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teressant de consigner une fois de plus leurs ti tres it la recon­
naissance de la posterite, et de faire cunnaitre en meme temps, 
ceux qui, sans occuper Ie premier rang dans ce travail de pro­
gres par excellence, ont mis au service de cette sainte cause, 
Ie z8le Ie plus ardent que puissent inspirer les plus nobles 
sentiments. 

Le Seminaire de Nicolet a ete Ie fruit d'une succession de 
ces beaux devouements, servis par des intelligences d'elite. A 
cet etablissement se rattachent des noms celebres, et d'autres 
qlli, pour jonir d'une moins grande renommee, ont un 
tres-grand merilt'. 

Le Seminaire de NicolE't fut Ie prem ier etablissemen t d'ed u­
cation fonde apr8s la conquete. II on vrai t Ia Yoie, et il appla­
nissait les obstacles pour ceux qui deyaient l'imitel'. Les uh:;ta­
cles qu'il eut a surmonter, les difficultes contre lesquelles il 
cut a lutter, furent plus terribles pour' lui que pour cellx qui 
Ie ~Ulvil'ent. Les resultats etaient aussi plus incertains, puis­
qll'Oil faisait un essai dans des cil'constances qui ne peI'met­
talent pas de s'appuyer de l'experience des deux maisons d'e­
dllcation qui existaient alms daus la ProvincC'. 

Le SllCCeS a de passe toutes les l1r~visions. Nous nous en 
rejollissollS avec une legitime fierte. Le peuple n'a pas ete in­
different a ce grand travail, qlli a fait notre conservation dans 
Ie passe, et qui [era notre force dans l'avcnir. 



HISTOIRE 
DU 

SEMINAIRE DE NICOLET. 

I. 

I§OI--ISO~ 

L'histoire du Seminaire de Nicolet ne commence, a propre­
ment parler, qu'en 1805, car c'ei"t a cet epoque seulement que 
l'ecole q\li 111i a donne naissance fut erigee en petit Seminai­
re par l'eveque de Quebec. Mais comme les evenements 
anterieurs sont, en general, diversement apprecies, parce qu'ils 
sont peu connus, il a parn n('cl'ssaire de les publier aujour­
d'h ui en detail, afin de Ips mettre dans leur vrai jour. C'est 
pOUr(Iuoi la presente histoire remonte a I'aunee 1801, date 
de I'ou Yertllrc de l'ecole fondee par M. Brassard. 

lVf. Louis-Marie Brassard, qui descendait d'une des plus 
anciennes families du pays, etait Ile a Quebec, Ie 18 Decem­
bre 1726. Apres avoir fait ses etudes au SemlI1aire de cette 
ville, il fut oruonne pretre Ie 21 Decembre 1749, et envoye 
vicaire a Charlesbourg. Le leI' Octobre de l'annee suivante, 
on lui donna la cure de Nicolet, avec la desserte de St. An­
tome de la Baie du Febvre OU il fit. batir une eghse et un 
presbytaire. C'est lui aussi qui choisit l'emplacement actuel 
de l'eglise de Nicolet qui etait d'abord situee dans une 11e de 
la riyiere, un peu en hant de rile Moras. 

Frappe de la beaute du site qu'embellissaient, d'un cote, les 
pins gigantesques qu'on admire encore aujourd'hui, et, de 
l'autre, un bois de chenes, il resolut d'y faire tatir l'eglise 
paroissiale et d'y fonder nne ecole. Il acheta lui-me me Ie 
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I.e document officiel qui suit, rend compte d'une maniere 
solennelle; des procedes de 1a journee : 

OUVERTURE DE L'ECOLE DE NICOLET. 

Van mil huit cent un, Ie dixieme jour dll mois de 
Mars, a onze heures du matin, apres la celebration d'une 
messe solennelle, chan tee par Messire Ie Grand-Vicaire Noi­
seux, en presence de l'honorahle Pierre Louis Deschenanx, 
Ecuyer, Juge de la Cour du Banc du Roi et Juge Provincial, 
ExecuteUl' du Testament et Codicile de feu Messire Louis 
Marie Brassard en son vivant cure de cette paroisse, de Messire 
Alexis Durocher, Pretre, cnre de cette paroisse, de Piel:re 
Miche: Cresse, Seigneur de Nicolet, de Messire Bedard, cure 
de la Baie St. Antoine, de Messire Dorval, cure de St. Pierre, 
de Messire Courtin, cure de Gentilly, de Messire Urbain Orroy, 
Pretre, cure de la Pointe du Lac, des Capitaines de ceUe pa­
roisse et d'lln concours de pel'sonnes de ectte paroisse et des 
paroisses circonvolsines, 110tamment des peres et meres des 
enfants, a ete procecie a l'ollvertllre de l'ecole instituee par 
Ie dit feu Messire Bl"assard, par son dit Testament, r"~u par 
M. Badeaux, Notaire et temoins, Ie dix-sept Janvier mil-sept 
cent quatre-vingt-dix-sept, pour Ie soutien de laquelle dite 
Ecole, Ie Liit Messire Brassard a legue sa maison et sa terre 
sur laquelle elle est constl"Uite, et Ie revenu de ses biens 
mobiliers, apres ses dettes et legs payes et, rtlmplis, et la dite 
Ecole etant sous les auspices particuliers de Monseigneur 
l'Eveque du diocese de Quebec, au desit' du dit testament, et 
les dits' Sienrs Dtlschenallx, Executeur Testamentaire, et 
Durocher, cure de cetie paroisse, aY'l.nt declare 'Jue Mon­
seigneur Pierre Denant, Eveqlle de Quebec, a approuve la 
personne de Sieur Joseph Crevier Bellerive pOUl' maitre de 
de la dite Ecole, Ie dlt 8iem Bellerive a pro cede a l'ollver­
ture de la dite Ecole par l'appel des enfants approuves par M. 
Ie Cure, les Capitaines de milice et, Ie marguiller en charge. 
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SUIT LA LISTE DES ENFANTS. 

L'appel fait, J\l. Bellerive a fait lire un ecolier ou deux, 
et a la priere des spectateurs, conge a ete donne aux enfants. 

Fait et dresse en la maison de l'Ecole, a Nicolet, les jour et 
an snsdits. Signe: F. Noiseux, L. Deschenaux, J. Crevier 
Bellerive, P. Cresse. Alexis Durocher, Pretre, cure de ~icolet, 
L. Bedard, Pretre, J. Dorval, Ptre, Courtin, Ptre, J. Vorlier, 
Antoine Pinard, Basile Rene, Louis Pinard, Thomas Durocher, 

sa 
Joseph Durocher, x Capltaine de milice. 

marque. 

L'Honorable P- L. Deschenaux mOlll"ut en ],'102. Alors ::\I. 
Alexis Durocher, cure de Nicolet, fut appele ala gestion des 
atfaires de l'ecole, a"ec Ie marguiller en charge et Ie capitaine 
de milice de la paroisse, sous la direction de Mgt'. Pierre 
Denaut. CelUl-ci ayant ete avet'ti qu'il etait ille,s-al de te~ter 
en faveur d'une main-mort.e, et Ie testament de M. Brassard 
5e trou vant nul p:tl'ceqll'il avait ete fait en faveur de l'E\-eque 
de Q1lebec qui n'etait pas enGore l'eCOnllll legalement pour 
cette fin, les biens retournerent lle plein droit a Sieur Pierre 
Brassard, frere dLl testateur. 

Ainullt mienx faire la bClllne CBl1\Te que son [['ere s'etait 
proposee, qne de jOllir lui-I11)!1lo) des hiens que la loi lui don­
nait, il en fit une donation pure et simple a JIgt', Denaut 
personnellement, sans aucune charge ni conditioll. Cet acte 
est du 21 Novembre 1803. Ell recollnaissance de ce don, 
l'Eveque de Quebec s'ellgagea, en Janvier 1804, ~l donller, dans 
1'ecole ql1'ii venait de fonder, ulle pension gratuite aux enfants 
des filles de Sieur P. Br;Jssarcl et aux enfant" et petits-enfallts 
de ses gargons. Le 21) Aotit 1803, une pmcuration aViut deja 
ete don nee par Sienr Pierre Braqsard, a Messirc Durocher, 
pOUl' faire un don de ~es hiens a Mgr. Denaut, qui resolnt 
alors de changer cette ecole en ULle rnaison de haute education. 
C'est dans cette intention, qn'il y envoya, an ill')is d'Octobre, 
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M. Jean Baptiste Roupe, Sous-rliacre du Seminaire de Mont­
real, pour commencer aussitot un COUl'S latin. Les premiers 
eleves de ce COUl'S etaient au nombre de vingt neuf, dont 

voici les noms: 
Joseph N ol'bert Provanch_er, Nicolet, 
Thomas Cooke, Pointe du Lac, 
Jean-Louis Beauhien, La Baie, 
Joseph Gigueres, Riviere du Loup, 
Joseph Deshayes SL. Cyr, Nicolet, 
Michel Tmdel, Nicolet, 
Michel Bourke, St. Gregoire, 
Joseph Etienne Cecil, NicoleL, 
Jean Baptiste Leclair, Nicolet, 
Thomas Durocher, Laprairie, 
Michel Hyacinthe Bellerose, Nicolet, 
Jean Desfosses, Nicolet, 
Pierre Desfosses, Nicolet, 
Joseph Daniel, Nirolet, 
Jean-Baptiste Desilets, Nicolet, 
Jean-Baptiste Proulx, Nicolet, 
.Tean-Baptiste Beliveau, St. Gregoire, 
Joseph Beaubien, Nicolet, 
Nicolas Trudel, St. Gregoire, 
.J oseph Trudel, St. Gregoire, 
Michel Lamothe, St. Gregoire, 
Dupuis, Nicolet, 
Pierre-Joseph Cresse, Trois-Rivier8s, 
Jean Cresse, Trois-Rivieres, 
Raphael Proulx, Nicolet, 
Pierre Proulx, Nicolet, 
Simon Forest, St. Gregoire, 
Jacques Pellerin, St. Gregoire. 

Tel fut Ie commencement du Seminaire de Nicolet: une 
trentaine d'etlldiants, sous la direction d'un jeune ecclesiasti-
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que qui, bien que d'une faible sante, 5e devouait neanmoins 
avec ardeur a leur educatior. Le petit nombre 'd'eleves, 
l'exiguite du local, Ie manque de moyens necessaires a toute 
nouvelle institution, ne pouvaient pas faire presageI' un aven:r 
bien prospere pour cet etabhssement naissant. Mais la Pro­
vidence veillait sur son ceuvre: ce qui avait ete commen­
ce pour la gloire de Dieu ilt de son eglise, n'etait pas destine 
a peril' sitot. 

II. 

lSO~-IS2ii. 

En 1803, Ie nombre des eleves s'elevait deja a cinquante; 
ce qui engagea ~Igr. Denaut a y envoyer de nouveaux profes­
seurs et a eriger l'ecole en Petit Seminaire. Il nomma M. Ie 
cure Durocher, Superieur, et M. Roupe, PMtre, Directeur. Les 
choses etant alors regulierement organisees, on POUValt con­
ceVOlr quelques 8sperances pour la nouvelle maison de Nico­
let, lorsqu'un evenement inattendu vint la mettre a deux doigts 
de sa rnine. 

Le 17 Janvier 1806, MgT. Denaut mourut subitement a 
Longueuil, laissant, par son- testament du 3 Mai 1803, sa niece, 
Demoiselle Marguerite Amable Denaut, legataire nniverselle 
de tous ses biens. Comme ce testament etait anterieur de 
quelques mois a la donation de Sieur Pierre Brassard, il n'y 
etait fait aucune mention des biens du Seminaire, de sorte 
qu'ils passerent, avec ceux deja legues par l'Eveque 
defunt, aux mains de sa senle heritiere. Maintenant, l'ecole 
fondee par M. Brassard et Ie Seminaire erige par Mgr. Denaut 
allaient etre detruits, lorsque Dieu inspira au snecesseur de 
ce dernier, l'idee de continuer son ceuvre. C'est pourquoi 
Mgr. Joseph Octave Plessis racheta de l'executeur testa men­
taire, Ie 18 Mars 1806, la terre et l'ile, pour la somme de cinq 
mille francs. 

Lorsque ce digne eveque se vit en possession dn Seminaire, 
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il resolut de faire tout en son pouvoir pour Ie rendre digne du 
but que s'l~tait propose Mgr. De~1aut, c'esUt-dire, d'en faire lIne 
maison d'education superieure, qui put fournir a 1a societe des 
sujets distingues, et surtout, former des pretres dont Ie pays 
anit alms tant de besoin. Et comme i1 saVaIt que, pour faire 
sortir cette maison de l'obscurite et la faire p!'osperer, ilJallait 
lui donner pour sllperienr un hotnme remarquahle par ses 
talents et sa science, SOil premier soin, pour ainsl dire, fnt de 
chercher, parmi ses pretres, celui qlll remplirait ce poste Ie 
plus avantageusement. Son choix tomba sur Messire Jean 
Raimbault, cure de la Pointe-aux-Tremhles. 

Il et'lit difficile de trouver un homme plus instruit, plus 
digne et plus universellement respecte. Voici, d'ailleurs, ce 
que Ie judicieux eveque en pensait lui-meme. Dans la lettre 
de nomination qu'il lui envoie, Ie 11 SepLembre 1806, i1 dit : 
,( Monsieur et cher Raimbault, Vous serez snrpris de 1'an­
" tienne que je viens VOLlS porter; cependant j'y suis engage, 
,( non seulemen t par mon opinion particulie1'e, mais encore 
" par ceUe de plusieurs cures vos amis qui me 1'ont sugge1'ee 
" a l'em'i les uns des autres. Il s'agirait rle quitter 1a Pointe_ 
" au x-Trembles pour a11e1' a Xicolet. Je vous etablis Superieur 
" du Seminaire naissant de cette paroisse, qui a besoin, pour 
"l'accredite1', d'un homme de votre reputation, qui soit aussi 
" un homme de lettres et de gout. 

" L'aspect du cha1'mant Nicolet de son eo-lise de son pres-, 0, 

" byte1'e, de son Seminai1'e, de ses bons habitants, va vous 
" faire bient6t perdre de vue tout ce que les cures de l'Ange­
"Gardien et de l'Enfant-J esus vous ont offert de plus 
" attrayant." 

1'1 Septembre, 1806. 

M. Raimbault fut nomme Superieur du Seminaire et cure 
de Nicolet, au mois d'Octobre '1806. 
~e Seminaire de ~icolet avait trouve dans Mgr. Plessis un 

pUIssant protecteur qui n'epargnait rien pour une maison qu'il 
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affectionnait beaucoup, et sur laquelle il fondait de grandes 
esperances. A wc ce coup d'mil si1l" qui Ie distinguait tOlljours 
il avalt devine dans cette pauvre fondation, un instrument 
dont Dieu se servirait un jour pour l'avantage de la religion 
et de la societe. Placee a distance egale des SemlI1aires de 
Montreal et de Quebec, elle pou vait, par sa position, rendre, 
dans la smte, des sel"\'ices importants il l'euucation de 
cette partie de la Gampagne, eloignee des deux villes. C'est 
ce que l'jli Llstre eveque exprimait dans une leUre de 1807 ~ 

" J[' ll'ai rien plus a cmur, disait-il, que de voir ces differentes 
" maiSOlls preparerles moyens de propager Ie l'egne de Dietl 
,( dal!S cette partie du monde, et il est pos~ible que i'ecole 
" naissallte de Nicolet soit, dans les vues impenetrables de la 
" Proyidence~ une ressource menagee pour suppleeI' un jour 
" aux deux autl'es, qui, elant plus Gonnues et plus importantes, 
,( sont par la mtnne pillS propres a exciter l'em"ie des (Jnnemis 
(, de la Religion." 

Apres avoir HOmme M. Raimbault Superieur, Mgr. Plessis 
fit ajouter, l'ete sui\-ant, une aile en pierre, a la maisoll de 
M. Brassard, (lui etait devenue trop etroite pour loger les 
ele\-es rIont 1e nombre augmentait de plus en plus. Cette aile 
qui, jointe a la maison deja biltie, formait un edifice de 120 
pieds sur 38, flIt construite en grande partie aux frais de l'eve­
que qui en dOlll~a Ie plan et les dil·isions. 11 achetait lui-meme 
les materiaux qu'il pouyait se procurer ,\ Quebec, les faisait 
charger sur des (regales eL les expediait au hovre de Nicolet, 
comme il almait a s'expnmer dans ses lettres au Supbrieur. 

Le leI' Octobre de la meme an nee, M. Jean Charles Bedard 
succeda a M. Roupe comme Directeur. Celui-ci fut charge 
de la mission de St. Regis qu'tl desservitjusqu'enl814, epoqlle 
a laquelle il entra all Seminaire de St. Sulpice. Ayant Me 
nomme missionnaire au Lac des Deux-Montagnes) il y de­
meura seize ans, apres quoi il revint a Montreal, sa ville 
natale, Oil il continua d'exercer Ie Saint Ministere jllsqu'a sa 

" 2 
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mort, Ie 4 Septembre1854. II avait alors 73 ans, etant ne Ie 
9 Janvier 178'2, et il allait completer sa cinquantieme annee de 
pnHrise. 

M. Roupe, comme premier Directeur du Seminaire de 
Nicolet, me rite a juste titre d'etre mentionne, d'une maniere 
particuliere, dans cette histoire de la maison q u'il a vu 11 aitre, 
et qu'il a dirigee avec sagesse dans les sentieJ's difficiles 
qu'elle a eu a traverser dans sa premiere enfance. Com me 
une tendre mere, il a veille antou]" de son berceau, sans que 
la pauvrete et le~ autres circonstances difficiles 011 5e tronvait 
cet enfant de la Providence aient pour Ull seul instant dimi­
nue sa sollicitude ou amoindri son affectIOn. Quoique d'une 
constitu tion delicate, il tromoa neanmoins, dans son courdge et 
sa piete, assez de force pour remplir les nombreux devoirs 
qui lui etaient imposes. II llli fallmt etre a Ia fOlS Directeur, 
Prefet des Etudes, Econome, Professeur, Maitre d'etmle et de 
salle: ce qui I'occupait non seulement tout Ie jour, mais 
encore une partie de Ia twit. Au milieu de ses occupations 
multipliee8 et de ses fiJtigues sans nombre, il etait remarqua­
ble par sa confiance en Die'u et sa piete qu'il savait communi­
queI' aux jeunes gens confies a sa direction. A ussi ses eleves 
ont-ils toujours conserve de lui les plus beaux souvenirs. II 
eut lui-mt-me la consolation de voir plus tard deux d'entre 
eux eleves a la dignite episcopale: Mgr. J. N. Pro\Ocncher, 
eveque de la Riviere-Rouge, et Mgr. T. Cooke, eveque des 
Trois-Rivieres. C'est une recompense que Dieu vonlut lui 
accordor avant de ['appeler a lui, et qui dnt Ie dedommager 
amplemen t, pour la vie presen te, des quatre annees d'abne­
gation, de devouement et de sacrifices qu'il avait passees a 
Nicolet. . 

M. Bedard ne fut Directenr que six mois. Ayant 1l'1 jour 
cond,uit les eleves sur la glace de la riviere, pour s'y amuseI', 
toul-a-coup la glace ceda sous ses pieds, et peu s'en fallutqu'il 
ne fut submerge. 11 en resulta une pleuresle qui Ie retint 
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longtemps a sa chumbre, 2t qui finit par prendre une tOUl'llure 
alarmante. Au mois de Mars 1808, il quitta Ie Seminaire pOUl' 
descendre a Quebec, 011 il mOUl'ut Ie 29 Juin sulvant. 

Aus.3ilot apres SOli depart, il fut remplace par M. Antoine 
Parant, plu~ tard Silperieur du Seminaire de Quebec, et Ie ler 
O(:tobre, celui-ci c.eda sa place a 1\1. Jean-Baptiste Paquin qui 
venait d'etre llOmme Dlrecteur. 

Cette annee et la SUi\'clllte, Mgr. Plessis fit faire beaucoup 
de reparations a la maison. II etait encourage en cela 
par Ie nombre des etudiants qui augmentait au-dela de 
toute attente. Die's 180i, il s'elevait a iO pensionnaires, 
c'est-a-dire que l'edifice qu'on venait de COllstruire etait deja 
rempli. ~1. Raimbault eut meme a refuser l'admission de 
pillsieurs eleves, et les parents qui tenaient a envoyer leurs 
enfants a Nicolet, etCiient obliges de retenir leurs piaL os quel­
que temps d'avance. Un pareil resllitat etait bien propre a 
faire naitre l'esjJerance dans ceux qui avaient a cmur l'avan­
cementdu nouveau Seminaire. Aussi son illustre protecteur 
ecri\'ait-il au Superieur en Octohre 1808: (( On a beau dire, 
ee Dieu Mnit vos soins et les miens pour Ie Seminaire de 
(( KicoleL)) 

De 1807 a 181U, Nicolet s'honore d'avoir eu an llombre de 
ses regents M. Remi Gaulin, qui devint dans la suite eveque 
de Kingston. 11 r fut successivt'ment professenr d'Elements, 
Methode et Belles-Lettres. Les vertus et les talents qui lui 
out plus tard merite la mitre: se fmsaient deja remarquer en 
lui,lorsqn'il n'etait que simple acolyte. Apres de longues 
annees d'absence, il vislta de nouveau Ie S6minaire qui avait 
change et grandi, mais dout la tradition conservait encore son 
SOil venir. 

11 ne sera peut-etre pas sans interet de donner iei la liEte du 
Superieur, du Directeur et des Profe~seurs qui se trouvaiellt a 
Nicolet en '1810. On ven'a, apres leurs nOl1ls, les dignites qui 
les ont distingnes dans Ia suite: 
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MM. Jean Raimbault, Superienr, ArrhiprNre. 
Jean-Baptiste Paquin, Directeur. 
Louis Marie CadIeux, Vicaire-General. 
Remi Gaulin, Eveque de Kingston. 
Joseph Norbert Provencher.Eveque de la Riviere Rouge. 
Paul Archambault, Vlcaire-General. 
Joseph Onesime Leprohon, Dirp·~teur. 
Pierre Marie MignClult, Vicail'e-General de Burlingtoll. 

Pendant que les elioycs devenaient plus nombreux et flue 
les choses prenaient un aspect plus rassl1rant, Mgr. Plessis 
n'etait point oisif. 11 s'occupait activement de tout ce qui 
pouvait etre avantageux a son cher Nicolet, com me ill'appe­
lait souvent. Non content de l'l:tvoir achete de ses propres 
Jeniers, d'y aVOlr ajoute nne aile de 120 pieds, il voulai't 1'as­
seoir sur des bases solides, en faisant l'acquisition de biens­
fonds qui sel'aient, en tout temps, un8 garantie con tre les 
eventualites auxquelles une maison de ce genre est ordinaire­
ment exposee. 

Comme il ne pouvait se rendre a Nicolet que deux ou trois 
fois l'annee, et qu'illui etait impossible de surveiller de pres 
les travaux ou tramactions qui s'y faisaient, il avait nomme 
Mr. Raimbault son procureur pour transiger les affaires en son 
absence. Illui ecrivait d'ai.lleur's plusieurs'fois Ie mOls, ainsi 
qu'au Directeur et a 1'Econome, donnant a chacun ses ordres, 
et dirigeant tout, depuis le reglement de la communaute et 
Ie cours d'eludes jusqu'aux plus petits details de l'economie. 
Il [aut avoir Ie loisir de parcounr cette volumineuse corres­
pondance pour pouvoir reellemen t apprecier lou t l'interet qu'ii 
portait au Seminaire, et les peines sans nombre qu'il se don­
nait pour Ie faire prosperer. 

C'est un devoir de reconnaissance de signalerici les services 
importants rendus a la maison de Nicolet par Ie venerable 
cure de Chambly, Ie Rev. Pierre Marie Mi~nault. Il rp~plit 
pendant l'espace de cing ans, de 1807 a 1812, la charge d'Eco-
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nome, qui etait alors une des plus laborieuses. Il suffira de 
dire qu'il y fit preuve des m(~mes talents, et du meme devoue­
ment qui n'ont cesse de Ie distingller depuis plus d'un Jemi­
siecle ; et la magniilqne rangee d'ormes, qn'oll admire a l'est 
des pins, proclamera longtemps qne la main qui l'a plan tee, il 
ya cinquante sept ans, tl'availlait, non seulement a soutanir 
l'etablissement dont les interets materiels lui. etaient confies, 
mais encore a l'embellir. 

:'11-. Paquin, apres avoir ete Directellrcleux ans, fut rempla­
ce par M. L:)uis :\lUI8 Cadienx, Ie ler Octobre l'ltO. Ala 
charge de DirecteuI', il jOigllit, pendant quelque temps, la 
desserte de la Bai.e-du-Febvre, apres la mort du cure du lieu. 
M. Paquin etait lin homme pieux, actif, et qui. exerc,ait une 
grande vigilance sur les jeunes gens qn'il clirigeait: temoi­
gnage qne Mgr. Plessis lui relldit en plusielll'S circonstances. 
En laissant l'\icolet, il alia desservir St. Fran<;ois de la Beauce 
et demeura clans Ie ministere jusqu'a sa mort qui arrlya Ie 10 
Fevrier 1832. 

Au mois d'Octobre 1811, Sir George Prevost honora de sa 
visite Ie Seminaire, dont la renommee avait deja attire son 
attention. La beaute elu site, et l'ordre qui semblait regner 
dans tout l'etabhssement, frapperent son Excellence qui en 
"lxprima son entiere satisfactitm a Mgr. Plessis au 'retour de 
son voyage. Voici la lettre de Mgr. Plessis a M. Raimbault 
qui rend compte de ses impressions: 

" Sir George, avant que j'eusse re<;u votre elerniere, m'avait 
" deja temoigne sa satisfaction de l'aperr;u pris de la maison 
" de Nicolet. Il a ete fiatte qu'on y enseignat l'anglais et m'a 
" parle avec eloge des maitres et de M. Cadieux en particulier. 
" L'endroit lui a paru sain, agreable et calcule pour nne 
" maison d'ed ucation. En general, Ie brave chevaher annon­
" ce des dispositions favorables pour Ie clerge catholique." 

Octobre, 1811. 
En souvenir de sa visit8, de meme qu'en reconnaissance 
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MM. Jean Raimbault, Superieur, ArrhiprNre. 
Jean-Baptiste Paquin, Directenr. 
Louis Marie CadIeux, Vicaire-General. 
Remi Gaulin, Eveque de Kingston. 
Joseph Norbert Provencher.Eveque de Ia Riviere Ronge. 
Paul Archambault, Vlcaire-Genel'al. 
Joseph Onesime Leprohon, Dirp'~teur. 
Pierre Marie MignClult, Vicaire-General de Burlingtoll. 

Pendant qne Ies elel'es dev8naient pIns nombreux et que 
les choses prenaient un aspect plus rassnrant, Mgr. Plessis 
n'etait point oisif. Tl s'occupait activement de tout ce qui 
pouvait etre avantageux a son cher Nicolet, comme ill'appe­
lait souvent. Non content de l'~voir achete de ses propres 
deniers, d'y aVOlr ajou te nne aile de 120 pieds, il vou laft l'as­
seoir sur des bases solides, en faisant l'acquisition de biens­
fonds qui seraient, en tout temps, unA garantie contre Ies 
eventualites auxquelles une maison de ce genre est ordinaire­
ment exposee. 

Comme il ne pouvait se rendre a Nicolet que deux ou trois 
fois l'annee, et qu'illui etait impossible de surveiller de pres 
les travaux ou transactions qui s'y faisaient, il avait nomme 
Mr. Raimbault son procureur pour transiger Ies affaires en son 
absence. Illui ecrivait d'ailleurs plusieurs' fois Ie mois, ainsi 
qu'au Directeur et a l'Econome, donnant a chacun 8es ordres, 
et dirigeant tout, depuis Ie reglement de Ia commnnaute et 
Ie COUTS d'eludes jusqu'aux plus petits details de l'economie. 
Il faut avoir Ie Ioisir de parcounr cette volumineuse corres­
pondance pour pou voir reellemen t apprecier tou t l'in teret qu 'il 
portait ~u Seminaire, et les peines sans nombre qn'il se don­
nait pour Ie faire prosperer. 

C'est un devoir de reconnaissanee de signaler ici Ies services 
importants rendus a Ia maison de Nicolet par Ie venerable 
cure de Chambly, Ie Rev. Piene Marie Mi~nault. n rf'~plit 
pendant l'espace de cinq ans, de 1807 a 1812, Ia charge d'Eco-
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nome, qui etait alors une des plus laborienses. Il suffira de 
dire qu'il y fit preuve des m(~mes talents, et du meme de\70ue­
ment qui n'ont cesse de Ie distinguer depuis plus d'un Jemi­
siecle ; et la magnifique rangee d'ormes, qli'on admire a l'est 
des pins, proclamera longtemps qne la main (lui l'a plan tee, il 
ya cinquante sept ans, travaillait, non seulement a sout0t1lr 
l'elablissement dont les interets materiels lui etaient confies, 
mais encore it l'embellir. 

Mr. Paquin, apl'es avoir ete Directenrdeux aIlS, fut rempla­
ce par :'1. Louis :'lll'le Cadieux, Ie leI' Octobre 1310. Ala 
charge de Directeur, il jOigllit, pendant quelque temps, la 
desserte de la Baie-du-Febvre, apres la mort du cure du lieu. 
M. Paquin etait nn homme pieux, actif, et qui exerr;;ait une 
grande vigilance sur les jeunes gens qll'il dirigeait: temoi­
gnage qlle MgT. Plessis lui relldit en plusielil's circonstances. 
En laissant Nicolet, il alla desservir St. Frangois de la :Deauce 
et demeura dans Ie ministere jusqu'a sa mort qui arl'lva Ie 19 
Fevrier 1832. 

Au mois d'Octobre 1811, Sir George Prevost honora de sa 
visite Ie Seminaire, dont la renommee avait deja attire son 
attention. La beaute du site, et l'ordre qui semblait reg-ner 
dans tout l'etabhssement, frapperent son Excellence qui en 
"lxprima son entiere satisfactibn a Mgr. Plessis au -retour de 
son voyage. Voici la lettre de Mgr. Plessis a M. Raimba lllt 
qui rend compte de ses impressions: 

" Sir George, avant que j'ellsse regu votre derniere, m'avait 
" deja temoigne sa satisfaction de l'aperliu prili de la maison 
" de Nicolet. Il a ete £latte qu'on y enseignat l'anglais et m'a 
" parle avec eloge des maitres et de M. Cadieux en particulier. 
" L'endroit lui a parn sain, agreable et calcule pour une 
" maison d'ed ucation. En general, Ie brave chevaher annon­
" ce des dispositions favorables pour Ie clerge catholique." 

Octobre, 181!. 
En souvenir de sa visite, de meme qu'en reconnaissance 
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pour la graeieuse recf-ptioD qu'on lui ayait faitt, Sir George 
fit don a la maison d'un billaI'd de cil1(Iuante guinees, qui 
~ert encore alljourJ'hui it amuser Irs amatenrs. 

En 1812, Mgr. Plessis commenga a varIer serieusement de 
batir une grande aile pour les clas"es qui 8taient trop petites 
et en trop petit nombre pour Ie chiffI·e tOlljonrs croissant des 
ecoliers. L'annee Slllvante, il executa son projet avec l'acti­
vite qu'il apportait a tOlltes ses actions. Cette aile, longue de 
1 fi pieds et large de 21, fu t encore hfttie a ses frais, si 1'on ex­
cepte pourtant l'allocatioll faite pal' la caisse ecdesiastique de 
St. Michel qui contribna genereusernent, pendant plusieurs 
annees, pour ulle somllle assez con~iderable, au soutien du 
nouveau Seminaire. La pellsion tres-modiqu9 des eleves 
etant bien loin de sllffire aux qepenses arlnuelles, il semblait 
temerail'e de songer a llne constructIOn allssi dispendieuse, 
mais l'Eveqlle de Quebec, ne comptallt que stlr sa genero­
site et sur celle de quelques pretres qui Ie secondaient noble­
ment, mit sa confianee en Dieu et eommenga son cenvre. 
"Dietl connait mes vues dans cette entrepnse, ecrivait-il a 
M. Raimbault, sa Providence sera pour nons." 

Dans l'automne de 1813, M. Cadieux fut rem place comme Di­
recteurpar M Paul Archambault. Nomme pIns tard cure des 
Trois-Rivieres, il ne cessa de p'orter Ie plus grand interet a 
tout ce qui pOllvait faire du bien a l'etablissement qu'il avait 
autrefois dirige avec sagesse, et auquel il e~ait demeure since· 
rement attache. En sa qllalite de Grand-Vicaire du District, 
it faisait partie de la corporation formee par Mgr. PlessIs: ce 
qui lui fOLlrnissait l'occasion de continuer, quoique d'une 
maniere ditferente, l'ceuvre qui ayaH occupe ses premieres 
annees de sacerdoce. II monrut a la Riviere-Ouelle Ie 13 
Ju:in 1838, apres avoir laisse au Seminaire, comme nn dernier 
gage de son affection, piusleurs objets precieux qu'on y con­
~erve religiensement. 

Lorsqne l'aile qU'Oll venait de batir fut terminee, on y trans-
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porta les classes et quelques dort,oirs, de sorte que Ie grand 
corps de Ia maison demeura a peu pres partage en salle d'etu­
de, salle de recreation, bibliotheque et parloir. MaJntenant 
Ie Superieur put admettre plus d'eleves que par Ie passe, et il 
devint plus facile de faire observer une regIe llniforme, a 
cause des grands appartements recemment prepares pour les 
pensionnaires. 

Ces pensionnaires venaient de toutes les parties du pays. 
P1usieurs officier5 de la garnison de Qnebec y envoyaient leurs 
enfants a cause de 1a salubrite du climat, et en meme temps 
pour Ips forcer d'apprendre la langue frangaise qu'il lenr 
faUait necessairement etudier, en loures comme ils etaient de 
Calladiens-Frangais. Les Provinces du Golfe fournirent aussi 
leur contingent, ainsi que Ie Haut-Cat1ada. AUJourd'hni ces 
details pctraitraient Illutiles ; mais si l'on songe ~'l lil difficuHe 
des commllnications il y a cinqllilute ans, a la grande distance 
que ces elevcs avaient ;l parcourir, sans parler dll pen de 
garantles que devait necessairement otTI'ir \lne institution qui 
venait de llaitre, il sera impossibl'l de ne pas remarqller eette 
cireonstance singuliere. Ne sefait-ce pas Ii In 1118in de Dien 
qui travaille a ulle C811vre de predilection, et qlli fait vellir 
des secours d'ou les hommes n'en attendent pas? 

Le leI' Octobre 1816, M. Ar;;hambault ql1itta Ie Seminaire 
ou il avait pxerce les fonctions de Directeur pendant trois ans. 
Il signala son administratioll par la fermete et la vigilance 
qu'il deploya avee la jeunesse dont 11 etalt charge. Craignant 
qne l'homme enllemi ne vint jeter, pendant la nuit, de mau­
vaises semences dans Ie champ du pere de famille, il veillait 
sans relache i ce que la diseipline et les bonnes mC8urs de sa 
commnnaute ne perdissent rien de leur vigueur et de leur 
pnreLe. Mgt'. Plessis qui savait apprecier s')n monrIe, lui 
reconnaissait beallcoLlp d'habilete pour la DirectIOn, comme 
l'attestent encore plusieul's de ses Icttres a M. Raimbault. 

M. Archambault mourllt cure de Vaudrelli1, Ie 20 Fevrier 
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1858, apres avoir merite Ie titre de Chanoine-Honoraire 
de la Cathedrale et celui de Grand-Vicaire du Diocese de 
Montreal. Il fut rf'mplace a Nicolet par M. Joseph Onesime 
Leprohon qui avait dej,i, rempli en 1813 la charge de Vice­
Directeur, et qui devait faire briller pendant long temps ces 
vertus admirables fIui l'on range a juste titre au nombre des 
gloires du 8eminaire de Nicolet. 

C'est aussi vers cette epoque que catte tLme tendre et poeti­
que, M. Pierre Laviolette, trouy((it dans les accords nais5ants 
de sa lyre, des inspIrations dignes de nos meilleurs poetes. 
Pendant qll'il professait la Rhetorique, il composa pll1sieurs 
pieces de poesie dans lesquelles il ce lebrait a vec en thOllsiasme 
les bealltes de la nature (Ju'il avait sans cesse sous les yeux. 
Qllel Nicoletain n'a pas chante avec lui: 

o Nicolet, qu'embellit la nature, 
Avec transport touJours je te revois. 
Sous les frimas, comme sous la verdure, 
Tu plais autant que la premiere fois ! 

Com me on peut Ie remarquer, l'arbre, plante dans 1'0bSCll­
rite il y a quelque~ annees, commen~ait deja a donner des 
fruits. LI's sacrific;es incroyables qne s'iitait imposes Mgr. 
Plessis pour lui faire prendre racine et Ie protegeI' contre la 
tempete, ainsi que les soins assidus rles hommes devoues qui 
l'avaient arrose de leurs sueurs, allaient bientot etre recom­
penses. L'Eglise avait eu, comme de droit, les premices de la 
premiere generation sortie du Seminaire, et elle a toujours 
continue depuis a' avoir la plus large part. M. Jean-Louis 
Beaubien, ancien cure de 8t. Thomas de Montmagny, fut Ie 
premier anneau de cette longue et brillante chaine de pretres 
qui ont porte, dans tous les Dioceses du Bas-Canada, la parole 
de Dieu et l'exemple des vertus sacerdotales. 

C'est ici Ie lieu de parler de l'origine (le la mission de la 
Riviere-Rouge, qui est redevable a des eleves de Nicolet du 
bonheur qu'elle a d'etre catholique. MM. Provencher et 
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Dumoulin, remplisJe loute l'ardel1ret la force de la jeuncs~e, 
et hnllant dn dbil' de sallver des ,1mL's ~l Jesus-Christ, partent 
en 1818 pour ces con trees lointaines, dont la misi're et la de­
gl'auation araient tonche leut's ernul'S gellerelL\. L'E\'(~que de 
Quebec s'estimait heureus d'a\'oir trou\"e parmi les pretr()s, 
formes par son seminail"e, cps missionnairps hero"i1lnes. Dans 
ulle lettl"e du mois d'"\L'il 1010, il elit il.:'I1. Raimbault : 

" Voill votre Shninaire, M. Ie ~LlI""I'iellr, Ijui (lonne deux 
" braves missionnaires a la Hivii're Rouge, a huit ou Ileuf 
" cen ts lienes de Que bec, savoi r :'Inc. Pl'QvPliehe l" et Dll moullll 
" Qlland il n'aurait procure que ce sel'vice it la reli,c:ion, ce 
,( serait assez pour nous deelommager, vou,; et moi, de la solli­
(, citudf: (IU'il nous donne depl1is clOllZC aIlS." 

11 ne pou\'ait surlollt se lassel' rl'aclmirl.'l' Ie COlll"i.lge et la 
piete de :\Igr. Provencher, qui paraissait ('tre l'homme de la 
Proviuellce pOlll' ces TIClYS eloignes, LOrRljlle ce elemier partit 
de 1l011\'eau en 18:?-2 pour ses missiolls, I\/gr, Plessis eClivait : 
(. :'I[SI'. de Juliopolis a laisse Montreal Ie lel" dll courant. Ce 
brav\) hom me sera beni de Dieu,.ie l'esppre. Sa H'rtu me fait 
envle, et Je m'estimerais hem'ells d'etre digne de mon poste 
comme il rest du sien." 

L'exemple de Mgl'. Provencher et de nJ. Dumoulin Irouva 
plus tard des imitateurs parmi les pretres de Ni(·olet. Leur 
CBu\T8 fut continue pendant plilsiellrs annees Iii\]' M, Ie Grand­
Vicaire Lafleche, M. G. A. Belcourt, M. F. BOllcher et M. A. 
Mayrand .. Ie premier desfjlle]:; eut la triste consolation de 
fermer les yeux all Saint Eveque, Ie 7 Juin l8."):3. 

De 1818 a 1823, Ie Seminaire de Nieolet compta parmi ses 
pl'of( sseurs M. Ignace Bourget et M. John Holmes, deux hom­
mes remal'qllables par leurs vertlls et. lenr science, et qui ont 
;a,cquis plus tard I]ne place distinguee parmi nos gloires 
nation ales. Qlloiqu'ils ne soient pas ell] nombre des cleves 
sortis de cette institutlOn, ils n'el1 oot pas moins contribue a 

3 
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augmenter l'eclat de sa renommee, et meritent par consequent 
toute sa reconnaissance. 

En 1819, Mgr. Plessis passa en Europe pour faire approuver 
la division de son immense diocese, maintenir, contre les pre­
tentions du gouvernement, les droits du Seminaire de Montreal, 
et obtenir une charte pour celui de Nicolet. Depuis deux 
ans, il avait forme Ie projet de creer une corporation qui 
serait autorisee par Ie gouvernement a administrer les biens 
du Seminaire, et it laquelle il cederait tous les droits de pro­
priete sur ces memes biens qu'il avait acquis depuis 1806. 
Plusieurs raisons l'avaient engage a en venir acette determina­
tion; entre autres, la crainte de voir Ie fruit de ses travaux 
passer en des mains etrangeres apres sa mort. L'exemple de 
son predecesseur, Mgr. Denaut, etait un avertissement dont 
il devait tenir compte. S'il voulait conserver it son pays une 
maison qui lui avait coute tant de sacrifices, illui fallait obtenir 
du gouvernement des garanties solides et une protection 
speciale; car les luttes qui venaient de s'engager entre Ie 
clerge et l'etat, ainsi que l'attitude hostile des Ministres 
it 1'liIgard du Seminaire de Montreal, lui laissaient assez 
entrevoir quel avenir etait reserve aux maisons d'educa­
tion du Bas-Canada, en outre qu'elles lui predisaient bien peu 
de succes pour Ie plan qu'il avait en vue. En 'IS'I 7, Ie Secre­
taire des Colonies n'avait pas daigne repondre a une semblable 
requete de Mgr. Plessis. Mais Dieu sut, en son temps, tirer 
des ennemis de son Eglise les secours necessaires pour assurer 
l'avenir d'une reuvre qu'il avait singulierement protegee jus­
qU'alors. L'Eveque de Quebec negocia avec tant d'habilete et 
de droiture qn'il obtint bientot ce qu'il desirait de tOut creur. 
Le 10 Decembre 1821, Son Excellence Ie Gouverneur Dalhou­
~ie fit e~a~er au nom de Sa Majeste, des lettres patentes qui 
reconnmssa18nt:au Seminaire une existence leO'ale et en con. 
fiaient l'adminiskation~a une Oorporation ECCl~sia~tique COID-
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posee de l'Eveque de Quebec, de son Coadjuteur, du Grand 
Vicaire du District des TroIs Rivieres, du Cure de la paroisse 
de Nicolet, et du doyen des cures du meme district, avec 
pouvoir d'acquerir des fonds sufIisants pour constituer un 
revenu annuel de deux mille cinq cents louis, et de recevoir 
les meubles et immeubles qui pourraient etre legues, par actes 
e Il tre-vifs 0 n par dis posItions tes tamen taires, a cette Corporation. 

Mgr. Plessis avait, Ie 4 du mois de Mai preceden t, cede par 
acte notarie, son SeminO-ire, ses terres de Nicolet et quelques 
autres proprietes, a la nouvelle Corporation qui devait Ie rem­
placer dans l'administration de tous ces biens. 11 couronnait 
ainsi, par un acte de generosite vraiment royale, les sacrifices 
nombreux qu'il s'etait imposes de puis quinze ans pour fonder 
une instituti.on qui allait maintenant marcher d'un pa8 ferme 
vers Ie but marque par Mgr. Denaut. 

Dans un mandement du 5 Decembre 1822, Mgr. Plessis 
annonce au clerge de son Diocese Ie succes de ses negociations 
a la cour de Rome et a celIe de Londres. 

" Avant tout, dit-il, nous avons a vous apprendre qll'un des 
motifs de notre passage en Angletel're, etait de procurer de la 
stabilite a un Petit-Seminaire naissant que nous avions trouve 
dans la paroisse de St. Jean de Nicolet, et qui, des Ie commen­
ment de notre episcopat, etait devenu pour nous l'objet d'une 
sollicitude toute particu liere. U ne requete, transmise a ce 
sujet an gou vernement en Angleterre, dans l'antomne de 1817, 
etait demeuree sans repotlse. Rendu sur les lieu x, no us 
renouvelames nos instances aupres des Ministres de Sa Majes­
te, et c'est en consequence de leurs ordres que Son Excellence 
Ie Gouverneur-en-chef a fait expedier, au nom du Roi et sous 
Ie grand Sceau de la Pro"ince, des Lettl'es Patentes d'amortis­
sement, en date rIu 10 Decembre 1821, congues dans les termes 
les plus am pIes et les plus satisfaisants, qui donnent a ce 
Seminaire une existence legale, et en confient l'administration 
a une Corporation Ecclesiastique telle que nous l'avions nous-
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J'l11~ll1e d!'~i,g'lH"e, Un etablissell1ent de ee genre, ajonte ~l ('eux 
qui existent dt''j;\ dans ce llays, n'!'st point clu tout nne ('hose 
indiff't"l'ente <lll.\: n'ux de Ia Religion, II n'l'st done aueun de 
Yons, Nos Tl'es Clwrs Freres, qui 11e doiyp benir Dieu du sue­
('!\~ d'llne !~llt!'('[lrisj' Ilui nons a causI", ~t la yt'>ritl" beaueoup de 
wins d. de peilll's, mais qui enfin a cOll1pletement rempli nos 
esp~'l'm1l'es. .\n moyen de ces Lelt!'l's Pate11tes, Ies personnes 
Zt"li"I'c; pour U'dncation 1'!'I'lpsiastiqnc peuyent hardiment don­
ner et k,g 111'1' meulJlps et immeublps an SI'minaire de ::\ le'nIl'l, 
sans l'rainte d'l~t!'e fJ'l1~tl'l"l'S dans II'lll'''; intentions, aY<111tage 
qu'dles n',waient P;I"; anpar;want ; CrOil il it result!', rlnE', depnis 
IS0li, cet etablisscmt'llL ne ,.;'est soutenu et agrandi fine pal' des 
aumLHlC''';, pal' nos t"pL1!'gnes et pal' !to:.; lilll"l'alitf's rl'nne pa!'tie de 
notl'l' de!'g!.., (Ine non,.; p!'ion5 d'en l'rceYoil' il'i nos 1'emercimellts 
les pIns ,.;illl'i'I'I''';,'' 

LOl'SIIn'iI eut 1'el,:n Ips Lett!'!'s Patent 1'''; attendues dermis si 
long temps, il se h;lta ;rl'ITi!'e it }L RaimlJault pour faire dIan­
tl'l' un ri' Dcuill clans r'·.dis .. p:lrois,.;iale, afin rle remrrcier Dieu 
de 1'insign(' favent' rlu'il venait cl'al'{'(Jl'lll'l' it ,.;on Seminaire. 

Le 1'2 :\[<l1'S lR:?:I, :\[gr. Plessis al'I'orela, pal' nn IV'ITI'i,la permis­
sion cl'l'ri,gl'l', dans Ie Petit Seminaire de Nil'olet, nne ('Oll,QTP,Q<1-

tion de 1a Bienheurense Yir'l'gl' :\1<11'ie, Comme ('I'ttl' permission 
;ivait I~te long temps snlIicitee, elIe cansa nne grande .ioie allX 
ecolie1's. Leur pieux Direl'teul', !\L Leprohon, sllrtout, (/ jnbilait)) 
suiYant l'l'xpressioll de 1'1'> VI" (P Ie. Le -20 A \Til sniyan t, jom' de 
Ia Ste. Famille, Iplarante-:pwtre membres, it la tM!' desqnels 
etait ]\1. LI'IJl'ohon Iui-meme, s';lggr('g';'rent pon1' la premiere 
fois ;\ la nouvelle COIJ,gT<",Qiltinll. 

Vel's cette epoque, l'eveqlle de Quebec I'onc,:nt ridee de });ltir 
a Nieo1et un nouvean Sl'minaire qUi rel'evrait un plus 
grandllombre d'e leves, et serait en Illf\me temps un monUlllent 
ellll'able 1"leye it la Religion et aux lettres. II fit meme I'irl'lllel' 
en IS'2,), parmi Ie dl'!'g'!'>, une liste de sonscription pour la non­
yelle )),ltisse. Pour encourager ('eUe bonne Cf'uvre, i1mit son 
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nom ;\ la tete de la liste lJui 5e COll\Tit bientut de signatures. 
::\lais il n'eut pas la consolation de voil' ~e n\llisel' la grande 
pen see flui occupa presllue COll~tallllllent ll'~ del'nit'res annees 
de sa Yll'. II avait combattu longtemps f't vaillalllment les 
combats du Sl'i!-, nClll'; il allait bien (11t recevoil' sa l'L'COmpense. 
}IgT. Plessis mOlll'ut Ie ± Dt"ct'lllln'e 1:--\:2,), ,\ f,tgc de 0:2 ans et 9 
lllois. L'Egli';I' du Canada ppl'Ilit t'll lui son IJlus illustre repre­
sentant, Ie pa:'~, son plus !-'l';llld citnycll, et II' Seminaire de 
Kil'olet. son plus grand bienfaitenr. 

II!',;t impossible cl'enumerer tout ce (lll'il fit pour 1'('Lle insti­
tution en pal'ticulier. Les sacrifices les plus 01l1'1'enx, de meme 
que les plus !-,l'amles clifficnlt(,s, rien ne l'arl'l"tait, 'lnand il 
,;'agis,;ait de son enfant de predilection, de son (( cher '~'<il'olt't.)) 
.\.pres l'avoir ';;IIlYI' lIt' la ruin" presque C'1'I'L;line (lui Ie mena­
<,'ait apees la mort de }I,c!l'. Demmt, illui procligna, pendant pres 
de yin!-"t ans, les bienfaits de toutes ,;nl'ies (ille lui sll,~,~I~raieJlt 
sans ('('s,;e sa liberalite et son affectioll. Pour Ini a~S\l]'el' un 
a.-enir pIns 1)I'USll(~l't', il fit I'aC(luisitioll de quelques hicns-fOlllls 
(lui devaient II' soutenir dans les tl'JllIIS clifficiles. D'nne sim­
ple maison de pierre, il fit un edifice I k 120 pie lIs SUl'JI I, auquel 
il ajonta plus tal'clunt' aile :11' 147 sm 21. Si ~t ('cia on ajoute 
qu'il fournissait les lines pom la nouvelle. hibliothi:'lille, qu'il 
payait la pension de plusielll'S ('leves; en un mot, flu'il clebouI'­
sait orclinairement (h' deux;\ trois ('I'nts louis pal' annee pour 
son Seminaire, on allra une idee cle ~a gelH~l'osite. 

L'affection (IU'il avait pour ('ettp maison d'eclucation ,"t.ait 
anssi \Taiment extraordinaire. Ceux-l;'t senls (lui ont ('0l111U 1'1' 
p:rancl eveql1e ou qui ont eu ()I"';lsio11 (11' lire "I'~ volumineuses 
et intel'essantes corresponclan('p:.;, pellvent bien ;llljll'l'('il'r tout 
l'interet qu'il lui pOl'tait. Dans une lettee (1(' 1810, il rlisait it 
M. Raimbault : (( Vons m'aypz eerit alllplemcnt, et il ne [allait 
pas moins ponr me ('ontenteI'. Les plus petits details devien­
nent interessants quand il s'agit d'nne maison que j'aime 
comme eeUe de Nicolet, et dont je desire que Dieu puisse tirer 
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sa gloire." n ecrivait deux ou trois fois Ie mois au superieur 
sans parler des lettres qu'il envoyait regulierement au Direc­
teur et it l'Econome, et dans lesquelles il s'informait minutieuse­
ment de tout ce qui concernait les inteI'(~ts materielsdu Seminaire 
ainsi que de 1a conduite et des succes de chaque Meve. La 
sollicitude vraiment paternelle qu'il avait pour ces derniers se 
peint admirablement dans ce seul mot: (I J e vous felicite, 
ecrivait-il encore a M. Raimbault, snr la rencontre d'un bOlllan­
gel' qui fasse manger de bon pain Ames enfants." 

C'est surtout dans les visites qu'il y faisait deux ou trois fois 
l"annee, qu'il etait facile ele remarquer tout Ie contentement 
qu'il eprouvait de se trouver sous cet humble toit bttti de ses 
mains. Dans cette paisible retraite, au milieu de cette nature 
charmante qu'il ne se lassait jamais d'admirer, il semblait res 
pirer plus a l'aise que partout ailleurs. C'etait l'oasis Oll il 
venait de temps en temps se reposer des fatigues ele sa vie 
laborieuse, et oublier les sou cis nombreux dont il etait accable. 
Mettant de cote sa gravite ordinaire, il se melait aux ecoliers 
dont il connaissait tous les noms. Tantut il les questionnait 
sur leurs etudes; tantOt il presidait a leurs jeux (IU'il egayait 
par ses saillies fines et enjouees. Une te11e condescendance 
l'avait rendu l'idole des eleves; et chaque fois que l'heureuse 
IlDuvelle de son arrivee etait annoncee, leur joie Hait au 
comble. 

Le nom de Mgr. Joseph Octave Plessis brillera a jamais d'un 
vif eclat dans les annales du Seminaire de Nicolet. Ses bien­
faits signales, ses sacrifices, SOll attachement pour cette institu­
tion qu'il tira, pour ainsi dire, du neant, seront toujours rap­
peles avec admiration et reconnaissance par les continuateurs 
de son CBuvre patriotique et par tous les vrais amis de 1'8cluca­
tion. 
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III. 

182ii--1841. 

Ap1'8S la mort de Mgr. Plessis, la Corporation continua, sous 
la presidence du nouvel 8veque de (Ju{'])(,f". MgT. Bernard 
Claude Panet, it s'occuper du plan flu'avait en yue l'eveque 
defunt, c'est-it-clire, la construction d'un nouveau Seminaire. 

La souscription de 18:25 avail produit la jolie somme de £3000, 
tant parmi Ie clerge que parmi les la"iques. Au nombre de ces 
derniers, on doit surtout signaler Ie seigneur Dionne, de 
Kamouraska, qui se distingua par son zele et sa liberalite. 
Pendant les yacances de cette annee et de la suiYante,M.Leprohon 
parcourut la plupart des paroisses elu Bas-Canada, afin de col­
Ieeter les argents et de trouyer de nouveaux souscripteurs. II 
fut accueilli partout avec une bienyeillance et une generosite 
qui firent augurer Ie meilleur succi's pour une entreprise qui 
semblait rencontrer l'approbation de tous. . 

Le site choisi pour eriger Ie Seminaire projete se trouvait 
it enyiron cinq arpents au nord-est de l'ancien, sur une legere 
eminence qu'avoisinait un charmant bocage. Des 1826, on y 
rassembla quelques materiaux destines it la nouvelle Mtisse 
dont les fondements furent poses Ie printemps suiyant; et Ie 
31 Mai 1827, Ia benediction de la premiere pierre fut faite par 
Mgr. Panet, en presence de Son Excellence Ie Gouverneur Lord 
Dalhousie, et de la Comtesse,. son epouse, de Mgr. Signay, 
coadjuteur de l'eveque de Quebec, de Kennel Chandler, sei­
gneur de Nicolet, et d'une foule nombreuse de pretres et de 
la"iques, venus de toutes parts pour voir l'imposante ceremonie. 
Le nombre des personnes presentes fut estime it '\ 0,000. 

Plusieurs pieces de monnaie des differents pays d'Europe et 
d' Amerique, ainsi que quelques medailles, representant Ie cachet 
de la Corporation et l'ancien Seminaire, avec les noms de tou~ 
les Regents et eleves de cette annee, furent scellees dans la 
premiere pierre, Ie 8 d'Aout suivant. L'inscription qui suit, et 
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dont }I. Raimlxmlt L',.;t l'allteur, y fill ;\USSl clel'osee Ie meme 

jour: 

t 
D.O.}'l, 

Collegio 1111 if" S. Haph. A 1"1"11. ,1c'llil·;tlll 
Ortnm dedit Element.. Schola 

A Reni Lml. Mar. Brassard hu.i. Paroeh. Past. institnta, 
Et in priYilt. llomo a(lsita FIllY. Nicol. habita 

Quam aCfluisi"l"it Ill. et Renlis D. D. .1. O. Plessis Queb. Epis. 
f('lil". memor. 

Et tum ";\lis impens. tllm CIeri donis yaide amplicwit. 
I-lac'l· ut firmior staret .iam adult. Institutio. 

Humtatum scienCll"Umfple gemmis ornat.a, 
Id Praplat. indefes. traj. mm·i. 

Reg-ias litras obtinuit ; 
Et mox nQY. aedificium St.udf'ntillln unriequarl- adfluent. capax 

Extruenrl. ,·o3ital. "\t morte p1'eypntn,.; 
Iel consil. dign. suae sedis hae1'ec1i moliend. 1'1' liqui t. 

Hac sua lans fuit suceesri, {'st. explo suo hortatilmsCJ· 
Clerum piOSfJ. Laic. stimul1'et ad suhc1ia fnndenda 

Qnae Magn. hoc OpllS aggrecliendi 
Et lut spps es t I pe1'feneli facult. ]Jraeberen l. 

Id autem incept. auspieatum, ut bene pmcedat 
Inyo('. Suprmi Arctectae nomine 

Hic primus Lapis 
Ab Ill. et Renlis. D.D. Bel'll. Cl. Panet Epis.:Queb. 

Coram Excel. Comite Dalhonsie 
Vim bell. civiliq. lauel. conspic. 

Huj. Proyin(:. pro Reg. Administore 
Comitante uxore suft eximi;'\ 

Coram Ill. et ReYdis. D. D. J. Signa}' Epis. Fnssul. et sed. Queb. 
Coad. 

Cui nulius hoc coept. promoYelldi 
Studio "l"P 1 011e1'e accessit 
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Coram hono1'at. Kenel Chanrller Dllii. T\it"ol. praedu. 
Jura tellte, et in 1111111is overi fawnte 
Simul cum 1·llll.ill.~·e sna benl'yol;1 ; 

Praesentibus 
Rev .• In Haimbault huj. Paroch. Reet. "\rchipl'. et CoUrg-. Supore 

Et Re,'. On. Lepl'Ohon ejnsd. Colleg-. Directore zelatissimo 
Cum XIX aliis Pre~tl'l'is 

Inter quos Hey. Gab. COUl·tin uno (' V administrat. 
Et plu1'im. sin' in Militia, sin' in Negot. perspicl1is, 

Adstante m;l~·n. tum ex J\' il:nll'l. tum ex yicinis 
PLll'och. concUl·su., l'um solem. rit. llnamimq. pIa us. 

Positus fuit 
A. D. ~lDcccxxnI (lie "1aii XXXI, jubil. perextcn~. hic vigente 

Regnante in AnpJi;l Georgi. IV. 
Leone XII Hom;lIlam Sed. (wl'uple 

Ill. et Reydis. D. D. J. J. LarLigue Epis. Telm. et Vic. gen. 
Pro :'1on1. Di",trict ; Supore Semin. S. SnIp Rent H. Roux 

[Vic. Gen. 
Scientia dotilmsq. derieis praeclaros 

Semin. Queb. Sl1pore RI"Y. Hier. Demers Vic. Gen. 
Qui aedificii ichnograph. ('l1m insign. peril. delineayit 

Quod extruend. Dns .. J. B. Hebert 
Suscevit. 

Corpol'atio 
Cui Colleg. creditur Administratio 

Ex. Rrgiis Iittris. dat. Queb. die X DI'c. A. D. MDCCCXXI 
An. II Re.811. Georgii IV 

In cast. a S. Ludovieo 
Sub Magn. Sigil. Proy. et Sign. Nob. Com. Dalhousie 

Ejusd. Administrat. V mnst. memb. scilicet 
Episc. Quell. ejus Cn;lilj. . 

Vic. Gen. pro District. Trifluy. (nunc Hey. F. NOlseux) 
necnon Rect. Paroch. Nil'ol. 

Et Prestero a Iongri tempore Paroch. in eod. District. 
Regente 

DtroC[. jam cum duob. Epis. nominatim inscripto. 
4 
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En yoiei la traductioIl : 

.\C DIEU TREe-BON, TRES-GRAND. 

CI' C()lll~~f', dedie it St. Raphael, Archange, eut pour origine 
UIle ('cole ~lemenlaire, fondee par Ie Rey. Louis Marie Brassard, 
cure dr' I'dle paroisse, et tenue dans une maison priyee pres de 
la ri \'ii're Nicolet. Acquise pal' l'Illustrissime et Rlherendissi­
me Seigneur .Toseph Oclayp Plessis, Eyequ8 ue Quebec, cette 
maison -rer'ut de lui de nolables agrandissements qu'il effectua, 
tanl ,\ SI'S i)ropl'es frais, qu'au moyen des dons du clerge. Pour 
mieux affermir l'institutioll panenue it son adolescence, et deja 
pal'ee de l'eclat des lettrps et des scif'nl:es, l'infatigable prelat, 
ayant trayt'l'se la mer, obtint en sa i'ayeur des lettres patentes. 
Bien (1)1 il SI)]l,:c, ra il conslruire un no u yel edifice, capable de 
contl'llil' la foule dps eleyes qui aflluaient de toutes parts. 
Mais, preyenu par la mort, il dut H',!.nH'1' au digne heritier de 
!:ion siege l'execlltion de son projet. 

Ce fut la gloire de son su('cesseur d'exciter, parson exemple 
et pal' "I'S snilicilatiolls, Ie d''l'ge et de pieux la'iques it fournir 
de::; fonds clui lui pel'lllissent d'entre]Jrendre ce grand oUHage 
pI de Ie menl'l' il bonne fin, comme on pent l'esperer. 

Ponr ell consaner II'S comrnencemen Is sous ll'heul'eux aU5-
piet's, Ie 'nom du Supr;'mp .-\rchitecte elant invoque ;-en pre­
sence de son Excl:' Hence Ie Comte Dalhousie, personnage orne 
de t/JUS les genres de me rites ciyils el militail'es, gouYerneur 
de la ProYince, au nom du Roi, accompagne de ,,;1 tres-noble 
('I'UU~I' ; en presellce de l'Illustrissime et Reyenllissime Seigneur 
.Toseph Signa}", EYt-que cle Fnssala et Coadjutem du sil:ge de 
Quebec, dont Ie zele ,\ promouvoil''cette enlrepl'ise ll'a pas ete 
sUl'paSS("; I~ll 1I1'('';f'11I:e de l'Honore Kennel Chandler, st'igneur 
de Nieolet, rattache parde Ilombreux seni('('s a l'ceuHe- com­
mencee, et de sa bienveillante epouse; etant presents, Ie Rey . 
• Tean Raimbeault, Archiprt-Ire, cure de la paroisse et Superieur 
de ce College; Ie Hhel'encl Joseph Ollesime Leprohon, Direc-
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teu!' tres-zele du meme College; dix-nellf autres pretres, parmi 
lesquels, Ie Rherend Gabriel Courtin, l'un des cinq adminis­
trateurs ; - un grand nombre de militaires et de ('itoyens 
distingues; au milieu d'un grand concours venu, tant de 
Nicolet, que des paroisses voisines ;-cette premiere pierre a 
He posee solennellement, au bruit d'applaudissements unani­
mes, par rIllustrissime t't Reyerendissime seigneur Bernard 
Claude Panet, Eveque de Quebec, l'an du Seigneur mil-huit­
cent-vingt-sept, Ie trente-un Mai ; Ie Jubile etant 801emnise en 
cette paroisse, George IV regnant en Angleterre, Leon XII 
occupant Ie Saillt-Sie~t'; l'Illllstrissime et Reverenclissime 
seigneur J. J. Lartigne etant Eveque de Telmesse et Vi caire­
GEmeral pour Ie district de Montreal; Ie Superieur du Seminaire 
de St. Sulpice etant Ie Reverend H. Roux, Vicaire-General, 
pretre distingue par sa science et ses vertus; Ie Sugerieur clu 
Seminaire de Quebec etant Ie Reverend Jerome Demers, 
Vicaire-General, qui a trace avec une rare habilite Ie plan de 
cet edifice dont Sieur .Jean-Baptiste Hebert a entrepris la 
construction. La corporation chargee de l'administration du col­
lege, en vertu de lettres patentes donnees a Quebec Ie dix Decem­
bre mil-huit-cent-vingt-un, l'an deux du regne de George IV, au 
chateau St. Louis, sous Ie grand sceau de la Province et Ie 
seing du noble comte Dalhousie, est compo see de einq membres, 
savoir: l'Eveque de Quebec, son coadjuteur, Ie Vicaire-Gene­
ral du district des Trois-Rivit'l'es (actuellement Ie Rev. F. 
N oiseux), Ie cure de Nicolet et Ie plus ancien cure du District. 
Ces deux derniers, ainsi que les deux eveques, ont ete inscrits 
plus haut nommement. 

Le plan du nouvel edifice, comme Ie remarque l'inscription, 
avait ete fait par M. Jerome Demers, Vicaire General et Supe­
rieur du Seminaire de Quebec; et l'execution en avait ete confiee 
a M. Jean-Baptiste Hebert, architecte. II ronsistait en un corps 
princi pal de 300 pieds de long sur 38 de large, termine a chaque 
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extremite par une aile de 180 pieds sur 43, de maniere it figurer 
la lettre H. Les mUl'S devaient avoir une elevation de 40 
pieds audessus du sol, et snpporteJ' un toit de '2:3 pieds de hau­
teur. Cd immense t'difice ayait ete divise en trois etages, sans 
compteI' Ie,; mansardes qui pouyaient etre utilisees plus tard en 

dOl'toirs. 

On comprpnrl filH' pour c'ollstruil'i' nllc maison aussi Yaste, 
sans plus de l"'~"Olt],("'~ flue la Corporation d'alors n'en ayait a 
sa disposition, il Iallait un "Olll'aM't' it toute t'PI'HllYf'. Mais Ie 
venerahle h"'IIue (11' QueheC', 'fni yonlait rivaliser de generosite 
,IYP'~ SOll J1redl~ccsseur, etait Ie llremier it pllCOnl'ager ceux qui 
lll'sit,li"lll ;\ l','nll'l'pl'l'llllrl', Comme ,,1)]1 grand fl,g!' ne lui per­
lllettait pas 111' 5'01'('11]11'1' eles dc,tails c1r la nouvelle ('onstruction, 
il Sf' 11t"1'11<11'I-:I',1 ell' ce soin ';111' son zell' eoadjuteuJ', MgT, Joseph 
Signa~', Sic' reSelTant flo I'ontrilmcr, autant qne ses moyens 
pourraicnt Ie lni IIPl'l111' 1 11'1', il l'erectinn c1n nouveau Semi­
naire. 

Il etaiL impossible, dam l"s Cil'COllstances p1'8Sentes, de 
trOllY('r uri homme pins utilp 1'[ pIllS d8ynll:" flue ne retait Ie 
coa(ljntplll' il,' :\lg1', Panet.. L'inUm\t 'IU'il prellail dejil depuis 
quel(plCs ,1111\1'0"" (lans tont ('" lilli ':lHlI'prnait rt'I,illlissement de 
Nicole't, l'c1\'8it. prf'pm',', (Ltl',l\ll'" h la [(\chi' (lui lui {:tait main­
tenant Llevoll)(', el fln'il ;;1l1 l'cmphr an'c Ie plus grand zPle et 
la plus grand,' ,(I'ti vill\ 

Ell IK:!i I:'t IK:!t:, les t!'ayallX furent POll';";,',,; a\'I'C une grande 
viguelll'. Mgl'. Si!:!uay, qui voulait lJatil' .. Llnelqlle chose de beau, 
granL1 et dlLl'alill'," sni \'ail L1,' Wi,s ll's IJl'ogl'PS de l'edifiep qui 
prenait chalIul:' jou!' dl' plus g1'anLles proportions, Il ('ocrivait 
tl'Ois ou qllaln' fois I,' lllois it M. RaimhalltL, pour lui L,ommuni­
quer ses ulJ;;c'nallf)I\;;, et il :-i(' reudait lui-lllt'm8 ,'[ NiLolet, aussi 
souyent Llll'illui (>tail pussible, pOllr pouvoil' jugel' sur les lieux, 
de la pOllctualite awc lalJl1('lle SlS Ol'dl'es etaient executes. 
Tout Ie monil/' arlmirail l'<lnl(!\ll' IlonL il etait <111il1le, I't catho-
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liques et ]Jl'otestants lui temoignaient lem,;' sympathies parde 
gen8reuses contributlOns, 

M, Raimllault, de son ccM, etait infatigable dans le~ demarches 
qu'it faisait pour assurer Ie succi'~ de l'entreprise, Comme 
Superieur du Seminaire et membre de la:Corporatioll, il y etait 
doublement int(~re:3~{', De plus, sa position l'obligeait it s'occu­
pel' lJresqne COllstaIlllllent des details de la construction (IU'il 
etait charge de sUl'Y<:'iUer, 

:\Ia1grl' l'aGtivite de ~I,~T, Sigmy, It' zele de M. Raimbault et 
la gen81'osit8 (les 111embr<:'s du clerg~) et des laiques, il aurait 
de impossible, non pas seulement de terminer, mais'mhl1e Ilf' 

continuer pendant deux ans, l'1''l'ectil)j[ Ll'tlllP ba1i~sp aussi 
gigantesque, Hpl11'eUSenwllt Dil'u Y ;l\'ait POlll'YlI, en lui don-
11a11t lJour lJrotel'teur un homme qui ayait ~l sa c1ispositioll It's 
biens de la fortune, et qui mettait sa gloi!'!' ;l l('~ cOllYerti1' en 
bonues (I'u\Tt'~, :'Ilg1', Panet rut la p1'o\'idence du 1l01lyeaU 
Selllinaire de Nil'old, Pendant tout Ie temps de sa ('onst1'11C­
tion, iine t'es,;a de fournir, a\"I',-" une munificence qu'ull 1'oi' 
n'aul'ait pas c1edaigllPe, 11'''; fonds nl~I'('s~ain'~ it (,plte fin, 

SUlb une teUe p!'utl'dion, les trayaux ne pou\'aient m<ln(Iuer 
d'a\'ancl'!' tres-rapidement. Ll'~ i'ondelIll'ni,; a\Client (,tt'~ 110S88 
ell 18"21, et en 18:W, Ie monument dPllit', Relir;iolli ct BOllis .1lli­

bus t'tai t deho 11 t. 
Vuici comment "Igl'. Sigllay, llans line lett1'e au SlIlJe1'ieur, 

allnunce une messe Il'actions cle gl'<lt-CS a Cf' slIjet: "J e dois 
YOUS cOllullunilluer aujounl'hui l'intelltion Illle ;\1g1'. de QuelJec 
d moi ayons qu'il soit chante, auplu,; tOt possible, (t yotre eglise, 
une grande messe d'actiolls de gdccs, ;\ la(lUelle Ie Seminaire 
assistel'ait ayec Yot1'e peullle, 11 sem11e qne Ie 1Jicllfait sign ale 
de la Providence dans l'executioll heureuse de ceUe t'lltrep1'ise 
extraordinaire et etonnante dn Semina ire lIe Nicoll'i, cloit etre 
l'eCOllll u a vee des sentimell ts de la 1'1 'I 'ollnaissallce la pIllS mar­
quee:' 

Le 10 .\/llii 18:.31, il en fit lui-ml~me la b8nedidi/lll 801ennelle 
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au milieu d'un concours nombreux de pretres et de laiques. 
Com IDe cette fete concourut avec l'examen des eleves, ceux-ci 
dirent en me me temps adieu a leur andenne demeure pour 
aIle I' prendre possession, deux mois plus tard, du noble edifice 
que l'amour de la science avait fait elever, et que la religion 

venait de benir. 
A l'exception de quelques appartements qu'on avait prepares 

a la hate pour recevoir les ecoliers, rien n'etait encore termine 
a l'interieur. On continua d'y travailler activement jusqu'a ce 
que les salles, les dortoirs et les classes fussent acheves. Mgr. 
Signay, qui poursuivait toujours son eBuvre favorite, n'epargnait 
rien pour rendre ce qui restait a faire digne de l'exterieur qu'on 
venait de finir avec tant de succes. Les vastes corridors, les 
grandes salles, les escaliers spacieux et la belle menuiserie, qui 
ne manquaient jamais d'attirer l'attention des visiteurs, font 
voir qu'il entendait l'eellement mettre en pratique son principe: 
" 11 faut hltir quelque chose de beau, grand et durable." 

L'annee 1833 fut une annee de deuil pour Ie Seminaire de 
Nicolet. Mgr. Panet mourut Ie 14 Fevrier a l'age de 80 ans. 
Depuis son elevation sur Ie siege episcopal de Quebec, il n'avait 
cesse de montrer une sollicitude toute particuliere pour la 
maison privilegiee de son prMecesseur. Com me lui, il voulut 
la prendre sous sa ])ienveillante protection, et la soutfJnir d'une 
main ferme dans les circonstances exceptionnelles ou eUe se 
trouvait placee. C'est a lui aussi que la Providence ayait re­
serve la noble tftche d'executer Ie plan gigantesque que Mgr. 
Plessis n'avait eu que Ie temps de former. Plus heureux que 
cet illustre eveque, il eut la consolation de voir, avant de mou­
rir, cette entreprise menee a bonne fin. 

On ne saurait se figurer combien il avait a CeBur la prosperite 
du nouveau Seminaire. 11 allait me me jusqu'a se priver quel­
quefois de faire certaines depenses regardees comme necessai­
res, afm de pouYoir contribuer davantage a sa construction. A 
ceux qui voulaient lui faire quelques observations sur sa trop 
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grande economie, il repondait, aussit6t: "~Jais alors, qui 
b:Hira Nicolet 7" E(poUl' prouycr que ce n'etait pas un "ain 
mot dans sa j),)lldll', 'il suffira de dire qu'il donnait chaque 
annee ~l pen pres mine louis ell' ~I'S epargnes pour" batir 
Nicolet." 

Un tel zele et une te11e gellPl'o~ite meritent d'etl'e sig-nales, 
pour reternel honneUl' de repiscopat canadien qui a ete de tout 
temps Ie protecteUl' de l't"clucation en ce pays. Le Seminaire 
de Nicolet, en parti('ulier, p~t un splendide monument de sa 
liberalite. Le~ noms Ill'S Pll'~~i~. Ill'~ Panet, des Signay, l'enyi­
ronneront tou.iOUl'~ d'une triple aureole de gloire, et seront 
pour ses enfants l'objet de la plus profonde yeneration et de la 
plus yi ye rc('onnaissaJl('I'. 

:\(~l'. Si,~ll:l~-, ~,UCCI'S~I'\lr Ill' rt·y0r1Ue defunt, aYait depuis 
longtemps ml~ritl'> p;n' Si'S eminent:; senices Ie titre de bienfai­
teur de cette ill~titl1tilJll. NeanI110ins il voulut, dans sa 
nouvelle position, lui temoigner son attachement par de 
nouye Hes [ayeurs. II encouragea, de tout son pOll voir, 
l'adwt d'une IJibliotheque considerable et d'un cabinet de 
phpiqw' don t Ie ksoin -Sf' faisait gran dement sentiI'. Comme 
la Corporation cl'alors n'aYilit pas de fonds suffisants pour 
faire CeO; achats liispendieux, il fournit ~L lui seul pres de la 
moitie de la somme Youlue, donn ant ainsi un bel exemple que 
son clel',St" ne tarda pas d'imitel'. ~I. Holmes, Prefet des etudes 
au Seminaire de Quebec, et ancien Professeur de Philo sophie 
,t :;ieolet, fut Cll\-,'t:n', en Europe, en 1836, pour y fail'e lui­
me me Ie choix des li\Tf'~ et eles instruments demandes. 

Trois ans auparayanl, M. Fran~ois Lesieur Desaulniers, 
Sons diacre, avait ele choisi par la corporation pour a11er 
passer quelque temps a l'Universlte de Georgelo\vn, afin de 
suine les principaux cours qui se donnaient dans cette ins­
titution. On avait alors en vue de former un professeur 
capable qui put, nOll seulement inspIrer de la confiance par 
sa science, mais encore par l'institution ou ill'avait puisee. 
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Apres avoir obtenn Ie degre de Maitl'e-es-Arts, M. Desaulniers 
revint l'annee suivaute, a. Nicolet, Oll il continua dA professer 
la Philosopllle .Jusqu'en 1862. 

It ue sera peut-etre pas hoI'S de propos de dire ici quelques 
mots sur Ie plan d'etudes alors suivi au Seminaire, et qui 
differalt assez pen de celui qni yest aetuellement en Yigueur. 
I.e cours compleL etait de hnit aus; mais comm8 les profes­
seurs etaient IJlus ran:s qu'anjourd'hui. itll'Y avait qn'uu s81'11 
professeul'de Philosophie qui enseignait tour-a.-tour, pendant 
dAux aus, les differentes sciences formant Ie programme de 
cette classe. It y,wait aussi un pl'ofesseul' special pOll!' la 
langue grecque, la langue augtaise et la musique. 

Ce COL1l'S avait ete remplace en 1822 par celui que Mgr. 
PI('~"i3 fit alol'S adopter, et qui ne se composait que de six 
annees, _au lieu de 1111it. Chaque classe ayait deux maitres, 
dont l'nll ellseignait Ie Lltin ,\ la classe du matin, et l'autre 
les matieres fran~aises et cOl1lm(erciales it la classe de l'Clpres­
midi. La classe de Troisicme anit ete rdranchee de ce nou­
veau conI's, ainsi (Iu'uUe allllee de Philosophie. Mais apres 
un essai de quatre ans, on revint it l'ancien systeme. 

Au mois d' AOtl t I N40, Lord Sydenham fit une yisite au 
Seminaire qui avait eu un semblable honneul' en 1836, de la 
part de Lord Gosford. Lems Excellences ternoignerent la 
satisfaction et la ~urpl"ise qn'Elles eprollvaient de voir une 
rnaison d'educaLion anssi Y(lstl' surgir comme par enchante­
ment au milieu de la campagne, et exprimerent l'espoir qu'on 
samait appreciel' les i.mmellses sacrifices qu'avait nec8ssaire­
ment exi!,;I:'s une telle entreprise. 

Le '16 Fevrier 1Nil, mOUfut Ie venerable ~l. Raimbault, 
Arcilipr(}tre, qui venait de fini:' sa soixante-onzieme an nee. II 
avait ete Cllre de Nicolet et Superieur du SeminalI'ij pendant 
l'espace de trente-cinq ans. 

M. Raimbault naqllit it Orleans Ie 4 FI'vriel' 1770. Di's 
qu'il ellt terrnine ses etudes, il se consacra au service de 
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l'Eglise dans son diocese; mais les IJersecutions auxquelles la 
religion fut en butte all t8mps de la rholution, l'ollligerent 
bientut de qUltter la France. De Bl'uxelles Oll il se I'efugia 
d'abol'd, il se rendit ell Angletene, et arl'iva it Londres Ie 1:2 
Juillet 1'7~l1. 

Youlant profiter de l'hospitalitt, que lui om'ait Ie gouver­
nement hritannique, il sPjoul'l1a guelque temps dans cette 
ville, tout en s',q,pliquant serieusement a l'etude de la langue 
anglaise qu'il etait desireux d'apprendre. II parti Ie 11'1' Juin 
179.) pour ie Canada, dans l'esperance de pouyoir y continuer 
51'S etudes ,'cclesiastiques. En effet, Ie 19 Juillet, treize jours 
apres son al'l'ivee ~l Quebec, il recut II's ordres mineurs et Ie 
sous-diaconat. Le 2.) dn mt'me mois, il rCI:ut Ie diaconat, puis 
l'ordre de Ia pl'l"tl'ise Ie Iendcmain. 

La reception toute cordiale qu'on lui fit dans son nouveau 
diocese dut Ie ('omoler dClns son malheur, et contribuer beau­
coup a lui faire oublier les ri::;ueurs de I'cxil. Les MeSSIeurs 
du Sf'minaire de Quebec rendirent bient6t hommage a son 
meritC', en Ie choisissant pour un de leurs professcurs, aussitol 
apres son ordination; mais sa sante etallt trop delicate pour 
lui perl11ettro de se Ii Her it l'enseignement, il abandonna ses 
fonctions de regent pour la vie Vlus actiye du ministere. 
Nomm8 cure a l'Ange-Gardien Ie G Septembre 1797, il y 
del11elll'a jusqu'au leI' Octobre J80.5, epoque a laquelle il fut 
transfere a la Pointe-aux-Tl'emblcs, district de Montreal. A 
peine desservai t-il ;ce c1el'l1ier poste depuis un an, que M gr' 
Plessis l'enyoya ~t Nil'olet, Ie IeI' Oct,obre 1S0G, avec Ie titre 
de cure de Ia paroisse et de Superieur dl! Seminai1'e. 

TOll t Ie monde applaudit au choix que l'eveqne venait de 
fail'e; car M. Raimbault etait universellement reCOJ1I1ll pour 
un homme de piete et un homl11e de lettres. Plusieurs de ses 
amis l'avaient meme designe d'avance it sa Grandeur, comme 
celui qui remplirait Ie mieux ses Vlles a l'egard de l'etablisse­
ment qu'Elle desirait fonder, et l'evenement prouva qu'ils ne 

5 
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s'etaient pas trompes. C'est lui, en eifet, qui se sacrifia pen­
d8.nt trente-cinq ans pour la prosperite de ce me me etablisse­
ment qu'on avail. mis, pour ainsi dire, sous sa protection. 
Quand II en ayait ete fai t Superieur, a pell1e pou vait-on dire que 
c'etait un honneur qui lui etait confere, tant etait pauvre et 
humble la maison qu'on decorait alors du nom de Semmaire. 
Mais 11 eut Ie pnvilege d',~tre temoin des progres rapides qu'eUe 
fit chaque jour, et qu'il hflta lui-meme de tous ses efforts; 
progres d'auLant plus atounants qu'il Pllt, a la fiu de sa vie, 
5e dire avec un legitime orgueil, qu'elle avait pris place au 
nombre des premieres institutions du lJays. II estvrm que ce 
resultat n'etait pas entierement du ilM. Raimbault; que meme, 
sans la puissallte protection des eveques de Quebec, il n'au_ 

, rait lJU faire 'Iue bien peu de chose. Mais il n'est pas moins 
Juste de remal'quer que ~I. Raunbault rendit de grands servi­
ces an Seminalre de Nicolet. Sa reputation seule sutIisait 
pour recommander ['institution a laCJuelle 11 presidait, sans 
parler du zele qu'il montra constal11ment ponl' ses interets, 
Representant ~l eet egard l'en\(IUe qui lui transl11ettait ses 
vues snr les mesul'es a prendre ou les travaux a faire executel'l 
il n'epargnalt aucune peine pour obtenir en. tont un plein 
:mcces. Le8 fatigues, les longs voyages, les sacrifices pecu­
niaires, rien ne pouvait l'eifrayer. II ne voyait alor's qu'une 
chose, c'etait son Sel11inaire ; il Il'entendait [lu'une voix, la 
voix du d('YOll', 

J\I, Raimbault etait non-selliement un homme distingue 
comme supeneur, mais encore un pl'etre exemplail'e et un 
pastem zete. Pendant tout Ie temps qu'il dessenit la paroisse 
de Kicolet, ilne cessa d'eclifier ses paroissiens par sa piete et 
sa ehal'ite. Son zele pour Ie salut des tll1leS etait surtout 
remarquable. Outre la desserte de la cure, il avait celle de 
~a. nO,uyel~e missiol~ de Drum,mond ville, q u'il visitait plusieurs 
tOIS 1 anllea, ayant a parcounr pour cela une distaHce d'envi­
ron onze lie LIes, a tl'a vel'S les ri vieres e ties bois. Malgre les 



35 

fatigues qll'il deyait necessail'ement l'prOUY€!' dans I't'~ mis­
sions difIiciles et lointaines, il ne li1i~sait Pit" de se liner in-f'(' 

ardeur a l'exel'cice dll saint millisti'J'{~, an point qllel1lucfo:s 
d'alterer sa sante deja debile. 

ene grande partie de sa "ie fll t employee ;'lla reconst.ruction 
f't a l'embellissement de son eglise. Brulant d'lln saint zi'l(' 
pour la gloire de Dieu, il desirait i1nlemmcnt Ini dodier 1m 
temple digne h la fois de la religion et dl! dioci'sl-', Pins 
d'une fois il eut it sOlltenir des lutte,; difficiles: plus d'une 
fois il eut ;\ combattre l'esprit de pal'ti llui youlait em­
pi"chel' l'execution, de SOil ceuvre; mais finalement il put 
t.riompher de tOllS les obstacles. et offJ'ir;\ Dien Ie fruit rle se" 
t!'ayaux et de sps combats, c'est-it dire, nne belle eglise que 
Mgl'. Plessis se plaisait a designeI sons Ie nom de hasilifjue, 

I! s'occnpa ensuite de l'oJ'ner et lll~ I'emhellir. Pour cela, 
il acllet.a un orgue (chose rare ;'t cette epOlll18) pour reilallsseJ' 
la solennite dll culte; puis une collection de tableaux impol' 
le~ d'Europe. LTIl de ces tableau...:, la Sainte Famille, (copie 
de Raphael par Stellai, merite d'etre mentiOlll1C; car II'S COIl­

naisseurs Ie regardent. comme un yeritalJle morcean de mai­
tre. C'est ain!"i que M. Raimbault mettait en pratique ceUe 
parole de l'Ecriture qu'il aimait a repeler et qn'il fit grayer 
sur ,;on tombeall : "Domillc, (li/e,ri rle/'o/'/'/II dOl/iUS lu;l'.' 

Sa science, comme sa piele, elait recolllllle, alJLll'eciet; 
de tOilS. Ayant d'abord fait de fortes etudes en Francl', il 
cOlttinna a cllltivel' tonte sa vie les heurellses dispositions 
dont il etait done, et que i'avorisait admil'ah:ement son 
grand amoUl' de la solitude. La theologie, l'Ecl'iture Sainte, 
les SaInts Peres, etaient ses auteul'S favoris. II ne laissait pas 
cependant rJe bien cOl1naitre les auteurs classiques donL il 
savait parfois imiter Ie style d'nne malllere etonnallte. Le 
lecteur po una juger par lui-meme de la connaissance qu'il 
avait de la langue latine parIes inscriptions suivantes qu'il 
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18"- 1 d l'e' ['ection du monument de Wolfe composa en (~/, ors e 
et Montcalm it Quebec: 

Monscalmus cecidit, sed non inglorius; a quo 
Commlssas arces nil nisi mor3 rapuit. 

Wolfins occubuit victor: sic sanguine ducis 
Albion obtinnit moenia tineta sui. 

Pro patria, pro rege, mori quam dulce decorum! 
His sil1t <ligna viris pr<emia, sept licet. 

Quos simul una dies vidit cecidisse sub armis, 
Una columna ferat nomina juncta simul. 

\Volfio et 1Ioulicalmo 

Viris hero'ico fu nere elaris, 
De patri,l sua aequ8 meri tis; 

Quorum unum infaustum flevit Gallia, 
Flevit et alterum victorem ~\'lbioD ; 

Hunc lapi<lem 
Provincia Canadiensis grata 

Dicabat. 

Miror inaccessis suspensas rupibus arces 
Miror eas potuisse capi, sive arte vel armis 
Dum duce impavido tectas et milite forti; 

Tela struunt caedem dum nll11e ton!lntia circum, 
Quis tantas moles, pr<el'llptaque sc.mdire sax a 

Audeat? W olfus adest, qui moenia, classe relicta" 
Expugnare ardens, ea jam tenet alta triumphans : 

Praelia mis~en luI'; fatali vulnere tactus 
Monscalmus cecidit: lugentes cedite Galli ; 

Cedite, sed tanto debetur victima dnci. 
Wolfius et occubuit victor. Sic gaudia luctli 
Turbantuf; partam caro sic sanguine palman. 

Obtinuere sui. Nunc aetas postera laudes 
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Heroum dignas; pr~eclaraque funera dicat. 
Gloria qnos eadem junxit, nunc nomina gratl 

Amborum aspiciant simul uno marmore cives. 

M. Raimbault n'etait pas seulement poiHe latin, mais il 
ecrivait encore des poesies frangaises pleines' de simplicite et 
d'harmonie. Son talent o!'atoire etait aussi bien connu. 
L'oraison funebre de Mgr. Plessis surtout doit etre citee eom­
me un des meilleurs efforts en ce genre. 

Pendant qu'il etait cure de l'Ange-Gardien, il eut pour 
eleves deux jennes gens qui devinrent plus tard des hommes 
celebres, l'un en Canada, l'antre en Angleterre. 1,e premier 
€st Ie Rev. 11. Painchaud, fondateur dll College St8. Anne; Ie 
second, Sir Henry Hardinge, celebre general anglais, qui 
succeda a Wellington dans Ie commandement de tontes les 
troupes anglaises. Lorsqu'il fu t question de nommer Ie suc­
cesseur de Lord Gosford, Ie bruit courllt pendant quel(IUe 
temps que Ie choix du gouvernemellt etait tombe SUI' Sir 
Henry. On comprend facilement la joie de son ancien pre· 
cepteur qui se flattait de revoir son" cher Harry/' et qui s'en­
orgneillissait d'avance d'avoil' en ponr eleve un gouverneur 
du Canada; mais l'arrivee de Lord Durham trompa bientot 
ses esperances. 

Quoiqu'eloigne de son pays natal, M. Raimbault n'en perdit 
jamais Ie souvenir sur la terre ile I'exil. Malgre les egards 
de ses superieurs et l'affection de ses amis, il desirait ardem­
ment, et mtme sollicitait la permission de l'etonrner en France. 
Mgr. Plessis savait trop bien appreeier son merite ponr yonloir 
se priyer des services d'un pretre aussi distingue. II s'oPl'0sa 
donc autant que possible a ce projet, et finit par l'engagl'r ,t 
demeurer lit ou la yolonte de Dien l'avait conduit, et ou ill'on­
vait faire taut de bien. M. Raimbault Ie comprit : il saerifia 
genereusement les jouissances qu'il aurait eprouvees de revoir 
ses parents et sa patrie au devoir qui Ie retenait loin cl'eux. 
Le Seminaire de Nicolet ne devra pas oublier ce sacrifice qui fut 



38 

fait principalement en yue d'assurer son aYenir, et qui lui ;j 

procure l'in:;i,!:('np 110nneur d'ayoil' pour superieur et bienfaiteur, 
pfmclant trente-('inq allS, un hOnllllf' comme M, .T ean Raimbanlt. 

I'lT. 

ISLll--lSiiO. 
La mort Ill' :\I. Raimhault enleya elu m{~me coup au Serninai1'8 

Ilells hommes rpmal'fIu;tl)les, Ie Superieur et II' Dire('teul', Le 
premier fut j'i'll1p);lI'l~ ('omrne l'l1r(~ dp Nicolet par :\1. 1,e[ll'ohon 
IIui rt'sigm alars hi I'll;) L'gi' qll'il rprnplissait depuis yingt-einq 
an~, POlll' alkl' l'{'"i(lf'l' a u pL'c~h.Ytl''l'e ele Ia pal'oisse. 

II semble (Iue Dien YOllln I l~pl'Ol1ypr en cptle cireonstance la 
maison (In'il ,.;'{'taiL 111l! ,'I l'L'lJlt",~t'l" jll:;IJl!';'1 ('e jonr; cal' en la 
priYant 111' I'C', deus !Juitles slu's et flui'il's, ii lit laissait Ilt'soie8 
ct ";,1115 aplilli. M;li, )lour bien appI"81'icr tout.e la perte l[u'eUe 
yenait de fair!', il psi n{'I'I''';'';;lil"l' de l'IJllllaitrp aussi qllelque 
chose Ill' ('elui qui rut pendant un rplart (le sil"ele son Direeteur 
et sa lumiere. 

1\'1. Joseph. Onbinw 1,8P1'Ol1011 est nr" ,t Montreal, Ie HI Jan­
yier 1780. Des f;('S lJlus tendrps <lnnees, il mantra eette piete 
angelique qui j,' distingua tont(' sa yip. Loin de manifester );1 

legETete si natnrelle all:'; enfant" ell' SiIll age, il trOlwait ~es 
(lHliCi'~ dans la compagnie de "'S lJarents oll son temps se pal' 
t<l,!:(eait entre la priere et l'etnell'. Cpns-ci, youlant seconder ip~ 
vues qne Dieu paraissait ayoir 1"01'11108S d'ayance sur lui, l'elr 
,"o),erent au Seminaire ponr [aire ~e,; etudes. II y remplit 
cOl1lpletement l'attente II" St'~ Superieur,;, tant par ses sued'S 
que par S<I conc1uite; et maIg1'8 son jeune tlgl" il sut s'attirer Ie 
respect et l'affection de tous ses confreres, sur qui il ayait une 
grande autorite. Si queIqu'un d'entre eus l1lanquait a son 
dey oil', il 1'en reprenait aussitOt ; et ceIui-ci acceptait Ia repri­
mande an~c. autant de bonne grace que s'ill'eut 1'egue du Supe­
rieur mel1le ; car tous reconnaissaient sa vertu et se plaisaient 
a lui rendre hommage. ' 
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Apr!',; ,woir t,ermillP ,;(':; etudes ;\ ~IOlltl'eal, il fut appele en 
1809, it Nicolet, pour y professer d'abord II's ;'>l('11li'11t.s, ensuite 
toutes II's da,;,;ps jlls'111'a la Philosophie exelusivement. "\u 
mois de Fenicr lSIO, Mgl'. Plessis lui Ilonna 1a tonsure, et 
I'orclolllla pd,tl'/, II' ~l FeYl'ier I t·n·I. Deux ans plus tarel, il Ie 
nOmlll<l Directeur. 

La l'l'putation ell' M, Lt'prohon comllle ] )irecll~n]' est elevenue 
11l'oYel'hiale, et. il n'l'sl 11<1'; un eleye de .\"icoll'l. (lui n'en ait 
.f'lltendu parler. Peu cl'hommes, (lans sa position, ont exerce 
Hne influenl'p aussi ,~l'alHll' sur la jeunesse. 1"llh~!:6all'; peu 
d'hommes surtout, ont l;Ji';sl' 1110,; ,;ollyenirs ;JlIssi elm'ables et 
Hne atfl'dion ans,;i 1>rofonlle dans le camr de ('.1' IE qu'ib ont 
dil'iges. SU11 110m Sl 'ul a un effet magiIIlll'. . \ 111'!'S plus de 
Yingt an", il a 1'111'01'1' le SI'ITPt c1'emouyoir jnsfIu'au fond 111' 
Llme ';I'S ,IllI'i"llS l'li'Yes, 

"\.Yant lont, il elait l'alni ,ll' la jI'UlWSS". Quand lllll' fois il 
ayait ga,~ne II' ",-I'Ul' d'un 11<' ses (;coliers fi;Jr Sf'S ('>.~;ll'1ls et sa 
111)1111\ il eller('hait ;\ le (1il'i,~I'l' WI'S le lJipn; l'enfant qui entrait 
an S{minairp, apri's avoil' elit adieu pour la pl'emii're fois :1 SI'S 
parenb, Sf! sentait inyolontail'ement attire \'ers I'P[ homme qui 
savait l'eunir (lans ';:1 personne la bon \(' d'un piT" I.'t la tendresse 
d'une ml:'1'e. Pour llli, il suivait cette enfant pas a pas avec 
nne sollil'itude qui ne SI' lassait point, et qui 111' cesf;ai t que 
lorsque eelni-ci (Iuittait pour toujours rnsill' beni 011 l:eLte 
yision du f'i,,] lui elait apparue. C'etait l'all,~'~ Raphael qui 
ayait de nou yeau n~yt'tu la forme lmmaino pour guider I,' jeune 
Tobie dans son perillenx YOpgc;. 

S"l'!lant combien est precil'l1x If' depot de la foi et clio l'inno­
,'('nee qu'il etait oblig(~ de garder (hill'; l'IUlI'llll des onfants que 
la Pl'Oyiclonee lui aVClit confies, il eX8.n;ait snr eux une Yigilan­
co ('ontiuuellp. .Jour et nnit, pour aiu~i elil'P, il veillait et 
priail, afin de les defenc1re contra tout ('.1' qni pOlll'rait fausser 
leur intelligenl'p on ('oLTompre leur cceur. 11 sa,-ait donner ses 
on'is :ii ,\ propos et a n'l: taut de persnasion, '1u'ils ne manqnaient 
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jaillais 111' lIl'fJllnire l'effpt Ilf'sire sur re('oIil'r h (lui ils s'ad,rcs­
saient: ('ar celui-ci, loill de Ie reg,wder conmw lUI censeur 
~I~";'I'I' lIe sa cOlHlnite, ne yoyail en lui qu'nIl ppre tendre qui 
a sans ('('sse en Hle If' hOllheur c1A Silll enfant. De plus, Ia 
connaissalll'l' pl'ofol1l1e qn'il ,wait dn cceur humain, et plus 
lJartic111ii'l'l'l1lent, ele I'dlli lIes jemws ),;I'ns, lui permettait tou­
jonrs Ill' tOlldler In 1'III'l1e sensiIlle chez l'eli:>ve ,qu'il (levait 
relJl'enllno ; et l'imprf'ssion qn'il faisait alors et;11t tellement 
Ilnrabll" q11(, peu dl:' ses {>]i"'I's ont oulJlie les sage:::: ('onseils de 
leul' IJil'll-ainu' Din'l'tem', 

Pleill ill' rOUllesrf'!lflauce et dc' IJonte CIlyerS IlIns, il 11e lais­
~ilil pas 11I~anllloins 11't"tre fprnw, t't lllt"l1W sPY~'rp, (flwnd Ies 
ril'l'Otlst:llll'eS 1'1'.\i,Qpaietlt. -'Iais son rille etail surtont celni (Ie 
la (lOlll'l'nl', ,\nssi S;IYClit-il 8';ltlal'hl:'l', I'Ol11me parlllH' l'sJli'I'P 
elf' ril<lI'llW, In jellnesse (IIl'il rliri,Q'pnit, et qui consena ponr lui 
nnp affection (Inp Ie tenllis ll'a }lu ('ffal'('r. Rienne saul'ait mieux 
rxpl'inw]' ('C' sl'lltimellt (Ille I(O~ llllll~ ~niyants ]llaeps au bas de 
~llll epitaphl:' : Si!lile lilll'l'lIlos cC!lire ad me. 

Et (Illi DouITa din' lllainlenallt quelle etait Ia pietp de cpt 
h0111I11P (l l1i liP spmhlait vine rIlle pour Diell? Cellx (In'il ho­
llorait ,II' SUlI alllitif', ,'pll.\-L't lllPlllr Ilui yiYaient ;IH'I' lui, ~'e­
t011naient challlle jour de Ml'ouYl'ir fIllelque nOllYelle Yertu 
Ilam I'plni rr\1'il~ l'eg;ll'Ilaient Mjil r'Ol11mp un l11odi>le de perfec­
tion, "\\'1'1' la caudeu]' de sa ]lremii're enfn11l'l', il preSerya toute 
sa yil' I'd arnolll' de la IJl'ipre et cln recueillement qui f'onduiUI 
la saintt'te, el (lni ue tanla V;IS ~l produire ehez lui les fruits les 
plus lil'l'-t'il'll.\, On nl' pOllYait cOllnaitl'e M, Leproho11 sans ai­
mer la Yertn ; car la piete et I'amonr de Dieu rayonnaient sallS 
('('SS(~. 8m Sil figure calme et imposante, Ceu.\ s~rtout qui l'ap­
proehaient souyent, se sentaient pour ainsi dire entraines an 
b' " len par son exemple et ses paroles, Mais e'est au confessionnal 
q,ue se l'helait dans toute sa beaute cette affie privilegiee, C'est 
la que son emur, bl'ulant de chal'ite, se dilatait pour cOffiffiuni-
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quer all penitent lA fen diyin donI il el.ait. pmbl'<)st'. L'llOmnw 
Ie plus indiff{'rent ne pouni! aIOl's dpllleurer inspnsilJIe ; ear il 
peignait Ia YArt.u sous des trait~ si seduisants, il parlait de Diell 
,1YeI' tant d'mnollr, qll'il {'t,lit impossililo de resister: il fallait 
~t' renlln'. 

~I. Ll'prolwll pst la .~loire des Dil"l'Cteurs de Nil·olet. Pendant. 
Yingt-cinq an~. il guic1a aYf'I' UlW rare S,lg(-'S~t' le/jemH's gens 
("OllW'~ it ses suins, ~p sacrifiant. tow; II's jOllrs ponr leur bOll­
heur, t't se lllontrant euyprs tous un Iii,!"/, tel1lhf' pt g('llPrenx. 
Les 110mbreux elpYf's IIU'il a {m·ml'>,-. pour la religion l'lla ~11-
eiete, sont II' plus bean temoignagl' (lui llllissl' t"tre donne Ill' 
son merite. Parmi enx, on compte til''; h'pques, des .iugf'~, des 
lllagistrats, 111'~ hommes politique~, des I"iloyens (listingnes die 
tout I~tat, de toute profession, qui n'ont qU'llne yoix pOllr benil' 
~a memoire. Son image e~t restl'e gl'aYt'I' dans II'lll' ccour, 1'1 

Ie> souypnir de ses yprtn~ a t'te ponr plus d\lll, (lallS 1<1 suite, 
une Saltltaire penseI'. 

Les "en'ices qu'il a rendus a Ia .ieLlllC~SI' du pay~ en general, 
d. au Seminaire de Nicolet en particlllier, ne peuyent ptre jns­
lement appl'l~('ies dans une courte notice comme 1"1:' lle-ci ; mais 
son nom ooerel lransmis avec gratitude de generation en gent'­
ration, parmi les elpH's de la maison qu'il a tant aimee, et Ia 
po~t,"]"it(, la pIll" rel"ulee admirera 1'111"01"1' en lui II-' modele du 
PrNre et du Directeur. 

On ne sallrait. miellX terminer I·t'ttt' esquisse de sa ,'it' qUI' 
par les mots sniYanh que la reconnaissance a inscrits sur sa 
I.ombe, et qui r(~sllment si bien ce (lue fut cpt homme de Dieu : 

Insigni pie tate ornatus, 
Animarum zelo flagrans, 

Pauperum amicus, 
Studiosae juventutis 

Pastor et Rector. 

M. Leprohon mourut cure de Nicolet et archiprMre, Ie 1 fl 
mai 1844. 

6 
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:JI. ~lidll'l Lemiells. enl'e ti,' la Pointe (Ill L;H'. rill nomme 
Dil'lc'l'tl~Ill' au mois de ~'l'fitl'ItlII]'r' I WIt. C'1',;t snns ~111I 1l\I'f'ctn­

rat (Ille :iI,'~I', ~~i:';llay (Ionn:l nne llOlJYE:'lIl' rc1ition (Iu l'Pglt'l1lE:'nt 
dE:' l'Eyt'que Dpnaut, ;1\'1'1' l'I'l'l;,illl':i ml.l(lifications (le~'E:'1ll1l'S 

J1(:-cI'~,;;,il'l'~ lll'pui~ (111,'lrllU's ;lllllf'I'';, En l~iJ:l, il laissa Ie 
Sel1linairE' 01\ il rill l'I'llllll:tI'I" 1'<11' :iI. .Jp'lIl Baptiste Aninilll' 
Fl'rlaml, dl"j:, prefet des el,nlll'';, 

La pt'~riOtle (lui sniyit la lllljrL ell' M. RaimlJault t't If, dejJ,ll'L 
UI' 11. Ll'jJl'ullull [nt, pour It' Sl'minairl', Hne {JjJolIue de transition 
et ll'(']Jl'I'IlYl'S; cal' Ie nomlJl'e (1('13 I',li,y,",;, (lui (liminuait tOllS II'S 
ans, faisait craindre lll.llll· son a\'cnir, ell m(~'me temps que 13 
,!..:I'stiun des affaires ,,;ollffrait pal' dpfaut u'organisation. Gest 
alon; qu't'ut lieu Ull changC'lllent noLable uans l'aclministratioll 
ue la maisoll, ehallgen1Pllt (lui ]lrodllisit )JielllM If'''; pIns hell­
rem: l'esultats. 

Comme les affair8>; importalltes d8Yraient Mre Il'ait.ees pal' 
Ips membres de la Corporation, PI qne c.enx-ci n;sidaient pre8-
(lUI' tons a nne grande distanc(~ Ip,.; n11S lIes a ntre,;, il lenr Atait 
difficile, pour ne pas dire impossible, de surveillel' ell' pres II'S 
llltEm~ts clont ib et.aiellt c.harges, et 'lui se ressentaient neeeSSai1'8-
ment de cet inconn'>nient en IJlnsienrs cirronstanees. C'est pour­
qnoi des represpntations fnrent faites ~l re snjet par Ips Direc.teurs 
du Seminaire ;\ la Corporation j('gale, (lui donna allssit6t son 
adhesion ;\ la reform8 prnposee, I'll .. abandonnant aux premiers 
" la conrlnite et Ie gOllyernement (lu dit Seminail'e, a\,(J(' Ia 
" sUl'intpndance 1'1. a(lministration de tons les biens mellbles et 
" immeubles," sails eepenc1ant. resigner pOUI' ('pIa les droits (Iue 
lui acrordaient Ips lettl'Ps patpnt8s (Ie 1 H'? I. Le 7 Sept.embre 
1848, on forma Ie ('onseil de regie dont ~I. Ferland fut nomme 
Superiem. C'etait la premiere fois qne Ie titre de Sllpprieur 
etait donne a un prM.re residant au Seminaire ; ear jnsque lil 
cette fonction avail, ete remplie par Ie curA de la paroisse, it 
l'exc.eption toutefois de ~I. Leprohon qui declina cet honneur. 



Yniri les noms des membres de 1<1 110uyellp Corpora Lion ,lH'I' 
ll'lll'S emplois \'('~liectifs : 

:\1. J, B. .\. Fprland, Plrp, SU11!'l'ieUl' 1'1 Pl'pft't lIe,; PLud('s : 
-"1. Charll':-; DieHl, Ptrp, Dirl'i'tPlll' 111''; I'm!il'\':'; ~1. Cltarll'~ 
Harpel', Ptr!', PI'III'lll'PH!'; ill. Charll':-; Uliyipr Caroll, Ptre, 
Prol'l's";,'111' dp H!tdlll'lqlll' : :\J. Thoma" Caron, Ptre, Di]'('delll' 
up,.; El'(;lt"~iastillll"'" pI :.\1. Frs DesallIlli,'\'", Snll,,-Dia(']'p, Pro­
fesseur cll' PhilosolJhit,. 

)l.jJres quI' Ies 1'![(lse:-; furent i1l'g<ll]iSf'I'S :-;Ill' CP 11011\'1'<111 plan, 
1"''''III'>1'aI1I'P semllIa renait1'p de tOllS 1'1)11-'''' Les :,;omln'p:-; llllagps 
Llui aYaient pendant Qlle1llues temps presage [il templ\ll'. se 
dissiperpnt peu il peu, et chaeun ';1' rejollit de yoir qne l'Cf'lnTe 
ill's Plp,;si,; pt ,11''; Panet all<lit prendre un nouvel I-'SSOI'. 

Quoiflue Sl1pt~1'ieur, 1\1. Ferlm1d continua ;l slll'Yeiller Ia 
uireetiol1 elI'S etllc1ps eom111e il l'ayait fait delmis son retour en 
lk11. Sl~:-; talents et S<I seipnl'l' l'ayaiellt amplement fJualifiE~ 
lJollr ('('ttl-' charg!' qu'ill'endit Lientl:lt urw des plus importantes 
de l'administration ; el rardeur pour Ie tranlil qlli 5e n;rl<lnclil 
IJarmi I,''; elews, ain:-;i que lelll's progres, temuignent hault'­
l1lent dp ';t'S efful'ls et de SPS SlH'('i'''. 

Le :?i Noveml)]'e lR1:?, M. AlltoiI1f' Gt"rin-L'ljllil'. alms etn­
(lian t en Philosol'hie, ayait fonde, SOliS ses auspices, la soeiet(, 
litteraire du Seminaire de Ni('olet. Cette societe qui a pour 
1m t la discussion de sujets historiques et litteraires, parmi Ips 
"Ii'Yes des da:-;srs snpe1'iplllT'';, ,\ renchl, depnis sn [ondCltion, 
rIes serYi('ps reels aux jl'unes gem; sturlienx qui pn ont [<Iii, 
lJ<lrtie. Si son sn('('Ps l';]:-;~(' doit nous 1'epondre dn hien IIn'eIle 
cst encore destinee a produire, il est a esperer qU'ello atteindra 
l'epoque de l8D9, fixee par Ie [olldatenr lui-meme. 

Comme Di1'ecteur, M. Ferland se disting-uait par sa dicipline 
douce et paterneIle; car il etait plutOt dispose a c1'oire a l'innoeen­
ce qu'a la culpabilite d'un ecolie1', Son bon emur se laissaitfacile­
ment toucher, 101'squ'on implo1'ait sa clemence, ou lorsqu'il 
croyait remarquer quelques sig-nes de repentir dans celui qui 
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Ilt'mandait gdce. Chaqne [ois IIll'il paraissait pendant 11)5 
moments de recreation, il etait tont rayonnant, parcequ'il se 
sentait plus it l'aise au milieu de ses enfants qll'il affectionnait 
tant. Son esprit fin, son humenr enjouee, ses bons mots, ne 
manquaient point de prodllire leur effet sur 81'S jennes audi­
teurs; et pour In'ofiter ele leurs bonnes dispositions, il leur 
Ilonnait alors des le\:ons cl'histoire et ele geographie qu'il assai­
sonnait d'aneedotes amusantps, afin de mieux gTClH'I' dans leur 
memoire ce IIll'il lem enseignait. C'est ainsi IfU'il joignait 
rutile a l'agreable, et cru'il savait instruire tout en amllsant. 

Persuade qn'nll dl'''; llleillenrs moyens d'attacher les {,lh'ps 
;\ l'institution qui l'emplace pour eux lalllaison paterllPllp pendant 
leur eoul'S d'etudes, est <1\'11 rendl'e II-' Sf'jOUl' aussi agrpable que 
possible, 1\1. Fl'rlallCI, dl' concert aYre ses l'ollaboratcul's, n'epar­
."llil ril'll ponl' I'nllJelli1' It's lieux 011 LleYail'nt,.;1' llilSSel' It'lll"s 
.ieU11t~S <llll]('I!S. SI' metta11t Ini-m(:'me gilil1leut il lil tl\te des etu­
lliants, il plallia un gTillHl11l)l1Ilil"l' (l'arb1'es Llui fOl'lllt'nl aujour­
(l'lmi les 111ns charman!:; ])C)I'ilgl''';, ptant it la foi~ l'ol'll':,ment et. 
1"1I1',c;ueil du Seillinaire. 

Tellp M,ait l'illlprl:'ssion que I'd liolllllle s;tnlil, (lonlll'!' ;"t tout,. 
En pen d'annel's les choses challg-erent d'aspecl SIlIIS son habile 
(lirection. Ll's jours lllauYais tlisparnrent d llil an~nir plu~ 
prospere s'<mnon\:a bientrJL Mais au rnonlPlll Ill\ il allait re­
I'nrillir les fruits Ill' SPS t.ra\'ClUX, la yoix de son superieur l'ap­
pela it (Jill'>])!'!' (Iu'il ne deyait plus quitter, Cet <~YI!llelllellt eut 
lien dans l'antolll11l' Ill' IR30, Dqmis cette epolIue jUS(lu'it ~a 
mort, il fit va1'tie du 1'(lllseil prin~ ele l\~yeque et desselTit, pll 
lfualite (l'aumonier, les hopitaux militairei:l, ainsi flue la garni­
son <Ie la yille, Cpst Clnssi pendant!'e temps ern'il fut nomm{) 
professeur de la Fanllte des ,~rts de l'Uniwrsitl' Layal. JI. Fer­
land mourut Ie 11 jm1Yier 1865. 

Il Mait ne it Jlontrt\ll 1(' :2,) cleeembre 1805. Oblige (l'aller re­
sider it Kingstoll m-ee 5;1 mere qui etait deyenne yeuve, il y 
eommenl,;.a "es etucll's SOliS ~Igr. Gaulin, alors simple mission-
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naire uans eette partie du Haut-Canacla. Son [ll'l>cciitelll'., 1'1'­
marquant en lui d;excellente~ dispositions, I'ellYoya;\ :\' il'nll't 
pour suine un coun; classique. C'cst 1<'1 qu'il attira I'attention 
de )Igr, Pll'~~i~ dont I'teil pAnAtrant sayait di~t.ingner, ~Oll~ la 
figure riante et badine d'lln enfant, l'holl11l1e de gPllie. L'illu~­

tre t>yf\que Ie prit alors sous sa protection speeiall' ; et Ie If 11etit 
Ferlanu ll, t:Oll1Ille Ie (lesignait son di1'edenr, "r 1.0proho11, ne 
tarda pas it se rendre digne d'nne telle protection par ~es "Ilt'f't"~ 
et sa conduite edifiante. En peu de temps, il Slll'paSSa, malgrt'> 
~Oll jeune tlgf', tous Sf'S confreres qui, loin de S't'll otfens('l', ll!' 

('ollcPYaient pour lui que pIllS d'afl'ectioll pt de I'PSIIPct . 
. \pres avoir termine 5es etudes en ISn, il embrassa l'etal 

ecclesiastique, avant meme d'ayoir atteint l'age de dix-sept 
ans. II fut pendqnt qllelqlle temps secl't'taire de )11:;1'. Plessi", 
puis pl'ofesseu1' a :\'irolet, Oll il enseigna slleeessivement les 
Belles-Lettres,la Rhetol'ique et la Philosophie. Le 14 Sl'Pt. 
18:?S, il regut l'ol'dre de la prt~tl'ise, apri:s quoi il remplil It,~ 

fonctions de yicmre ~l Quebec, a let Riyii:>re dll Loup (en haut) 
et it St. Roeh de Qilebec jusqll't'n oct,obre lit34. II de,-illt el~ 
suite tour it tOllr cure de St. bidol'e, de Ste. Foye, de Stp. Anll!' 
de Beaupre, de St. Ferreol, qll'il quitta en 1841 POlll' Ie Semi­
Haire de t\icolet. Deux ans pins tard, on Ie nomma dil'ecteur, 
et [ll1alement superieur en IRiS, poste pll'il oCt'upait lol's dl' 
son rappel a Quebe~. 

C'est pendant son dernier sejollr en t;ette yille que M. Fer­
lanu se fit rem;l,rqner cornme ecriyain. Voulant eIever un mo­
nument durahle ala gloire de SOil pays, il se mit a etudier 
-serieusement l'histoire du Canada et;i rassembler les mate­
riaux IH~Cessail'es a la grande lBuvre qu'il avait projetee. Dans 
ce but, il passa en France en 185G, pOLlr y faire des recher­
ches plus completes sur l'etablissement de la colonie, et ;i SOil 

retour, il consacra, pour ainsi dire, tous ses instants ala I'l'­
daction de son ou vrage, dont Ie pretl1ier volume parut en 
18GI. Sa sant.e de puis longtemps aflaiblie par un travail assidu, 
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lIe lui permit lias ,1'en [aire danll1tage. II trouya neanmoins 
F;lll'/Jr,,, a~:;I'z de force pour ecrire la yie de son grand protec­
tl~llr, M;.:I'. Pll:'~si,.;: devoir (Ie reconnaissance qu'il futilelll'eux 
de pouvoir aGcomplir avant de mour-iI". 

,\1. Ferland I<llssa quelq1lt,,.; C1utres ecrit,; mains yolumineux, 
mais IJiJll moins remarql1ables pal' l.a pensee et Ie style. 

Dans les [",Ires moment,; de loisil' que lui donnaient ses 
llombrellses occupatiulls, son plus grand p},.isir etait de faire 
lllle yislte ~l ::\il'olet 01\ s'etaient 8conles, comme ille disait, 
Ips plus IJ8anx jaurs de sa Vie. Gest dans cette retratte qu'il 
aimalt ;'1 ~e rappeler les amusements de son jeUlICl age et les 
,mciells amlS CJu'il illll'ait youlu y rencontrer encore. Il n'y 
:\\'ait I';[S jusqu'aux petits arlJres qu'il avait " plantes et dorlo­
ll'~ alltrefois "qui ne fussent pour lui la sou.rce de quelque 
douce jouissanc,e. 

i\f. Ferland est non-seulemeut l'holllleur et la gloi1'e du 
Semillaire de Nicolet, mais Ie Canada tout entier Ie reclame 
C0111m8 une gloire nationale, et il est inutile d'aJouter que la 
posterite ratifiera ce jugemen t. Comme 8criYain, il n'a pas 
de supfH'ieur en ce pays; comme historien, il a merite Ie 
premier rang par Ie selll \'olume qu'il a ecrit. Quant a sa 
sciellce, il sufIira de dire qu'on venait Ie consulter de toutes 
p:trl~ d sur lOllS les sujl'b ; c'dait uue Libliotheque vivante. 
COlIlm8 citoyen, c'etait l'hol1lme affable et poli que tout Ie 
ll10nde adl1Jirait ; enfiu comme prl'tre, c'etait Ie modele de 
toutes les \,l'l'tus; Sl'S amis meme les plus in times avaient 
GOUtume de dire qu'ils ne lui connaissaient aucun defaut. 

Voila, en peu de mots, ce qu'etait M. Ferland, doni 1a­
science n'etait surpassee que par l'humilite, et qui sera tou­
JOurs cOllsidere comme un des plus beaux talents que 1a 
Nom'elle-France ait produits. 

~Ll depal.t de M. Ferland se joignit bient6t nne peTte non 
m~;ns sensible? dans la personne de Mgr. Big-nay qui mourut. 
Ie ,) octobre SUlvant. La mort et 1a separation privaient ainsi 



Ie ~1'''llil1ail'e de ~('" plllS t'ernw:-; s()l1tiel1s, 1')I''''lIl'il Meli I. ;\ 

f,einc ';Ol'tl d'nne Intte (lni a"elit 1l1l'1l;l1'1\ .ill~(Il1':') "nil 1'\;,11'111'1', 

L" IjiC:lle pr81at dont i1 pll'l]l'ail maintenalli la mild ;1\';lil 
li8l'ill" de :'IIS[', Plt'~sis, de cel ;llt;lI'IJI'nwnt POIlI' :"-iicolet Ijlli ('~l 
d '3\' Ie (1 11 traditi0I111d ehez les :eYI\tIUI'S cle (JlIt'Jwc. Penrlalll. 
yillgt.cinlI aDs, il ';t' devolla s;lns reLicl1l' ;\ la prosp"'l'it<', (1e 

l'dablisselllent SUI' J"'lnd il fondait les plus granl]I'" PS11(']':111-

('es. ~Iais c'est Sllrtout dans la cOllstruction (111 nOl1\'i':lU 
S0ll1inaire tIu'it <11' ploya uu:Zi' k dune 811ergie illl'om para bles. 
On Cltlmirait, sans pouI'oir la comprcndre, l'a],ll"llrrlont il elait 
anime et qui Illl fais:llt faire rle bon Cffi11l' les s'lI'l'iftl' I 's II''; 
plus onere:lx. Cette ardeur, il savait. en outre, la C01111111111i­
!Juer au clerge et aux laIques qui rivalisaient ell' ,!.dml'l'osit," 
avec lui dans cet.te entreprise. 

MgT. Signay ConSI'l'va toute sa I'ie une atIection liart.ic.l1lii'l'l~ 

POUI' la maison qu'il avait si [Jilissamment contriblle a r.leyer. 
Au~si etait-ce avec. UIlP, Joie tOl1jours nouvelle IIu'il la I'isitait 
c.haqne <lnllee. II semble que son co:,ur ne pOll\'ait s'attclcher 
!lulle part ailleurs,et que :\icol,~t etai t sallS cesse dans sa pemee. 
Yoici les belles paroles que nou~ lisons a (;8 ,;ujet. dans son 
Ol'aison funebl'e par Ie Rev. E. A. Tas(;heraux, V. G.: ":\Iais 
., 11I1'est-il besoin de paroles pOlll' celebreI' les lonilllges de eet 
" ami <Ie la jennesse? Au seul nom de i'\icolet, il Il1l 

., semble Ie voir trassaIllir de Joit' jllStIU';1Il fond de ~nn cer­

., cneil ; son CCBUI' s'alli111e, sa main s'el~~ve ponr benir encorc 

.. cette maison qn'it appelait si justement la siellne. De mt'mEl 

.. qne sa d8rniel'e aUll10ne avait eLe pour LIne panvrc rarnisse, 
"de l1lt~ll1e son d(~l'lliel' £'lcrit flIt ponI' la jennt'sse qni J'f't:oit 
" SOli educatioll it ~ieolet. II e~t nai, range de la mort n8 Jui 
" a pclS pernllS <I'achever "a lettre, mais s'il ElLIt fallll :ltteorlre 
" la fin de ses bonnes wuvres, f't~ diglle pasteIll' PIll. £'lte i'm­

" martEl\. 
" Ell \'oyant ce vaste et sllperbe collegEl, h;lti en grande 

" partie. par ses pieuses lib£'ll'alit£'ls, ne seriez-vous pas tent£'ls 
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.; de croire qll'il a ete eleve par une main royale ? C'est que la 
,c eharite est 'la reine des vertus ; elle seule peut inspirer de 
c. si grandes choses et les executeI'. Le coour qu'elle remplit 
(( est bien ce COOUl' magnifique dont parle la Sainte Ecriture 
" fOI' splellriidulII." 

La lettre mentionnee ci-desslls, en date du leI' octobre 1850, 
dait adressee au directeur, M. T. Caron. Vecriture en est d'a­
bord fertne 8t reguliel'e; mais les dernieres lignes manquent 
ele nettete. Interrompu au miiieu d'une phrase, par l'arrivee 
d'un de sus pretres, Ip venerable archeveque causa avec lui 
fluelques instants, puis se leyant pllUl' sonner, il retomba frap­
pe d'une attaqne ele paraly~il.' Ilont il mOtlrut deux jours 
apri's. 

Le ::-;'~minaire garde, avec 1111 religiC'ux respect, cette preciell­
~e lettl:e qui rappellera longtemps la liberalite princiere d'un 
de ses plus grands bienfaiLeurs, et l'affection d'un de ceu.\: qui 
l'nnt Ie plus aime. 

V. 

IS~O-IS66. 

Malgl'e les deux epreun:s Ilue Ie Seminail'e venaH 0e suhir, 
ses directeurs neperdirent pas pour cela courage: car il sem­
blait que si Dieu retirait ses dons d'une main, il en donnait 
davantage de l'autre, en augmentant vel'S cette epoque Ie nom­
bre des eliwes d'une maniere etonnante. Les eveques de Que­
bec a vaient ete, pendant un demi-siecle les veri tables soutiens , 
de l'etablissement qu'ils a vaient eux-memes cree; mais main­
tenant que cette protection <lllait disparaitre par laO formation 
du nouveau diocese des Trois-Rivieres la Providence trouva 
d' , 

autres ressources pour maintenir une oouvre qu'elle avait 
toujours protegee depuis sa fondation. Et s'il fallait des chif­
fres P?ur convaincre Ie lecteur de cette verite, qu'illise avec 
attentlOn les details suivants qui parlent d'eu.x-memeso 
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Nombre des eleves en 1850 .............................. 117 
" " en 1855 .............................. 309 

Accroissement en cinq ans .............................. 192 

Apres Ie depart de M. Ferland, on elut superieur M. Dion, 
qui fut remplace par M. T. Caron, commedirecteur. Trois ans 
plus Lard, M. Chs. Harper succeda a M. Dion et demeura su­
perieur j usqu'au 7 avril 1855, epoque de sa mort. 

M. Harper rendit d'importants services au Seminaire pen­
dant les trente annees qu'll y fut employe, soit comme profes­
seur, soit comme prOCllreur. C'est surtout dans cette derniere 
[onction qu'il 5e distingua par son devouement aux interets 
dontil etait charge. Ayant eu a traverser des temps difficiles, 
qui paraissaien t devoir etre Ie tom beau de la maison de 
Nicolet, il lui faUnt lutter avec energie contre la fortunA, 
afin de saU\'er ce qu'eUe menat;ait de detrmre. Il montra 
alors beau coup de fermete et de courage; son zele meme lui 
fit adopter un systeme d'economie que les circonstances pou­
vaient peut-etre justifier, rnais que plusieurs ont ele tentes 
d'accuser d'exageration. 

Lors de la COl1dtruction du nOllvedll Seminaire, M. Harper 
eut a partager, ou, Ie plus sOllvent, a porter seul, Ie poids du 
jour et de 1a chaleur. Outre la surveillance qu'il devait 
exercer snr les dit1erents ollvrages erl operation, il avait encore 
a procurer un grand 110mbre de materiaux ; ce qui l'obligeait 
quelqllefois a faire des voyages longs et toujours penibles, a 
cause de ses infirmites. Mgr. Signay eXlgeait aussi qu'illui 
rendit compte souvent des progres de l'entreprise : en sorte 
qu'on peut dire'lu'il n'eut pas de repos, tout Ie temps que 
dura l'&rectiol1 de ce vaste Mifice. 

M. Charles Harper est Ie premier pretre qui soit mort au 
Seminaire. Il etait ne a Quebec Ie 8 Janvier '1800, et entrait, 
par consequent, dans sa cinquante ·sixieme aIlllee 10rsqu'il 
mourut. Aprils avoir termine ses etudes a Nicolet, il y 
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devint Professeur de Philosophie et de Theologie, puis Pro­
cureur pendant plus~de vingt ans, et enfin Superieur. 

A sa mort, M. Dion fut de nouveau elu Superieur, poste 
qu'it occupa jusqu'au 26 .Tuillet suivant, OU 1'on nomma a sa 
place M. Ths (;aron, qui demeura en meme temps Directeur. 
C'etait la premiere [OlS, dans l'histoire de la maison, que ces 
de\lx [Ollctions se trouvaient ainsi reullJes. 

Le 9 J uin de cette annee, M. Ie Superieur benit solen nelle­
mellt une statuE' de Ia Ste Viel'ge qu'on avait placee sur Ie 
fronton sud-ouest du Semillail'e, a I'occasion du Trirluum de 
l'Immaculee Conception. Cette statue qui devait rappeler aux 
eleves futurs Ie plus grand heIlPment du pontificat de Pie IX, 
fut donnee par Ie Rev. L. T. Fortier, cure de Nicolet. 

L'annee suivante, M. Charles OlivIer Caron, qui avait suc­
cede a M. Ferland comme PrMet des etudes en 1850, passa en 
Europe pour y voir de pres les grandes institutions de l'ancien 
monde, et etudier les differents systemes d'education reQllS" 
dans ces etabhssements. Ayant visite dans ce but l'Angleterre, 
la France et l'!talie, il revint avec l'intentioo de continuer Ie 

\ 

meme systeme d'etudes alol's sui vi a Nicolet, sauf a y intra 
duil'e quelques legers changements, et notamment, a donner 
une plus large part aux auteurs ehretiem. Mais il n'en eut 
pas Ie loisir, car la voix de son eveque l'appela, en octobre 
1857, aux Trois-Rivieres, pour y etre a la fois son grand-vi­
caire et Ie chapelain des Dames Ursulines de cette ville. L'im­
pulsion vigoureuse- que ce monsieur a su donner aux etudes 
pendant les six annees qu'elles ont ete sous son habile direc­
tion, sans mentionner les nombreux bienfaits dont Ie Semi­
naire lui est d'ailleurs redevable, suffit pour lui meriter sa 
reconnaissance. 

Peu de temps apres Ie depart de M. Caron, on resolut d'm­
troduire une derniere reforme dans l'administratlOn des af­
faires. La corporation interne, formee en 1848, sous la presi­
dence de M. Ferland, n'etait qu'un pas fai t vel'S la perfection~ 
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On cOl11prenait bien a cette epoque que ce changement lais­
sait beaucoup a desireI', car il avai tete question alors d'obte­
nil' de la Legislature une nouvelle charte amendant celle de 
1821 ; mais des circonstances i ncon trolables a vaipn t retarde 
l'execution de ce projet. Ce ne fut que dix ans plus tard que 
Ie Parlel11ent Provincial fut pl'ie d'accepter la resignation des 
mel11bres de la corporation legale, pour revetir des memes 
droits et pl'lvileges certall1S membres intemes du Seminaire. 
Tout Ie monde voyait la necessite d'une' pareille demarche, 
qui fut appuyee aupres du gouvemement par Ie clerge du 
diocese des Trois-Rivieres et quelques representants, anciens 
eleves de Nicolet. 

La nou velle corporation, conllue sous Ie nom de "Corporation 
du Seminaire de Nicolet," et composee de l'eveque des Trois­
Rivieres, de son grand·vicaire residant en cette ville, et de 
cinq membJ'es internes du Seminaire, re<;ut la sanction du 
gouverneur Sir Edmund Walker Head, Ie 24 Juillet 1858. 

Vel's ce temps, on fit terminer plusieurs appartements dont 
Ie besoin se faisait sentir depLlis longtemps : entre antres, la 
cbapelle, Ie cabinet de physique et la bibliotheque, Le plan 
de la chapelle, donne pClr M. Bourgeau, architecte de Montreal, 
est un modele de simplicite et d'elegance. C'est l'ordre ionique 
antique qlll y domine, avec soubassement. et attique. Quelques 
pretres du diocese ant genereusement contribue a decore­
l'interieur dll nouveau sanctLlaire, qL1l fut inaugure aUK Ma_ 
tines de Paques l83~. Ceus qui ont assiste a cette belle cere­
monie n'ont pas dli sitot oublier la pompe qui 1'a accompa­
gnee, et Ie ~hant dLl Regina GretZ de ce jonr doit etre encore 
present a leur memoire. 

La bibliotheque fut ensuite preparee pour recevoir les Ii 
vres deja nombl'eux que possedait Ie Seminaire, et qui s'ele­
vent maintenant. a 10,000 volumes. Quant au cabinet de phy­
sique, il venait d'etre acheve lorsque les travaux de la cha­
p~lle commencerent. 11 contient une bonne collection d'ins-
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truments, ainsi que 1500 specimens de mineralogie et de 
geologie. 

Dans l'automne de 18.1~\, ~l. Charles Dion fut nomme cure 
de St. Prosper Oll il resida jusqu'a present. Ayant eu a diri­
gel' Ie Seminaire, dans Ie temps Ie plus cntique peut-etre de 
son existence, il se distingna constamment par sa prudenr.e 
et sa sagesse ; mai~ sa faible sante 11e lui permit pas de con­
tinuer longtemps Ie sacrifice qu'il avait fait pour l'education, 
en venant ~ Nicolet en IW!:-l,. AP1'8S y avoir P!lSSe dix ans, 
pendant lesquels il fut tOUl'-,l-tOlll' Procureul', Directeur et 
Superieur, il retourna ,l l'exercice clu saint ministere, pour 
l'etablir une cOllstitution usee au sen'ice de la jeunesse. 

En 18.)9, M. Louis Richel' Lafleche, V. G. fut elu Superienr. 
Avec cette nouvelle dWl'ge, il continua d'exncel' celle de 
Pl'efet des etudes qm lui avait ete conferee au depart de M. O. 
Caron. L'annee precedente, M. Lafleche avait erige nne 
systeme planetaire dans Ie jarclin elI'S t'coliers, afin de leur 
inspirer Ie gOflt de l'astronomiC'. Ce sysleme, llniqn e dans son 
genre en Canada, et peLlt-t·tl'e en Amerique, merite ici une 
mention speciale. 

A une extremite de l'aUee principale repose, Sill' un piedes­
tal en bois, un globe de quatre pieels de ciiameLre, qui repre­
sente Ie volume du soleil ]X1r rapport aux plan8tes. D'autres 
piedestanx sout echelonnes de distance en distance, jnsqu'a 
rautre extrernite, et supportl~nt des boules des differente 
grossenr, selon les planetes dont elles tiennont la place. 
Quelques uIles, comme .Jupiter, ont un diametre de quatre a 
cinq pouces, tan dis que cluel'llles an tres, comme la Terre, ont 
a peine un pouce de circonference. Les sate lli tes sont placees 
au bout de longues baguettes mobiles qui se relllllssent t0l1te3 
a un pivot commun, sur lequel est fixee la planete. De petites 
fleches indiquent Ie mouvement resj)ectif de chaque astre 
dans Ie, systeme, et sur les quatre cotes des piMestaux, sont 
encadrees des cartes d'astronomie pour faciliter l'etnc1e de 
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au volume, l'e"pace entre Ie soleil et Neptune aurait ete de 
50ixante et C}UlilZ P arpents: mais comme la chose n'etait pas pra­
tlcable dans Ie cas present, la distance a ete reunite -;ingt-cinq 
fois plus que Ie volume, ce qni donne ,\ peu 11l'i's trois arpents 
a la IO'l,~'llelll' totale, L'idee et les pl'oportions de ce systeme 
planetaire sont nOll seul8ment dues a M. Lalli'eh8, mais 10 tout 
est encore l'ouvrage de ses mams. 

Le 14 aOllt 1860, mOLlI'l1t, a ra.~c dl~ ;23 ans, ~,I. Philippe 
Gelinas, lIrl-tr8 du Seminaire. Sa mort rut 11n8 grande perte 
pour l'institution h hJlwlle il a ppCll"tr·'nait ; car ses talents 
transcendant.s et son jug-:'ment profond de,'alent en Iaire un 
homme l:'ml:lt'nt. Charge depllis trois an", de l'ollscignement 
de la philo30phie intelleptuellc, il en'ait 1l10ntre pour cette 
sCience ulle ,llititude vraiment extraol'c1inairc. Dej;'l il posse­
dait. a fond, ponI' ainsi dire, les philosophes anciens et mo­
dernes, Slll't.Out l!.·s philosophes chl'etil'l1S, qu'il etudiait avpc 
une ardeur 'Iui tenait de l'enthollsiasmc. SOll genie pre.coce 
se jou:lit dus cliffkultes que presentent ordillairoment les cel1-
Vl'es de C,'.i grands inait.r,"s, et ch"qlle jOllr et.ait ponr llli un 
nouveau prl):';I"\~ \"01':3 les hautes l'I~g-iOllS de Ia pen~ee, Oil il 
aimait it s'elc"ver avec Balme~, Bossuct et St. Thorn~I';, 

A ,'ant de professer la philosophie ,'\ Nicoillt, }.l. Gelinas 
avait de SL'cl'f~taire de l'e\'f~IIue cles Trois-Rivieres pendant 
trois ans. C'est apres cette epoque fIll'il r(~-;olllt d'embrasser la 
carriere de pl'Dff~s:;eur pour LlIILlell(~ 11 semblait ne. DOIH3 des 
plus heureuses qualites de I'esprit et elu cmur, il elait since­
rement estime de tons eeux qui Ie COl1wu:;saient. Mais ceux­
Ia seuls qui ont VeCll avel; lni, ont pu jllstement apprecier la 
noblesse de sentiment, l'amitie con stante el l'aimable piete de 
cet homme trop t6t enleve a leur affection. 

Un an apres la mort de :'II. Gelinas, Ie Seminaire fut crnel­
lement epronve parle depart de M. Lafli'che, qlle Mgl'. Cooke 
et Ie vceu general du clerge du diocese venaient cl'appeler a 
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l'eveche, pour administrer les dfaires de la Cathedrale. Apre~ 

une abqence de Gonze annees, passees au. milieu des sauvages 
du Nord-Ouest, M. Lafleche etait revenu en 1856, avec Ie des­
sein de se reposer des fatigues de ses missions Iointaines, dans 
Ia maison Oil il avait autrefois pllise son education. Mais Ie 
plaisir qu'il aurait eprouve a trayailler, Ie resle de sa vie, a 
l'avancempnt:de Iajeunesse studieuse, lui fut refuse: la gloire 
de Dieu et de son Eglise lui demandait de nouveaux sacrifices, 
non moins penibles qne (:eux qn'il s'etait jadis impose~ comme 
missionnaire de la Riyj,~]'e Rouge. Cwq ans s'etaient a peine 
ecoliles depuis son retour, que I'obei~sance a ses Superieurs Ie 
forga a dirA encore nne fois adieu au Seminaire de Nicolet. 
Pendant cette courte periode, il avait ete successivement pro­
fesseur de Mathematiqlles et de Phllosophie mtellectuelle, 
puis Preiet des etudes, place qu'il occupait encore a son de­
part. 

Tl est inutile d'enumerer ici les servir.es signales qu'il a 
rendus a l'inst,itntion qlli s'honore de l'avoir eu pour Supe­
rieur. Ces details paraitraient oiseux, surtout dans un temps 
ou ses ecrits sont dans toutes les mains et son nom dans toutes 
Ies bouches. Qn'il sHffise de dire que son cmur etait rempli 
d'amonr pour les jeu nes gens confies a ses soins, et que tous 
ses talents leur etaient devoues. 

M. Tbs. Caron fnt de nou veau elu Superieur en Septembre 
1861. Le ler.J1!l1l snivant,eutlieu labenediction solennelle 
d'une statue de la Rte. Vierge et d'une autre de St. Joseph 
qu'un ancien eleve, Ie Reverend E. Quertier, avait fait placer 
dans Ie jardin des ecoliers. Le sermon de circonstance fut 
pruche pal' M. Lafleche, en presence de Sa Grandeur l'eveque 
des Tl'Ois-Rivierps et de toute la communaute. 

Les evimements qui se sont passes dans les quatre dernieres 
annees ne sont pas assez impol'tants POUl' meriter une mention 
speciale dans cette courte histoire. n faut en excepter nean­
moins l'affiliation de Nicolet a l'Universite-Laval, qui date du 
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1:2 Mai 1863, et la mort de M. Desaulniers, Ie 3 Mars 1865. 
Tout Ie monde sera frappe des epreuves extraordinaires que 

la maison de Nicolet eut a. subir depuis quinze ans. II est 
Hai, comme 11 a deja ete remarque, que les eliwes augmen­
;aient considerablement en nombre, de maniere a assurer son 
lndependance ; mais les hommes dont elle avait a deplorer Iii. 
perte, dans Ie meme temps, n'en etaient pas moins sa force et 
ia gloil'e. 3nl. Ferland, Dion, Harper, O. Caron, Lafleche, 
Jelinas etDesaulniel's, etaient tous partis depnis 1855. Quel­
rues uns avaient ete enleves par la mort; d'alltres durent 
,beir ilia voix de len rs snperieurs ; d'autres enfin s'eloignerent 
lour cause de sante. Et quand on songe qu'un seul d'entre 
iIlX eut laisse, dans les circonstances ordinaires, un vide 
lifficile a rem pI iI', on s'etonne que Ie Seminaire ait pu survivre 
. leur perte. 

Celui qui fenne cette longue procession de deuil, merite, 
leut-etre plus qu'auGu n autre, la reconnaissance de l'institution 
rui a eu l'honneur de Ie posseder pendant pres d'un demi­
lecle ; car ses travaux son abnegation et son devouement 
l'ont pas e te surpasses par ceux qu'elle regarde comme ses 
,ienfaiteurs. 

M. Fran<.:ois Lesieur Desaulniers est ne a Yamachiche, Ie 5 
vril 1807. A l'age de douze ans, 11 fut envoye a Nicolet pour 
. faire ses etudes qu'il termina avec un grand succes, en 1827. 
lyant. embrasse I'etat ecclesiastique, on lui confia bien tot la 
lasse de rhetorique, puis celIe de philosophie, jusqu'a son 
epart pour l'Universite de Georgetown, en 1833. L'annee sui 
ante, il revint avec Ie degre de Maitre los-Arts, et continua a 
rofessel'la philosophie jusqu'en 1862. Resignant alors sa 
harge de professenr, il put jouil' desormais d'un repos ne 
essaire it sa sante, en meme temps que merite par trente cinq 
nuees de travail et d'etude. Ce repos ne fut pas toutefois sans 
rofit pour It seminaire, car M. Desaulniers entreprit de l'eu­
ir les noms de tous les eleves de cette institution, avec Ie 
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lieu de leur naissance ou residence, l'epoque de leur entree 
et sortie, ainsi que leur etat ou profession. Cette liste, tres­
difficile a completer, surtout pour les premIeres annees, est 
un document precieux dont Ie comite de la fete du 24 mai 
s'est servi avec avantage. 11 se proposait aussi d'ecrire une 
histoire de la maison, lorsqu'il. aurait termine la liste des ele­
ves, mais la mort ne llli permit pas meme de recueillir les 
renseignements qui pouvaient servir a cet ouvrage. 

l\I. Desaulniers doit etre considere comme un insigne bien­
faiteur du Seminaire qu'il a illustre par sa science et rendu 
prospere par son devouement. Peu d'hommes, en effet, parmi 
ceux qui ont joue un role important dans 1'histoire que Ie 
lecteur yient de parcourir, se sont sacrifies avec autant de 
z81e pour la sainte cause de l'education. Afin de bien com­
prendre la grandeur de son sacrifice, il faut se reporter aux 
temps critiques qu'il rencontra au debut de sa carriere. Lors­
que l'aveniI' paraissait sombre et menagant, que tous predi­
saient la ruine pro chaine de l'eLablissement de Nicolet, il eut 
Ie courage d'emlJ:'asser sa destinee, bien decide it sortir victo­
rieux Je lao lutte, ou a succomber au poste d'honneur. Le com­
bat fut long; lao victoi1'e, longtemps ll1decise. Enfin Ie calme 
revillt avec lao prosperite, et 1!. Desaulniers put Yoir, avant de 
mourir, que ses g0nereUX efforts avaiem ete couronnes de 
SUCCl~S. 

La difficulte des temps n'est pas la seule qu'il ait eu a 
surmonLer, car les obstacles qu'll rellcontra comme professeur 
ne fllrent ni moins grands, ni moins durables. Il est meme 
etOlluant qu'il ait supporte d'une maniere aussi constante, les 
nombreuses fatigues de sa. position. Oblige d'enseigner, 
pendant plus de trente ans, les difierentes branches de la 
Philosophie, it rem plissait, en outre, la charge de Directenr 
e~ de. Proc~reur, en l'absence de ces derniers, de sorte qu'it 
n avalt POUlt de repos. De plus, comme ce n'etait pas 
alors chose facile de se procurer les auteurs necessairtls a. 
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'enseignement dans les maisons d'Mllcation, il lui fallait 
'edoubler d'acti vite, pour obvier a cet inconvenien t. C'est 
)ourquoi, apres avoir passe la journee entiere dans Ie penible 
~xercice de ses fonctions multipliees,il passait encore une partie 
Ie la nuit a prep~rer le~ cours du lendemaill, Seul, dans une 
:hambre etroite, loin dll bruit et de l'applaudissement des 
lommes, il consumait ainsi sa vie au service de la jeunesse 
lont l'education lui etait chere. De tels exemples sont si 
rares dans notre siecle d'egolsme, que leurs auteurs doi vent 
Mre places au nombl'e des bienfaiteurs de l'humanite. 

La science de M. Desaulniers ne Ie cMait point a son 
levonement. Non seulement eUe etait connue de ses elevesi 
nais son nom etait devenu familier a la classe ll1struite du 
Bas-Canada. Quoiqu'il eut acquis une legitime reputation 
ians les st'.iences et les lettres, c'est surton t dans les mathe, 
natiqn8s Cfu'il excellait; et i cet egard, on peut dire qu'il 
a'avalt pas de superieur dans ce pays. Le gouvernement de 
la Province lui fit meme l'honneur de Ie consnlter, comme 
mathematicien, en plusieurs circonstances. 

Ses connaissances historiques etaient aussi tres-etendues. 
n avaH particulierement approfondi l'histoire du Canada, 
linsi que l'origine et la lignee des principales familles 
canadiennes. 

Comme professeur, M. Desaulniers n'etait pas moins remar­
luable. Doue d'une memoire prodigieuse et d'une rare 
mlelligence, il savait toujours interesser ses eleves, en meme 
;emps lJll'illeur rendait faciles les matieres les plus abstraites; 
~ar son expression jllste et concise portait avec eUe la lumiere 
lans l'esprit de ses allditeurs ; et c'est de lui, a coup sur, que 
Buileau a pu dire: 

Ce que l'on ron90it bien s'enonre clairement, 
Et les mots pour Ie dire arrivent aisement. 

Dans la c0nversation ordinaire, il interessait encore davan­
tage ; car, a part son langage corl'(~ct et elegant il amllsait par 

7 
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l'originalite de ses remarques, la finesse de ses saillies et l'action 
particuliere qui Ie distinguait dans la chaleur du discours. 
Ami de la discussion qu'il provoquait volontiers, il etait toujours 
un jouteur redoutable, meme lorsqu'il avait a defendre Ie cote 
faible de 1a questlOn. Le ridicule devenait alors une arme 
terrible entre ses mains; et plus d'une fois, un seul mot lui 
suillt pour desarmer un adversaire deja sur de la victoire. 

Malgre sa science et sa renommee, ~I. Desaulniers etait 
humble comme nn enfant. Cette hnmilite drgenrrait quelquefois 
en une certaine bonhomie qui Ie faisait (:herir encore pIns de 
ceux qui vivaient avec lui. Aussi ses llombreux eleves lui de­
meuraiellt-ils sincerement attaches. A prps leur sortie du 
Seminaire, ils s'estimaient heureux de rencontrer leur vieux 
professeur qui, de son c6te, se montrait f'xtremement sensible 
it cette marque d'affection de leur part; d sa joic etait grande 
quand il reconnaissait en eux des hOmlllf'S l'emarquables par 
leurs talents et leur position dans la soc ide : car c'etait la seule 
recompense qu'il ambitionnait ici-bas pour toute une yie con­
sacree it l'Mucation de la jeunesse. 

M. Desaulniers mourut Sous-Diacre. La crainte que lui 
inspiraient les fonctions du sacerdoce l'Bmpecha toujours de 
recevoir l'ordre de la pretrise. 

Le 19 Juillet 1865, M. MoIse George Proulx succeda comme 
Directeur it M. T. Caron, qui fut de nouveau nomme Superieur 
et Professeur de Theologie. Cette annee, Ie Seminaire fit 
venir de Paris une collection de mineralogie et de geologie, 
qui, jointe it celIe que prepare en ce moment M. Logan, devra 
bientot completer ce departement. La bibliotbeque et Ie cabi­
net de physique reQurent aussi, vel'S la meme temps, une 
augmentation considerable de volumes et d'instruments. 

Avant de parler de la celebre fete du 24 Mai qui termine, 
pour Ie present, l'histoire de la maison de Nicolet d'une ma­
niere si glorieuse, il ne sera peut-etre pas inutile de s'arretar 
un instant, pour jeter un coup d'mil sur les principaux llvtme-
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ments qui ont marque son origine et s('s succes. Comme beau­
coup d'autres etablissements de ce genre, ses commencements 
furent bien modestes. Ayant ~l lutter eontre des difficultes de 
toutes sortes, contre Ie manque cl'elews, de secours pecu­
niaires, meme con tre l'opposition que lui faisaient certaines 
parties interessees, ee ne fut qu'ayec peine qU'elle sortit triom­
phante de l'epreuve. Cepelldant Dieu semblait benir ses hum­
bles efforts; et parmi les etudiants des dix-sept premieres an­
nees, il choisit pour son Eglise qnatre eveques et cinquante 
pretres : lui faisant ainsi realiser, dl'..'; son debut, les plus gran­
des esperanees de ses fondateurs. 

La noble figure de l'evequ(' Plessis domine toute cette pe­
rioue interessante cle son histoire. A SOil avenement au siege 
episeopal de Quebec, Ie Seminaire de Nicolet n'existait plus; 
car la mort inattendue de Mgr. Denaut l'avait fait passer en 
des mains etrangeres qui l'offraient alors au plus haut enche­
risseur. Non content de l'acquerir de ses propres deniers, ille 
batit presqu'entierement it ses frais et Ie dota de biens-fonds 
considerables; puis, par son influence, illui obtint nne exis­
tence legale. Aussi est-ce avec raison qu'on lui a donne Ie ti­
tre de fondateur de Nicolet, titre que personne plus que lui 
n'a tant fait pour meriter. 

A sa mort, 11 laissa Ie Seminaire dans un etat tellement 
prospere, qu'il avait lui-meme songe a construire un edifice 
plus vaste pour Ie nombre toujours croissant des eleves. Mais 
cette amvre importante etait reservee it ses dignes successeurs, 
Nosseigneurs Panet et Signay, dont les noms seront it jamais 
intimement lies it l'histoire de la nouvelle construction. Grace 
a leur munificence, les dettes contractees dans cette entreprise 
ne peserent pas trop lourdement sur la Corporation d'alors, qui 
avait peine, 4'ailleurs, a faire face aux depenses ordinaires; 
car les ecoliers, contre toute attente, commencerent it diminuer 
en nombre, dans Ie temps me me ou l'on faisait des efforts 
inouis pour leur prepareI' un logement spacieux et commode. 
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Mais ce n'etait la. que l'avant-coureur de plus grandes epreuves. 
La mort de M. Raimbault et Ie depart de M. Leprohon, en 

1'841, jeterent l'alarme dans l'esprit des amis de Nicolet; et si 
l'on joint a. cela la ursertion continueUe que l'on remarquait 

dans les rangs des elhes, on aura une idee de la situation. 
Tout Ie monde s'attendait it la ruine prochaine du Seminaire 
qui ne dut son salut qu'au devouement de ses directeurs et a 
la generosite de l'eveque de Quebec. 

Pour comble de malheur, M. Ferland, alors Superieur, fut 
appele a. l'archeveche, vel'S cette epoque, et Mgr. Signay mou­
rut peu de temps apres, laissant sa maison de predilection dans 
la position la plus critique. Heureusenient, la Providence y 
pourvut bientot. Le nombre des etudiants augmenta tout-a.­
coup d'une maniere surprenante; les sombres nuages se 
dissiperent pour faire place a. un ciel plus serein, tan dis que 
la confiance faisait oublier partout les jours mauvais qui 
venaient de finir. 

Mais a. mesure que l'esperance naissait dans les crnurs, on 
voyait tour-a.-tour disparaitre des Superieurs veneres et aimes, 
qui etaient enleves par la mort ou par des necessites encore 
plus cruelles. Il semblait qU'une institution nee dans l'indi­
gence, et dont Ie berceau avait ete baUotte par Ie vent de 
l'adversite, ne devait vivre qu'au milieu des epreuves ; et pour 
quiconque connait son histoire, il est impossible de ne pas 
remarquer que ces epl'euves, loin de diminuer son influence 
ou son prestige, n'ont fait que prouver sa force et stimuler son 
energie dans l'accomplissement de sa mission providentieUe. 

Cette mission, on peut Ie dire avec verite, a ete noblement 
accomplie jusqu'a. ce jour. Apres soixante ans d'existence, eUe 
Gompte sur ses registres deux mille deux cents eliwes, parmi 
lesquels on remarque quatre eveques, onze vicaires-generaux, 
cinq juges, vingt-deux membres du parlement, deux cent cin­
quante pretres, environt cent avo cats autant de medecins et , , 

de notaires, a. peu pres mille cultivateurs, des militaires et des 
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commervants en bon nombre. Et it l'heure qu'il est, a quelque 
degre de la hierarchie ecclesiastique et civile que Ie Nicole­
tain eliwe ses regards, il y saluo a\'l'l" orgueil des enfants de 
son Alma Mater, qui brillent par leurs Yertus sacerdotales et ci­
viques. 

Mais a part les vertus ordinaires du pretre et du citoyen, 
ils se distinguent encore par Ie lien cl'affection qui les unit en­
tre eux comme cles freres, en les rattachant a la maison ou ils 
ont puise leur premiere education. Ce sentiment d'union et de 
reconnaissance s'est manifeste en plusieurs circonstances dans 
l'histoire du Seminaire, mais jamais il ne s'est produit avec au­
tant de solennite et d'enthousiasme que dans l'incomparable 
demonstration du 24 mai 1866, dont les details suivent. 

VI. 
La Fete du 24 Mai 1866. (*) 

La journee du 24 mai 1866 sera celebre dans les annales 
du Seminaire de Nicolet. Tous les anciens eleves de cette 
maison qui, ('e jour-la, ont eu Ie bonheur d'etre present a la 
magnifique demonstration que nous allons essayer de raconter, 
n'en perdront pas de longtemps Ie souvenir. 

L'attachemeut des elhes de to utes les institutions d'educa­
tion canadiennes pour leur Alma Mater, est remarquable. 
Meme apres avoir passe de longues annees dans Ie monde, ils 
se rappellent encore avec Ie plus doux plaisir, les annees 
ecoulees sous ce toit beni, au milieu de confreres amis, !lOUS la 
direction d'hommes savants et devoues, puisant avec les prin­
cipes de la science, la pratique de la morale, l'amour de la reli­
gion et de leur pays. L'education en Canada est douee d'une 
organisation toute particuliere, et repose sur des bases que 
ron chercherait en vain dans beaucoup d'autres pays. Fondee 

(") D'apresle compte-rendu de LA MINERVE du 26 Mai. 
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par la charite, elle se soutient encore par l'esprit de generosit~ 
et de sacrifice dont Ie clerge est anime a un si haut degre. De 1& 
viennent sans do ute sa puissance et sa fecondite. L'education a. 
tout Ie prestige de la gratuite. Son origine est due a des causes 
d'un ordre superieur, a la charite, a la religion et au patriotis­
me; aussi ses resultats sont plus dignes et plus etendus. L'eleve 
comprend qu'il est SOllS la direction non seulement de profes­
seurs, mais ue seconds peres, et que ceux-ci non seulement 
ont pour mission de lui enseigner les principes de la science, 
mais encore qu'ils repondent de toute sa personne et de son 
aveniI', devant la societe et devant la religion. 

Les sacrifices innombrables dont nos sell1111aires et nos colle­
ges sont Ie fruit, font un devoir a cenx qui ell ont aujourd'hui la 
direction, de marcher dans les mAmes voies; et eet esprit de de­
vouement, dont l'eleve est chaqlH' jour temoill, de la part de 
~es sn pericurs, est ponr lui un garant quP les m("ll1es traditions 
continuent a se perpetuer sur C(' tliea.trf', deja si fecond en ge­
nerosite. 

L'education du college n'est pas seulement un apprentissage 
de la vie intellectuelle, mais la btlSP de la yie morale. C'est l3. 
que surgissent des sentiments puissants qui den-ont influer sur 
toute l'existence. L'amitie, ce sentiment sacre, prend naissance 
au college; et les amities de college, qui en dira jamais tout Ie 
charme et l'attrait! Formees a l'aurore de la vie, au moment 
ou Ie cmur ,aime a s'epancher, lorsque les projets, les aspira­
tions commencent a se dessiner, elles ont eu pour lien la commu­
naute de position; de travail, de soumission, d'all1usements, de 
joies et de bonheurs. Ces liaisons creees lorsque l'ame est en­
core susceptible de recevoirtoutes les empreintes, laissent dam; 
Ie souvenir des traces qui ne s'effacent plus. C'est la confrater­
nite de college qui se rapproche Ie plus de la fraternite du sang. 

Les 8leves du Seminaire de Nicolet ont particulierement donne 
~es pre.uves.de leur amour pourcette maison. La regIe y a tou­
JOurs ete SI douce, les directeurs si bons et si aimes! Le Se-
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minaire lui-meme a ete expose a tant de vicissitudes! II a eu a 
surmonter de si nombreux et de si difficiles obstacles! C'est 
bien la que la charite a ecrit son histoire en lettres de pierre 
et en celebrites de tous genres. On ne peut rencontrer un seul 
nicoletain qui ne parle awl' enthousiasme de sa vie de college , 
et dans Ie l'CBUl' de tous Ie souvenir s'en conserve avec un culte 
que Ie temps lle fait que grandiI'. 

C'est toujours une tres-grande joie pour ceux qui ont puise 
leur education dans cette institution cherie, d'y reporter leurs 
pas de temps en temps; lIs eprouwnt Ie besoin de revoir sell 
joyeux ombrages, sa grandiose construction, symbole de la 
force de,; principes qui y sont inculques, et surtout sa sainte 
chap~lle, si pieuse et si recueillie. 

::\Iai,; pour Ie yisiteur qui, seul, veut se procurer ('etk pure 
joui~~allce de revoir des lieu x qu'il aime tant, il ya un grand 
yide i1. rl'rnplir, Les edifices sont bien la, dans loute leur ma­
jestUl'llt3e grancleur, les bocages se SOllt encore embelhs par Ie 
temps. ::\Iais les jours cl'autrefois, les joyeux conclisciples cle la 
jeunesse, comment les 1'etrouver? Et que 1 plaisir pourtant de 
revoir ces amis si chers et si fideles, dans les memes endroits 
qui furent temoins de si heureux temps! Ne serait-il pas 
possible d'evoquer, ne fut-ce que pour une journee, pour quel­
ques heures, Ie passe avec tous ses charmes et ses souvenirs? 
Pourquoi tous les anciens elEwes du Seminaire de Nicolet ne 
s'y rendraient-ils pas ensemble, pour y recomposer un tableau 
du passe, pour creer, s'il etait possible, l'illusion des jours de la 
jeunesse, avec ses joies encore embellies par Ie souvenir? 

Tel etait Ie projet annonce solennellement pal' l'hon. juge 
Loranger, a la distribution des prix du Seminaire de Nicolet, 
en 1865, De suite l'idee avait ete acceptee avec un enthou­
siasme general. Rien n'empechait de la mettre a execution t 
et tous les interesses favoris8rent a l'envi un projet qui s'ac­
corda it si bien avec leurs sentiments. 

Dans Ie cours de l'hiver, un comite futorganise it Montreal, 
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sous la pl'8sidence de l'honorable juge Loranger, et des circu­
laires furent adl'essees a tOllS les eleves du Seminaire de Ni­
colet dont on put connaitre Ie nom et la residence. Les re­
ponses aflluerent : to utes pleines de remerciement et d'encou­
ragement. Qui aurait consenti it ne pas repondre a un sem­
blable appel? 

Les secretail'es du comite, M. R. Bellemare et M. S. Rivard, 
firent preuve d'une activite extraordinaire, et deployerent un 
zele qlli n'a eu d'egal que Ie succes de la demonstration a la­
quelle iis prirent une part aussi grande. M. Rivard, de plus, 
est l'un des premiers eleves de Nicolet qui donnel'ent l'idee de 
cet~e fete aussi nouvelle dans sa grandeu r q 11 'eclatan te dans sa 
sIgnification. 

Le 24 Mai avait ete fixe comme Ie jom Ie plus favorable. 
Les visiteurs devaient se reunir a Trois-Rivipn's, mercredi soir, 
et se rendre de la, jeudi matin, au but de len]' yoyage. C'rst 
ce qui eut lieu. 

Le jeudi matin, la Mouche-a-Feu et Ie Caslor, ayallt a leur 
bora environ quatre cents passagers, laissaient TrOls-Rivieres, 
pour se rendl'e a Nicolet vel'S dix heures. La musique du Col­
lege, dirigee avec beau coup de talent et de succes par M. de 
Chatillon, attendait sur Ie quai. Le debarquement se fit Ie plus 
joyeusement du monde, et la procession se forma pour se diri­
gel' vel'S Ie Seminaire, en passant par cette magnifique avenue 
que ne manquent jamais de remarquer taus ceux qui visitellt 
cette locali teo 

Parmi les visiteurs, on remarquait Leurs Grandeurs les eve_ 
ques des Trois-Rivieres, deMontreal et de Tloa, les Revds. MM 
Lafleche, O. Caron, Cazeau et Desaulniers, Vicaires-Generaux; 
les Honorables l\L\1.le Juge Mondelet, Ie Juge Loranger, Chau_ 
veau, Dorion, Bureau, Proulx, et Olivier; MM. Gaudet, de Ni­
verville et Bellerose, Deputes au Parlement . Severe Dumoulin 
Maire de Trois-Rivieres, Valel'e Guillet, Dr. Beaubien, et u~ 
grand nombre de citoyens mal'quants dans toutes les profes 
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sions. Le nombre des visitenrs ~'ele\"<1it a pres de sept ('ellt:> 
Des lettres d'excuses ayaient etl~ en\"OYI't'S par I'Hon. M. Cha_ 

pais, Ministre des TravClux Publics, I'Hon. M. Ie .luge Drum­
mond, l'Hon. l'II. Ie Juge Poleltl'. M. Eti"llllP PareLlt., M. Ie Dr. 
Trudel, d plusilclll'S :1Utn·~. ::\Ull~ PI1 l'l~pl'OcluisOll~ quplqnes­
unes: 

~t. Df'lli~ If'n bas), \, Mai IR66. 

R. BELLEMARE, ECR. } 
Sec. Com. Dem. de :\icl)ll't. 

Monsieur', 

Je crains beaucoup d'tHre empeche de me rendre a Nicolet, 
Ie :?-i, pour prendre part ~l la grande fete qui s'y celebrera. 

II me serait. ponrt.ant bien donx de revoir, dans de si agre­
abies circonstances, l'heureux sejour on j'ai passe les belles et 
trop rapides annees dont Ie souvenir est reste ~i yi,,'nl1t dans 
ma memoire. 

Je m'associe de tout cceur a l'heurell6e idee eli>:.; initiateul's 
de cette belle et pieuse manifestation it laqne lle, soyez-en sur 
je serai present en esprit. 

J'espere qu'il n'est pas trop tard pour l'envoi de ma modique 
contribution. 

Je lOuis, Monsieur, 

avec beaucoup d'estime, 

Votre tres-h umble serviteur, 

J. C. CHAPAli'>. 

8 
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Trois-Rivieres, 22 Mai 1866. 

A H. BELLEMAJ\E ET S. HIVARD, ECH.,} 
Sec. Com. Dem. de Micolet. 

,J e \'on~ ]Jl'ie d'agreel' Yous-ml~l1les et de hire agreer par votl'P 
comitl~, 11Jl'~ sincI,'res l'emerciments pour l'hol1lwur que VOliS 

ayez bil'll youlu 111(' faire, de 111'inviter ;'l la ]'("l1llio11 qui doit 
ayoir lieu Ie ~'J du Cllurant au college rJt. :,\il'ldl'l, 

C'CI ur;(J I ett, pour moi un plaisir bien grand que celui de me 

l'enl'ulllJ'(T, en 1.'1' beau jour, :typc. les a11c',icn:-; I"li'\"'s r1'unt' mai­
son qui a tant Ill~ titres au respectet a b l'PI'(JlIl1;li'~;[lll'C dll paysl 
et meme de plusieurs etrangers. Mallll'lll','llo;PI1lI'nt ]Jour moi, 
quelques affair8s qui nl~ peuvent sou£rril' la mOill(lre retard me 
priYI'llt dl~ cr' bOllhenr. Qu'il me soit l"'l'mis (Ie souhaitl'l' 
tonto la .ioie possible aux dignes messieurs I[ui sont a la tl\te de 
cette intt~ressante institution, el aux ;mcicn:-; 1"lt',\'l'S qui ant eu 
l'avCllllagc d'y rpceyoil' leur education . 

. fai l'honneu1' d'etre, 
Messieurs, 

\'uL1'I' tres-humble serviteur. 

~~u Sccrc1:alrc de 10.1 reull.iou. 
des aU<"icIlS Elcycs d u Se­
l11.inairo de Nicolct~ 

MII:\:;JEUJ:, 

A, PaLETTE, 

Prin\ ]10\11' l'ai~OIlS ma.Jelll'es, du plaisir d'assister en per­
sonne a l'interessante reunion des anciens eleves du Seminaire 
de Nicolet, je me [ais un devoir d'assUl'er a ceux qui vont en 
jOUil.', que je m'assor.:ie ~l eux de l'cpur et d'esprit. Oui, comme 
eux Je me rappelleral en Le jour les heureuses annees passees 
dans cette chere maison, au se sont poses pour nOll::l taus les 
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premiers fondements des IE \-erses carriere;; a \1.\<[ uelles la 
Providence nOli'; a appelt~s. Awl' <'\1:\ .i'aurai presents;'t 1<1. 
memoire ces condisciples <lYI='(' lesqlleb j'ai lla~sl-' ces belles 
annees, et donl, helas! un ~i grallll 110mbre deja ne pourI'ont 
s'unir d'l'sprit a nous que ell! sl'jol1r il," l'immortahte. 

Je YOllS prie de presenter mes plus sinci'res felicitations a 
ceux qui ont eu la premiere iclbe de ('!'ttl' vraie fete de famille, 
et mes plus "ifs remercimen ts ,\ ('c'n" qui ont si heurensement 
travaille a la realiseI'. Ils o,nt (Iroit it Ilotre reconnaissance, 
aussi bien qu'it ('t'ttl' studieuse .ieunesse qui occupe aUJouI'­
d'hui les bancs 01\ nOlls assl'yiolls autrefois. Votre presence 
ne manqllera pas d'entlammer son courage dans la pow'suite 
de ses etudes, et vous n'oublie1'ez pas, .i'en sllis stU', de lui 
dire qu'elle seme aujollrd'hui pour l'aveni1', et que ses succes 
seront d'aulant plus faciles et plus grands dans Ie monde, 
qu'eUe s'y presen tera ayec Ull Vi ~]S riche bagage de cOllnais­
sances vraies et sohdes. eclairees t't soutenu8S par les princi­
pes de religion et de morale qu'on lui aura inculques. Awe 
['ela Kiculet po una toujOUl'S se glorifier de fournir son ample 
contingent de derensellr~ de nos Institutions, 1Iotr8 Langue 
et nos Lois. 

Recevez, Monsieur, l'assllrance de rna consideration distin-
guee. 

Ottawa" 21 Mai lSfl6. 

~ MESSIEURS LES SECRETAIRES DU 
COMITE DES AXCIE:O;S ELEVES DU 
SEMINAIRE DE NICOLET. 

MESSIEURS, 

E. PARENT, 

Nieoletain. 

Quand j'ai eu l'honneur de recevoir votre premiere eircu­
aire, en fevrier dernier, je me proposais de me nmdre a votre 
~racieuse in vitation, parce qu'alors j'avais l'espoir d'y rencon-
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trer mes quelques ral'es condisciples que la mort n'avait poin 
encore frappes. Mais Dieu en a dispose autrement, et l'hiver 
dernier a vu monril' M. Ie Grand-Vic,tire Manseau, et M. Chs. 
Pierre Huot, notaire a la Baie St. Paul, les deux seuls amis 
(l'etudrs qui me restaient des douze que nous etions en 1810. 
Et de la classe sui van te qui nous joignit en 18 tI, M. 
Ie cure d(~ St. Pie est Ie seul sunivant. TOllS les dil'ecteurs 
et les regents de mes annees de college sout dislJetl'US. Voila 
ce qlli prollve qnp je suis devenu YielU, CJllnir[uc 1(' plus jeune 
de tous mes cOlldiscipies; et d'ailleurs les infinuiles m'en 
averti~;sent, et me font pressentu qu P bient0t la tombe ra 
s'ouVl'ir pour m'ensevelir a jamais 

Mais pounluoi la mort m'a-t elle eIJ:ll'!,:IIC .JLlsqll'a present, 
pour frapper avec rigueur tant d'holl1111eS emillunts, sOllvenl 
l!lus jeunes que moi, et dans taus les ,'as plll~ utiles ,\ La 
societe que votre humble serviteur? 0 jllgell1l'lIts de Diell, 
que vous etes impelH'ltrables 1 Frappe de ces gl'a\'(Cs reflexions 
qui me suivllut PaI'tout, je crains de n'apporter ~l votre interes­
sante reunion que ['expression d'un deuil peu convenable a 
cette grande solennite. 

Oui, messieurs, j'aUl'alS birm aime a me Joindre personnel­
lemen t au temoignage de reconnaissance et d'affection que 
les anciens eleves du College de Nicolet, et moi en particu­
lier, devons it celte bicnfaisante institution. Qu'elle vive 
des siecles dans la pl'osperite et des SUCci3S toujours croissants! 
Lo bien qU'elle a fait ,:'lJ ,,~t un garant, et je concours de tout 
mOil (Offinr all temoignage que vous avez eu l'heureuse idee 
de lui relidre. Mais dans les reveries melancoliques de mon 
age, rna presence ne serait qu'une ombre deplacee dans Ie 
tableau de votre joyeuse rennion. 

Pe~mettez donc que jp sollicitr. d'elle, ainsi qne de vous, 
MessIeurs, Ja faveur d'offrir au moins, mes tres humbles excuses. 

J'ai l'hol1neul' d'(~tre avec respect 
Messieurs, ' 

Votre tres-obeissan t serviteur, 
Yamaska, 23 Mai 1866. J. OLIVIER ARCAND. 
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Les visitenrs fl1l'PIl t re<;lJs par les pl'etres, ecclesiastiqucs eL 
eif:wes du Semillaire. 

L'adresse .'illivant". preparee par M. R. Bellemare, 1'1111 des 
Secretail'es du Comite, fut lue par I'Hol1. Juge ~fondelet: 

AU REVEREND ME8SIRE TROMA~ CARON, 
VICAIRE - GENERAL, !i'('PERIEUR DU 
SEML'U.mE DE NICOLET I 

MONS1ETJn LE SUPERIEUR, 

Nons >"enons, avec votre bienyeillante permission, revoir 
et salm'l' !lotre commune Alma Mate'", et vous presenter nos 
homma,!;c"; respectueux. 

Veuilkz croil'e que ceUe demarche nous a ete suggeree par 
1e ";C'I1Lil1lent d'affection et de gratitude pour cette chere Insti­
tutiO!l IIui a dirige nos premiers pas dans Ie vaste champ des 
conl1ai";~;1I1CeS humaines, sentiment qni ne s'efface jamais 
dans Ie CO'llr d'un eleve de Nicolet. 

Oui, M. Ie Superieur, cette afIedion existe chez nons taus 
par Ie souvenir des jours de bonhenr que nons avons passes 
dans cette enceinte pendant notre jeunesse, elIe existe par­
l'impreSSlO!l salutail'e qni nOllS eEL nstee (le la donce et patel' 
nelle sollicitude de nos bons directenrs pour assurer notre 
progres dans les vertus et les sciences, elle existe par Ie lien 
de fraternite que vous ayez Ie don d'etablir entre vos eleves, 
et qui les attache d'unf~ mamer8 s.i remarquable les uns aux 
autres, et jJlus fOl'temenL encore a l'institution qui les a for­
mb. 

C'est ce lien LIlli nOllS l'eunit alljolll'd'hui tous Ensemble, 
r;ornme des freres a la maison paternelle, pour retrou,,€l' en­
core, dans celte atmosphere, ce charme pal'ticulier de la belle 
nature qui enchante, et dont Nicolet est si admirablement fa­
Yoriae. 

Mais, M. Ie Superieur, nous sommes comme une famille de 
guerners envoyes par cette institution sur tous les points du 
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pays, pOllr combattre les combat.s de 1:1 patrie et de la religion, 
avec les armes de la science qu'clle !lons a confiees avant no­
tre depart. Nons revenous de CI~S eDmbats cOllsiderablement 
decimes; des hommes bien distill.~lleS par leur savoir, plr 
leurs "ertus et pal' l'hero'isme <1[Jostoliqlle, ont succombe 
sur Ie champ de lenrs operations; les aines de la lamille 
surtout, ceux lit pCllt-etre qui ont ete Ie plus de gloire Sllr 
Nicolet, et qui nOllS ont donne Ie bon (''{emple du travail et 
de l'ind nstrie comme condition essen tie lie d u Sll CeE'S dan~ 

toutes les carrieres, ont ele moissonnes dl'puis longtemps 
deja. 

C'est, en effet, nne des pl'incipales gloires de viltre maison, 
M. Ie SuperiAur, yue d'avoir fourni un contin.~ent si conside­
rable de piolluiers Ill' ia civilisation f;ur ce continent. Depuis 
les MOlltagnes Ruelwuses et la Ri\il',l'l' Rouge jusqu'aux Pro­
vinces du Golfe, depuis les limilC'~ des Cantons de rEst jusqu'a 
la MaJltawa et les plail1es dn f-'agllf'nClY, les eleyes du Semi­
naire ,-1e Nicolet, avec un devouemellt, un patriolisme ll1telli­
gent, inspire par la religion et eelaire par les connaissances ac­
qmses dans cette institution, ont ouvert de nouvelle's voies a 
la colonisation, en faisant pen:'tl'l'l' Ilans les forNs la lumiere 
du ehristianisme, 

Quant a ceux qui, comme nous, sont restes au centre des 
anciens etablissements, meles a toutes les origines, et ayant 
a lutter d'emulation avec des hommes venus de toutes parts, 
ils se sont efforces, dans la mesure de leur energie, de suivre 
les traces de leurs devanciers, et de contribuer a placer Ie 
Seminaire de Nicolet au niveau des premieres institutions 
du Canada. Dans l'eplscopat, dans la magistrature, dans Ie bar­
reau, dans 1a profession m8dicale, dans la politique, dans la 
presse, ils occupent un rang honorable pour eux-memes et 
pour cette maison. C'est pourquoi nous avons eu la pensee 
qu'une reuuion comme celle-ci ne pourrait etre que fort 
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agreable a la direction actuelle du Seminaire dp Nicolet. pt a 
tOllS les elhes appeles a y prendre part. 

MaintenanL M. Ie Superienr, nous desirons offrir a celte 
maiso11 fjUt> vous dit'igf'z ~i bien, awe nos sOl1haits de prospe­
rile pour l'avenir, un temoignage d'affection et de reconnais­
sances plus Sl1hstallliel et plus durable que nos paroles, en 
SOli Yt::llir de notre pre~ellte \·i,;it". 

D"abord, nous YOU" prions de vouloir bien accepter un 
albu m con tenan t nos l>llOtog raphies. 

Ell second lieu, si vous l'agreez, nous avons pl'is des arran­
o,'m"I1['; pour faire (l!'iger dans votre chapelle, un orgue 
(l:'~till!~ ,\ iH~rpetUftl' Ie souvenir des rapports harmonieux qui 
e.'\i~t"llt "litre les eli'Yes de T\icolet et leur attachement a cette 
illstitutioll. 

P';lll' \"I'i]" persotlllellement, ~I. Ie Sllperiellr, daignez recf'­
\'oir 1,''; (1I1Cl(I1188 YOllll1WS (Iue !lOllS vous offrons comme 
lem,)ig!f'i.,~e de la consideration et du respect que vous portent 
tous ll:~ anciens cleves du Serninaire de Nicolet. 

Voici la reponsp de :\I. Ie Superienr : 

Jlfesseiuneurs, Honorables Jks.licllJ"S, J!cSSICUJ"S, 

Ce bonheu1" et cf'tU' gloir" etaient done l"I?senes a. notrt' 
maison, ell' yoir en ~(',; murs, as~is eomme autrefois a sa table, 
ses nobles enfants 1'8nnis par un srntiment de reconnaissance 
et d'affection. AllSSi, ~If's~ieurs, Ie jour qui YOllS ramenr <'t 1.'0-

tre A.lma .III/In, est Ie pins lire',Il\ II" S<'" jom·s. En revenant YOUs 
groupel" aupres d'pllf~ apres une longue absenc(>, non-spu]pment 
vous lui retracez pIns vivement un souvenir eru'cUr n'a jamais 
perdu; mais YUU'; lui rapportez un temoignage rl'honneur pour 
son passe, et ponr HIm avenir un encouragement et un e5poir. 
Soyez done les hienvenus dans ("pLte enceinte qni s'ol1yre lar­
gement pour vous accueillir, et Mnie soit la pensee qui YOUS y 
a ramenes ! 

Elles ont ele realisees les vues qu'un grand eveque avait fo]'-
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IDeeS 8m cettp institution: Ie dpyouement de ses genereux 
fondateurs a rel;u sa recompense, Depuis longtemps, 1Ies­
sieurs, votre zele et la constante energie de vos efforts a pro­
mOUl'oir Ie bien sous toutes ses fornws en ant ete une preuve 
plus que suffisante; mais Ie jour present, en vous reunissant 
de toutes parts, Ie fait voir avec une evidence nouvelle, 'et re­
pand sur vous un eclat qui l'e.iaillit jusqne sur cette maison, 

Et cette maison, comment p:Jllrrait-:'llp ne pas etre fiere, en­
touree comme elle l'est aujourd'hui d'une couronne cl'Eveques 
et de Pretres venerables, de magistrats disting ues et d'hommes 
eminents, voues au bien clans toutes les carrih'es, honores par 
leur pays de charges importantes, veneres pOlll' l'excellence de­
leurs services et paul' Peclat de leurs talents, (l'hommes enfin_ 
recommanclables a tant de titres, et non main;; chers a la reli­
gion qu'a la patril' ? 

Que penseraient les Plessis, I !'S Brassard, et les premiers 
soutiens de cette institution naissante, s'il leur etait donne de 
voir ce que nous voyons aujourd'hui? Qne ne diraient-ils pas, 
s'ils pOllvaient contempler ici, dans cette imposante reunion, Ie 
plus bpau temoignagA de lenr SllCreS, cet ensemble de forcAs 
ecloses de leur inspiration, et si noblpment employees au ser­
vice de ce qu'ils ant Ie plus aime, l'Eglise et leur llays ' 

Ce qu'ils diraient, Messieurs, qu'il nous soit permis de vous 
Ie clire : "Eleves de Nicolet, VOllS avez rempli votre mission, 
On vous a vus au poste du devonement et de l'honneur, et 
partout au la religion, ou la patrie ant requis YOS services, on 
n'a pas tarde a distinguer la trace de vas pas, Vas peres, eH~ves 
de Nicolet, ant Ie droit d'etre fiers de vans!" Honneur aux fon­
datenrs de cette maison pour avail' con\:u de hautes pen sees ; 
honneur a vous, Messieurs, pour les avoir si magnifiquement 
realisees! 

Quant au lien de fraternite qui ra.ttache entre eux les Eleves 
de Nicolet, ace bienvpqlant souvenir qui les relie a l'institution 
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qui les a formes, on a pu Ie remarllucr en plus d'ulle circom­
tance, et la reuniun llrcsente en est Ulle pl'euye illlssi pelatante 
que douee a constater. 

Cpst I~L Ilne bonne fortune dont Nicolet est redevable h ses 
premiers directeurs, hl'un d'L'lltl'e enx surtout, JUSl'lJh Onesi­
me Leprohon, ame <"Salemont donee lIt> Ierl11ete e t l1I' tendre!;se, 
qui savait trnpYI'l' un fils dans dWClill de ses eheves, un ami 
devoue dalls chacull til' ~l'S t'lLfanl- ......... ~Il'l'l'i it vous, Mese 
sieUl's, vous qui, plus jeulle's, avez sn conservel' cetLe tl'auiLioll 
d'attacltement qni 'cm~ fait IWllJl(,U1', et qui continuel'a, noUl:; 
l'e~lll'l'Ons) de distinSuel' les t'!i:-YI"S dp Xicolet. 

Cet attachclllent sera de notre pari. rendu Vlus vif encore, 
s'ill",t ;,o~,ihle, par Ie cadean de YO:" j',)ltl'aib. Yos souvenirs 
resl:-ron: l:lUS fortement el11prt'int;; clans 1'(''; Ji:'lL\ que vous 
avez aime~, ct clliLcr:.n de ::0:-; eli;yt's, en st' l'al11iliarisallt daYal1-
ta,~e avec la p~'ml'" Lle leurs predecesseurs, se senl.i1'a aus~it0t 

excite a l('s suiuG dans la voie qu'ils ont LraCI'C'. 

l\ous rec(";on::; encore a';t'C reconnai~sdnce, llOur I"[.re un mo­
nument perpe tuel de \'otre generosite, Ie seconu 1';ltleau I] LIe 
vous ayez 1:;it'11 youlu nous oUI'ir. 11 demeurera .. cet instru­
ment deux fois precieux, dans notre chapelle, sous Ie regard 
de Dieu, eomme un harmonieux temoin de touL un lJasse que 
Ie jour present fait revivre. II chantera dans llOS feLes, i11Jleu­
rera dans nos deuils, et sa voix sympathique gardf'ra fidi-~Ie 

ment parmi nous Ie souvenir de yoix aimet's. 11 rapI'ellern a 
Dieu dans les solennites sacrees, par la doueour de ses sym­
phonies, Ie grand concert d'aetions g-ellereusL';'; que Ie:; eleves 
de Nicolet ont entrepris('s ponr sa :-:Joire, parLout otl la Provi­
dence les a disperses. 

II me reste a YGUS exprimer, MessieUl's, ce que .ie ne puis 
exprimer, les 5enLiments de rlla gratitndf' l,el'sonnelle pour les 
paroles 5i bienveillantes qui m'ont ete adressees, et pOllr Ie ca­
deau qui les accompagne. Quelqu'inclignf' qnp je me recon­
naisse d'une te11e distinction, je 11e puis eIre insensible au 
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sentiment qui l'a dictee. J'y vois une attention nouvelle envers 
la maison dont j'ai l'honneur d'etre Ie Superieur, et a ce titre, 
je l'accepte avec reconnaissance. 

Une basse messe fut dite par Mgr. de Tloa. La chapeUe 
etait trop petite pour contenir tous ceux qui auraient voulu 
assister it cette ceremonie. Pouvait-on mienx commencer 
une si belle journee? Comment ne pas appeler Ies benedic­
tions du ciel sur toutes Ies joies qU'elle allait procurer, et re­
chercher aussi quelque chose de ce parfum divin qu'on retrouve 
toujours dans Ie tell111le OU rOll a pri6 si SOllYellt et ayec tant de 
ferveur! 

Tous les eleves anciens et nouveaux se repandirent ensuile 
dans les corridors, dans les salles, les boeages, les jardins. 
Que de souvenirs evoques en ces quelques instants! Que de 
conversations animees entre intimes d'autrefois, separes depui~ 
dix, vingt, quarante ans ! qui se raeontaient leurs vie rn 
rappelant leur bonnes annees de la jeunesse. 

Que d'evimements ecoules depuis Ie depart du college! Que 
de tribulations vaincues, que d'obstacles surmontes, que de 
malheurs pent-etre supportes, et Ie plus sou vent que de joies 
eprouvees ! Mais en depit de toutes ees difiicultes de la vie, Ie 
camrest toujours reste Ie meme, et Ie souvenir du Seminaire 
et des confreres ne s'est pas efface. Sur ces souvenirs Ie temps 
est impuissant. 

A midi la cloche annonga Ie diner. Les emotions ne nuis­
sent pas a I'appetit : on en vit la preuve en cette circonstance. 
D'immenses toiles avaient ete tendues dans la cour. ou elIes 
devaient abriter une table autour de laquelle aurai~nt pu se 
placer tous les convives. Mais la temperature n'ayant pas per­
mis de jouir d'un aussi magnifique coup d'ceil, cinq ou six des 
plus grandes salles du Seminaire avaient dli etre converties en 
refectoires. Les elhes, generalement reunis par classes, 
passerent encore une heure qui leur parut bien courte. Les 
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santes se croisaient en tous sen~, les eonYcrsations animecs 
petillaient de bons mots, de yiws saillies, de reminiscenl'es 
joyeuses. De tOll;; cutt',.; (Ill entellliait des paroles d'amitie, de 
reconnaissance inattendne, cle~ question~ qui n'ayaient pas Ie 
temps d'attendre une repon;;c, I't partont aussi on cntendait ce 
bon rire franc pt O1.1\"e1't qui yient du ('( I'ur, Dans toutes ce~ 
demonstrations, ricn de SlillUl(\ rien 11(' t:Olwenu, mais la sin­
cerite pure, l'amitie et Ie plaisir clan,.; 1'1' qu'ils ont de plus vrai. 

Apres Ie diner, ayis rut donne qU'lln artiste photographe 
etait prl~t it receyoir dans ~on ubjectif Ie groupe de tous les 
Vlslteurs. Ccux-ci se rcmlirent en consequence devant la 
port'] d'entree, ou let lumil',I'" f't l'art. ,u'cnmplirent leur (Bunf' 
avec beau coup de succes. 

L'apres-midi devait ~l' passel' ;\ la salle de recreation, rrui 
avait ete deemee an'c une delicatr'~"e I't nn gO\\t pleins de signi­
fication. P[trtout les tenturt's portaient dl'''; expressions de bien­
venue, de reconnaissance et Il'affection. Les portraits et les 
noms des bienfaiteurs d u Seminaire faisaient connaitre a quels 
hommes devoues tous les eleves de Nicolet devaient leur edu­
cation, les SUCcE'S et les bien faits qui en ont ete Ie resultat, 

On voyait la les noms de MM, Brassard, Arehambault, 
Denaut, Signay, Panet, Raimbault, Leprohon, Desaulniers, ct 
plusieurs autres. Chacun redisait leurs merites, leurs rrlla­
lites et leurs succi:~s, 

Un des eleYes du Seminaire, ~f. Norbert Duguay, adressa Ie 
discours sui vant a 5es predecesseurs devenns ses confreres uu 
moment: 

illesseignturs, [{OIWl'nbles Messieurs ct Jfessicurs, 

Parmi tant de beaux souvenirs que nons garderons du Se­
miuaire, quandl'heure sera venue pour nons d'ent.rer dans Ie 
moude, il en est UIl qui restera profondemen t grave dans no­
tre memoire, et donI, rien n'egalera Ie charme et la dou('.cnr ; 
ce souvenir sera celui du spectacle irnposant que lIOUS ayons 
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aujourd'hni sous Ies yeux. Cette fete des anciens el~ves du 
Seminaire de Nicolet, qn'un sentiment d'amollr et de recon­
l1;nSS'ITI(,p pour l'institution ql1i les a formes, reunit ici, dans 
ce Iii'll cheri ou se sont ecoules les plus be~lllX jonrs de -leur 
je11l11~SSI\ "dt,' fde e,;t de celles que l'on n'oubli:' jamms. Non, 
jamais llOUS l1e perdrons Ie souvenir de ce jour cheri, temoin 
de tant d'allegresse et de bonheur. 11 fera epoque dans notre 
vie. Mais comment yO us exprimer les sentiments que nous 
eprou vons, llllUS, les eleves actuels dl! Seminaire, a la vue 
de ('dte brillante reunion de cenx qui nous Olit prece­
dl~s (lans ('dt,' m;lison? .\ttac",'·, ,\ cette institution com­
me l'enfant au toit qm 1'a vu naitre, sensibles ,\ tout ce qllifait 
sa gloire I:.'t son bonhcur, nons goutons llne joie indicible en 
lit yoyant l'objet d'nne demonstration si solennelle de votre 
part. Ce temoignage d'estime et d'afl'ection qn,,'lll: regoit au­
jOllrd'hui de ses aneiens eleves, n'IUS combll' de bonheur et 
nous fait eprOlll'er les p~ns vives emotiolls. Mais Cf; sentiment. 
n'est pas Ie senl qni fas:;" tressaillir en ce momellL notre CCBUl' 

d'eeoliel'. Eleves dp Ni'~,)let, nons ressentons un sentimen~ de 
legitm1e ol'gueil en pensant qne nous partageons avec vous 
cette qualite. et que nous sommes en quelque sorte unis par 
les liens de la confraternite. Vou~ avez ete dans Ie passe ce 
qne nons sommps dans Ie presen t. II I'ut un jour ou, assis 
sur les memes hanes qne nons, pencili')s sur les memes Ii vres, 
assujettis ;\ la mihne 1'''':;le, VOllS travailliez vous aussi a defri­
cher Ie champ el,? yolre intelligence. 

II fut un .i'.lIll' ou 1'01l YO us yoy"it. circnler dans nos long~ 
coniclol's, sous i'habit. que nons portons. 

Vous etiez alnl'~ ce que nOllS SOll1mes it present, eleves 
a~LI h' l~ du Seminaire de }\\COI8t. N ous sommes donc, MM., 
de la lllf\.me famille, enfants du m:'.me pere, et il n'y a entre 
nous d'alltre differen,;e qlle <:,'118 qui se trol1ve entre les aines 
0+ ]," ~·I·le' II t l' d . , , ," ., '.' u C.'. nC'll''; os gJl;'WIlX e vous aVOll' pOllr <Hiles 
et de pouvoir dire qn';j l'omhrp ele ee:; !11''.mes autels ou nous-
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apprenons a aimer et a servir Ie Dieu qui nous a faIts, et OU 
nous travaiIIolls a d(>veIoPPcl' notre intelligence, nons avons 
l'honneur de vous avoil' pour devaneie~'s. ,Iluous I",t giorieux, 
de passer par Ie m~n1t' chemin que Yon<', de 110\1S abreuyp] ;\ la 
meme source, et de nons asseoir an banqu!::t d~ la science 011 
vous nous avez PII'(',;<1os, 

Aussi, ct'tte m;:i~oll qui a (1(~.i<'t lant de titl'PS a IlOS affections, 
DOUS est-eUe particulieremem cht're, lorsql1e nous nous rap­
pelon~ qu'elle fut Ie ~anctl1aire Vl'IH~re Oll vous avez prepare 
ces arm,'s bl'illantes qui YOUS ont ouyert un si large chemin 
dans Ia """ll't{,; elle nOli:' est partirulierement chere lorsque 
nons Y':>.\·OIlS fignl't'i' panni le~ anClt'ns el~'ves, vo~ Grattdeurs 
et H)S i:ol1neurs, ainsi qlle tant d'hommes eminents qne Ipurs 
talents, leur science et leur ,"prtu ont places si haut dans 
l'estime (1,' leurs compatriotes. Comment n'aimerions-nons 
pa3 nne institution qui a ete, pour la religion et Ia patrie, une 
pepillie1'P si feconde I't si brillante, une institution qui voit 
el"\'el' ;tUX premieres dignites de l'Eglise et de l'Etat., dt's hnm­
mes qU'elle S'~ glorifie d';woir formes, et qui compte dans lou­
tes les positions sociales, dans toutes les carrieres, nn si grand 
nombre de citoyens marquants q\ll feraient l'orgueil de loute 
maison d'8dllcation. 

Oh! oui, nous l'aimons, cette institution! nOllS b8nis~ons la 
DivlIle Providence qm a bien voulu diriger nos pas \'erf cet 
hemeux asile de la science et de 1a piete. Nous reg a_ rlons 
com me Ie plus beau jour de notre yie celm qui nous Vlt fran­
chiI' pour la premiere fois, sous l'habit de l'~'colier, Ie seuil dE' 
cette maison cherie. 

Qne de joie, que de bonheur nons attendaient sous cp toit 
beni! Nous ne sommes l';tS sl1l'pris, ),!1I1., que Yom", :lyie?; con· 
serve de vas jom's de college, un souvenir si doux, et que 
vons aimiez it rr','oi!' l't'~ liellx ch(~]'is, temoins d'un passe Tllein 
de charmes. Comment oublier Ie Seminaire de Nicolet et les 
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heureux jour' coules it l'ombre de son clocher! Comment 
perdre Ie souvenir des joies que l'on y a goutee5! Von jouit 
d'un sortsi doux dans cet aimable sejourqu'embellitla nature, 
que charme la science, et qlle Ie Seigneur habite! 

Rien ne manque en efTf't an bonbeur de l'enfant dans cette 
demeure [ortu nee: Dieu et St,:; anges y resident; la Religion 
y repand ses parfums les plus doux, la joie y regne, l'amitJ(~ 
y unit tous les cceurs, et nous y fait eompter autant de freres 
que de eon disci pIes ; nul souci du cote de la vie n'y vient 
troubler la Joie du eceur; une main toute paternelle nous y 
prodigue les soins les plus tendres et nOllS y forme a la yertu; 
Ie travail avec ses heures de ropos et de delassement y est 
agreable, et y bannit la tristesse et l'ennui qui souvent acca­
blent l'homme deSceLlVl'e Sl hellrellX qu'il puisse (~Lre; et 
l'etude qui occupe si utilemellt notre psprit a aussi ses plai­
sirs et ses charmes: Ie chemin par Ot'! eUe Ie condllit, pour 
n'etre pas toujours sans aspel'ites, ne laisse pas d'ofIrir beau­
coup d'agrement. C'est un sentier OU chaque pas est un 
progres vel's la lumiere, ou chaque progrf's apporte de 
nouvelles jouissances a l'esprit. Le soatier est escarpe, il est 
vrai, on n'y chemine pas sans quelques fatigues; 11 conduit a 
un sommet qn'on ne peu t atteindre sans efforts; mais aussi 
quel plaisir it gravir cette coUine, qui nous laisse apercevoil', 
a mesure que l'on s'eleve, un champ tonjours plus etendu, un 
horizon toujours plus vaste, Oll se deroulent a nos yeux des 
tableaux toujours plus varies, toujours plus saisissants! Et 
queUe satisfaction en outre n'eprouye-t-on pas, a la pensee des 
biens que l'on recumlle ici Ie long de son (~hemin! Biens 
precieux, inestimable tresor, que le5 hommes ne peuvent nous 
ravir, que l'ad versite ne peut atteindre, et qui nOllS ou vre dans 
Ie monde une carriere honorable. Voila, MM., ce qui nous 
rend heureux au Seminaire, voila quelques-nues des fleurs 
qui embaument ce delicieux sejour. La vie y est sans ameI'­
tumes; 1'0n n'y connait point res nail'S chagrins, ces soucis 
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devorants qUl naissent souvent en foule sous les pas de l'hom_ 
me du monde, et lui font trouver la vie si ennuyeuse et si 
triste. lci nous SOlllllles duns Ie port du bonheur, a l'abri de 
la tOUl'menle, et sous un ciel dont rien ne vient troubler Ie 
calme et la douce serenite. Aussi avec queUe rapidite eUes 
s'ecoulent, ces belles annees de nos etudes! A peine ont-elles 
cOlllmence leur COllI'S que deja elles touchent a leur declin ! 
et que de fleurs et de pm'fums s'envoleront avec ce matin de 
notrE' yie qui n'aura dure qu'llne heure! Helas I nous Ie 
VOYOIlS, cette terre heureuse fuit sous nos pieds. Le present 
nous ecltappe, Ie temps, comme un navire, poursuit sa course 
rapide, et bien'tot, abordant aux rives de l'avenir, nous aurons 
peut-etre pour jamais vu finir nos beaux jours. 

NOll"; ignorons, il est vrai, Ie sort qui nous attend sur ce 
nOUYeuu rivage; nous ne saVOllS pas ce que Dieu nous reser­
Ye, et Ct~ que deviendra notre pauvre nacelle sur la mer de la 
yie: mais ce que nous savons bien, ce que nous ne saurions 
ignorer, c'est qu'en quittant Ie senil du Seminaire, nous 
qui ltel'ons Ie seuil d u bonheur, et que la carriere ou nous 
entrerons, quelque heurense qn'elle pnisse etre, sera snjette a 
mille vicissitudes. Aussi, quelque soit notre condition dans 
monde, fussions-nons aussi heureux que Ie grand Hombre de 
nos devanciers, tOlljours nos pensees 5e reporteront avec delices 
sur ces donees annees de notre jeune age, et comme vous, 
nous aimerons a revoir les lieux ou elles se sont ecoulees. i 

Toutefois la pensee du bonheUl' que nons goulons ici et que 
nons apprehendons de voir finn, ne nous empechera pas, 
quand l'heure sera venne, de SUlYre votre exemplo et volerou 
Ja voix de D:eu nO;lS appellera. Nous savons que l'homme 
est ne -pour Ie travail, et qu'ici-bas, OIl ne peut pas toujOllI'S 
boire a la coupe du bonheur. NOlis savons que nous sommes 
tous engages au Maitre de la vie, et que dans Ie champ de ce 
pere de famille, nol'S avons tous un sillon a tracer et a fecon-
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der de IlO~ sueurs. Nous :Lvons tOllS une tache a remplir et 
un salaire it gagner. 

Enfants de la divine Providence, conduits par eIle dans 
cette douce d,~meure, pOllr nons y enrichir de science et de 
vertu, ('ombles tons les joms de "tS diyilles faveurs, nous 
dcceptons par avance Ie lot f] u'elle lJOUS prepare, persuades 
qu'eUe saura l,~ proportionller ,t 110S faibles epanLs; et heu­
reux aussi de lui donner, par notre soumission, des marques 
de notre reconnaissance. 

Puissions-nous, Messieurs, fidele it notre vocatioIl, marcher 
comme VOllS, d'un pa" ferme et sur, it l'accomplissement de 
notre destinec. Puissions-nous, sur Ie ('hemin de );1 vie, 
devenir YOS coml,agl;olls de voyage, nons mOlltrer dignes de 
vous et dignes de la maison qui nou,; a formes! Fllisse enfin, 
ceLte grande journee de notre yj", ressembler it la yot~'e, et 
s'ecouler toute entiere au sen ice de la religion et de la patrie! 
Ayant imite llOS clevanciers, nous au1'on5 repondu aux de~seins 
de Dleu sur nous, et Nicolet ;::'hnl1orera alJssi de nom; avoir 
eus pour eleves. 

Dne cantate composee pour la circonstancc, qui suivit ce 
discours, eut un magnifique succes d'applaudissements. La 
musique a toujours ete un grand honnenr au Seminaire de Ni­
colet. Depuis quelques annees, M. H. de Chatillon qui a la di­
rection de cette branche d'instruction, a fait faire aux eleves 
des progres marques; tous ceux qui ont en la faveur d'en ju­
gel' par eux-memes peuvent en rendre temoignage. 

Plusieurs personnes priees de prendre la parole en cette me­
morable circonstance se rendirent gracieusement it cette invi­
tation. Nous tachons de reproduire leurs discours avec toute la 
fidelite possible. 
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DlSCOURS DE MGR. COOKE. 

Messeigneurs, Honorab'es Messl:e1£l's et mes !infants, 

Mon age et mes infirmites ne me permetlent plus guere de 
parler en public. Cependant, dans une circonstance aussi 
solennelle, il est bien diffieile pour l'Eveque de ce Diocese, et 
pour un des plus anciens eleves du Seminaire d.e Nicolet de , 
ne pas dire quelques mots. Je Ie tenterai donc. Il me semble 
d'ailleurs, que Ie sentiment du devoir dans cette grande occa­
sion, ainsi que les souvenirs du passe, me donnent de nouvelles 
forces. 

C'est avec un grand bonheur, MM., que je vous vois tous 
reunis ici, pour offrir, en ce moment, it la maison qui no us a 
nourris du pain de la science et formes a la vertu, dans nos 
jeunes annees, un temoignage commun de reconnaissance. Ce 
sentiment vous a.toujours animes, sans nul doute, depuis votre 
depart de cette maison, mais vous n'avez pas voulu qu'il 
demeurat comme a l'etat latent, et vous etes venus aujourd'hui 
de loin, lui donner l'eclat d'une manifestation publique et 
extraordinaire. 

Cette demarche tourne a votre honneur, puisque la recon­
naissance est un des plus nobles sentiments du crnur de 
l'homme ; a l'honneur de cette maison, qui regoit un pareil 
temoignage; et enfin a l'honneur de la religion qui l'a fondee 
et qui la dirige, et au nom de laquelle, comme Eveque de ce 
Diocese, Je vous offre, en ce moment, mes plus vifs et mes 
plus sinceres remerciments. 

Cette maison est bien digne d'un tel honncur, a tous les ti­
tres : a cause de son origll1e relevee et de ses progres, it raison 
de ses remarquables et respectables directeurs, et par rapport 
aux bienfaits signales qU'elle a produits. 

Commencee par un pretre genereux dont Ie nom ne sera ja­
mais oublie, elle a ete fondee et soutenue par les Eveques et Ie 
clerge dll Bas-Canada. Elle est donc l'rnuvre de l'Eglise de ce 
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pays. Quelle attention ne lni portaient pas Mgr. Plessis, Mgr. 
Panet, Mgr. Sinlla y, qui ont fait pour elle Ies plus grands sa­
crifices? Elle etait l'objet bien connu de lenrs predilections. 
Comment n'aimerions-nous, n'honorerions-nous pas ce que ces 
dignes Pontif,'s ont si singulierement cheri? Elle n'a pas cesse 
d'etre, vous Ie voyez encore, la bien-aimee de l'Episcopat, puis­
qu'au premier signal donne, nos Reverendissimes Seigneurs de 
Tloa et de MOlltreal n'ont pas hesit{, it laisser leurs sieges et 
leurs graves occupations, pour venir se joindre a nOlls, honorer 
cette manifestation de leur presence, et donner ainsi nne mar­
que non equivoque de leurs sentiments. 

Quant a moi qui ai eu Ie bonheur de recueillir ce bel herita­
ge des Eveques d,) Quebec, en recevant, malgl'8 mon inclignite, 
la mission de gouverner l'Eglise des Trois-Rivieres, si je n'ai 
pas fait pour eUe tout ce que mon cmur aurait desire, cela est 
dD. a mon indigence et au besoin des temps: Quel plaisir au­
rais-je eu a pouvoir ajouter a sa force et a son eclat, si la chose 
eut ete possible! Mais pourquoi parler ainsi ? Cette maison a-t­
eUe encore besoin de tutelle et de patronage comme dans sa 
jeunesse? Non, ce temps I'st passe. T:Il" a grandi et eUe est de­
venue une mere, une Alma 1Ilater, ainsi que vous vous plaisez 
a l'appeler. A voir sa belle, nombreuse et riche progeniture, 
comme on en a Ie precieux avantage en ce moment, on 
ne saurait jamais Ia considerer comme nne mere pauvre et 
souffrante. De plus, eUe s'est deja reprodnite d'une maniere 
honorable, en contribuant, par les sujets qU'elle a donnes, a la 
formation d'8tablissements nouveaux, et elle Ie pourra encore 
a l'avenir, avec non moins d'avantage, quand Ia marche pro­
gressive de la population et de la colonisation Ie rendront ne­
cessaire. Ainsi, l'on pourrait dire d'elle avec assez de justesse, 
comme de l'Eglise' dont elle est la servante: Pilirc turc de latert 
surgent. "Tes filles surgissent a tes cotes," de meme que l'on 
dit aujonrd'hui avec beaucoup d'apropos et de verite, quoique 
non plus dans un sens prophetique: Filii tui de longe venient. 
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"Tes fils sont accourus de loin, les voici arrives pour te rendre 
visite." 

QUOlque les an IH'les soient Ull fardeau, Je me rejouis, iL 
1'heure q\l'ii est, d'el1 compteI' un grand nombn'. J'ai Ie pri­
vilege peut-etre unique entre tous les membres de cotte nom­
breuse ass8mblee, d'avoir suivi Ie premier coms qui se soit 
d011ne au Semillaire de Nicolet, d'avoir vu, de mes yf'mx, Ie 
berceau rneme de cet etablissement, et de pouvoir faire ainsi 
une e:Glcte comparaison, entre les deux extremites de sa car­
riere. 

Je PLllS \·ous assurer qu'il a marche a pas de geant. 
En elfet, 'fuel changement et quel progres! II fut un temps 

ou trente-six eleves seulement se rangeaient aut~ur de deux 
professeurs, dans des chambl'es de quinze pieds carres ; c'etait 
If! Ie Seminaire de Nicolet avec ses facultes et ses moyens. 
Portez main tenant les regards sur cette immense construc­
tion, Stl!· Ie nombreux personnel de l'etablissement, sur ses 
classes, ses bibllotheques, ses cabinets, ses jardms, ses boca­
ges, sa florissante communaute, et jugez v'ous-meme s'il y a 
de quoi se rejouir, et comme chretien et comme canadien, et 
Nicoletain, et de quoi motiver une grande fete de famille. 

En se rendant ici, MM., un grand nombre d'entre vous 
ont eu l'intentioll de revoir et de remercier leurs genereux 
directeurs et professeurs. D'autres, comme moi, ne peuvent 
plus s'acquitter de ce devoir: Ie temps leur a ravi ces objets de 
leur veneration. Qu'il me soit done permis d'y suppleer au­
tant qn'il est possible, tant en mon nom qu'en celni des pIns 
anciens eleves, en leur presentant en ce jonr, dans la personne 
de Monsieur Ie Superieur actuel de ce Seminaire, leur legitime 
successenr, Ie tribut de notre respect et de notre reconnaissan­
ce. .le dois ici cette jnstice et eet hommage aUK premiers 
directellrs ot professeurs de ceUe maison, not<IIYlment a M. J. 
Bte. Roupe, PrtHre de St. Sulpice, et M. Jos. On. Ler,rGlloll que 
plusienrs de vous ant eu Ie banheul' de cannaitre, de declarer 
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publiquement que leurs travaux, leur charite, leur devoue­
ment et leurs lumieres, ont servi non seulement a consolider 
l'etablissement sur ses bases, mais encore a Ie developper et a 
amener les heureux fruits que nous voyons; qu'ils ont trans­
mis a leurs successeurs Ie feu sacre qui les animalt pour 
l'education de la jeunesse, et que cette flamme constamment 
nourrie et constamment accrue, s'est communiquee de genera­
tion en generation, jusqu'a la presente qui, nous Ie voyons, 
n'en brUle que plus ardemment pour Ie grand bien de la societe. 

Outre l'intention de payer un juste tribut de reconnaissance 
au Seminaire de Nicolet, avos directeurs et professeurs, vous 
avez a peu pres tous un autre motif tres-legitime nans votre 
vi site : celui de rencontrer d'aneiens compagnons de classe ou 
d'etudes, qui sont pOUI' ainsi dire de vrais frercs. Pour cette 
satisfaction, elle m'est tout-a.-fait refusee, et on n'y peut sup­
pleeI'. J'ai beau jeter les yeux autour de moi, je n'apergois 
aUClln de mes anciens camarades. Que sout-ils dont devenus? 
Helas! ils sont tous disparus. La mort. les a moissonnes, 
pour une vie meilleul'e, il faut l'esper(;)r. Je ne m'arreterai pas 
ales pleurer, puisque je dois bientOt les rejoindre. Mais je Ie 
vois en ce moment, plus sensiblemem que jamais, la figure de 
ce monde passe. Me voici seul comme un vieil arbre au 
milieu de la plaine, penche sur sa base et pret de tomber. 

Cependant je bellis Ie ciel d'avoir vu ce jOllr; car j'ai sous 
les yeux un spectacle qui aurait excessivement rejoui mes 
confreres, s'ils en avait ete, comme moi, les henreux temoins. 
Qui leur aurait dit en 1806, alors que nous n'etions qu'une 
poig:1ee d'enfants aSSlS sur les bancs d'une pauvre ecole, 
qu'un sembi able concours aurait lien en 1866, dans ce vaste 
monument consacre a la religion et aux beaux arts, iis auraient 
ete stupefaits et ne l'auraient point cru. Grace a Dien, c'est 
une realite que je con temple pour rna consolation. Oui, Je 
VOlS presentement les fruits de l'arbre plante autrefois en rna 
:presence et arrose de tant de sueurs. II etait petit alors comme 
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l'arbl'e de l"E vangile, il cou vrai t it peine quelques pieds de 
terre; it etend maintenant ses branches et ses rameaux char­
ges de fruits sur tout. Ie pays. Ces fruits sont riches et varies' 
Je vois dl}s eveques, au nombre desqnels .ie n'ose me compter, 
des honorables juges, des eonseillers legislatlfs, des deputes, 
des magistrats. des meclecin:;, dl':; avocats, des notaires, des 
journalistes, des marcha11l1s, (k~ agl'icuitellrs, des miiitaires, 
et que d'autres bons citoyells dt~ tous les rangs et toutes le~ 

classes de la sl)I'it:,te! Tel,; SOllt les fruits que nous avons 
actllellement sous les yellS .. Et que d'al'ltl'es encore sont tom­
bes mlirs, ou ont ete cueillis an rameau par la main du Pere 
de Famille? Pnisqu!:' 1'011 doit jugel' de l'arbre par ses fruits. 
illl'est pas difficile maintenant de connaitre celui-cl, et de 
dire quelie est sa Spy!:' et sa vigneur. Pouvait-on espArer de 
plus beaux resultats? Oh! si les fondateurs et les bienfaitelll's 
de Cl; Seminaire pouvaien't les apercevoir de leur couche 
funebre, je Ie :oens, ils tressailliraient d'allegresse dans la 
poussiere de leur tombeall. Quel espoir de l'avenir donne 
un tel passe, 8t quel encouragement pour les zeles continua­
teurs de leur rnu vre ! 

Je ne finirai pas sans VOllS feliciter, Messieurs, dll plus pro­
fond de mon crnur, sur votre aLtachement a nos commUllautes 
religieuses. L'acte si solennel et si catholique que vous venez 
d'aceomplir sera une de mes plus douees consolations, dan:; 
la penible carriere episcopale. II :;oulage et fortifie I'ame 

. dans les jours mauvais que nOllS travel'sons. Comment ne 
pas bien auglll'er d'llne famille dont les fils sont sensibles et 
reconnaissants? Comment aussi, ne pas bien angurer d'un 
pays dont Ies enfants sont si att.aches aux institl! tions flUi les 
ont formes? 

Nos institutions, vous Ie compl'enez, nous Ie savons, mais 
neanmoins nous Ie l'epeterons pour la satisfaction de notre 
crnur, nos institution,; religieuses sont les arteres pRr ou 
l'Eglise Catholique comm unique Ie sang et la vie a tout notre 
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corps social; ce sont les fontaines salutaires d'ou jaillisseut 
sans intermittence les eaux rafraichissantes de la piete chre­
tienne; ce sont les foyers brillants d'ou s'echappent, en mille 
eclats, sllr tOllte la surface du pays, les rayons purs et regene­
ratel1l'S de la yel'ite. Ce sont e11es,-nos institutions, qlli, sous 
la main pUissante de la religion, ont fait notre patrie ce qU'elle 
est. Tant que nous y serons aussi for-tement att.aches, no us 
n'aurons rien a craindre pour notre nationalite canadienne. 
Si UOllS recevons quelques blessures, l'Esprit Saint, Esprit 
essentiellement viviMcateur et reparateur qni ani me Ie crnur 
de toute societe catholiqlle, se communiquallt par ces solides 
arteres aux pm·ties blessees, les cicatrisera iufailliblemcnt, ou 
eloignera l'action du mal par de genereuses pulsations. Tout 
notre malheur serait dp, blesser ces inst.itutions e11es-memes, 
d'ou vrir ces arteres, d'eteindre ces foyers, dp fermer ces fOIl­
taines bienfaisan tes. 

Dans des pays alltrefoi~ cathohques on a ose se porter aces 
exces, et aujourd'h ui la societe y gil pale, consternee et derail­
lante. Le trouble et la perturbation sont dans toute l'organi­
sation sociale: bien fnnestes mais infaillibles consequences. 
An reste, quel plaisir peut-il ~. avoil' pour des enfants de de­
chi reI' Ie sein de lenr bienfai~ante merp., d'une ALmA Mater. 
NOllS ne comprenons pas qn'il lJuisse entrer dans leur arne 
d'autres sentiments que ceux dll remords et de la honte, sinon 
celui de l'endurciss8ment ou de ia perte de tonte sensibilite 
du CCf'ur. N'est-il pas mille foi~ plus agreable et. plus doux,. 
de se reunir en son spin comme des freres, ainsi que nOllS Ie 
fai~OIl, <111jourd'hlli ? Oui, nOlls Ie sentons particlllierement 
en ('e momen t, Ie bonheur est dans l'union et ['amour des fre­
res et Ia pratique de la piete filial"_ Al1ssi pOllvOns-nolls a bon 

droit ~t dans llne conviction profonde, nous ecrier avpc Ie pro­

phete royal: Ecce quam b01lum et quiI'm jllfWU{U./11 habilare 

{ratres in unum. Qu'il est bOil et gU'll est doux pour des (reres 
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d'habiter ensemble,' et snrtont, ajontl'!'ons-nous, cJuand e'est 
"OllS Ie toit l11:Jt.ernc'l. 

Avant de terminer, j'ai Ulle demanue a vons fain', <lui L'sL 

sans doute deja tout accordee: (,'(Ost aux gens dn mowle, nux 
peres de [amilll', ponr h,ul's amis et leurs enfants, et aux pre­
tres pour leurs ouailles, de lenr communiquer l'attaehement 
inebranlable dont ils sont animes jlonrnos maisom; l't'ligieuses: 
e'est, enfill, ut' "II1S"I'H'I', CP dont nons avons l'espoir I:'t en 
quelqne sorte Ie garant dans ]'pdatanie manifestat.ion de ce 
jour, c'est de ('onsl:'1'\'PI', clisons-non", tonjours aussi vifs et 
aussi pnrs les 11ll;'Illt!t; St'll timents dans vos eceurs, Pal' hl, nons 
ponrrons obtenir de continuer tous ensemble l'aimable f;,te 
rhllljnnrd'hni, dans nn licou 011 rit'n n'est fllgitif comme iei 
bas, Cptt.e f(\te I'st pxtremement belle, mais ('xl't'"sivement 
courte, et el'autant plus eonrte flu'elle est pIns magnifique, 
Mais la, la foi et I'amour nous reuniront dans nn b:ll1quet per­
manent ou nous n'allrons pas, comme en ('p jonr, Ie penihle 
devoir de nons separer. 

DISCOURS DE MGR. BAILL.\.RGEON. 

Messeigneurs et ilfcssieuJ's, 

Apres avoir entendu ce qui est exprime dans la magnifiqm: 
adresse presentee ce matin au Superieur de cette maisoIl, et la 
reponse qui a ete faite a cette adresse, ainsi qu'apres ['excellent. 
discoUl's de "Mpr. l'Eveque des Trois-Ri vii°l'p~, il semble qn'il 
n'y a plus rien a dire. .Te ferai cependant quelqnes ohsena­
tions sur une phrase qui m'a partieulierement frappe dans 1(, 
discours de Mgr. des Trois-Rivieres: QUllm bonum rt jucnndvdu 
est habit are (ratl'es in imtm. II est clOln pt ngrenhlr ponr c1e~ 
freres d'habiter ensemble. 

Oui; quanel ap"\'8s une longue sl~paratir)n, il eHt dOIlne ;\ de~ 
freres de se rencontrer sons Ie toit pate!'nel, il fait bon de vivre 
ensemble. Ce jour (~st un heal! jOtlt'. Ces fr;'j'l's sont hellrellx 
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de se revoir, de s'embrasser mutuellement. Chaque frere se 
grandit, s'enorgueillit-pardonnez moi, c'est u ne mauvaise 
expresslon-se glorifie des talents et de Ja gloire de son frere. 
Je compJ'ends que tous ces ~e[Jtiments se produisent aujour­
d'hui dans vos C(Burs. Les joies de la famille, oh! qU'elles 
sont purE's! qu'elles sont douces! On les sent bien, mais il est 
impossible de Ie:; dire, de les expl'imer. Oui, vous Ies :wez 
to us goutees ces joies de Ia famille, dans vos etudes, pendant ces 
douces anllees de vutre enfance, aiTlsi que ces jeunes gens 
viennent de l'exprimer. C'est une familIe, c'est une rellnion 
de freres, que cette assemblee qu'il m'est donne de contempler 
en ce moment, car il y a aussi rJes fr(wes de college (Applaud.) 
Eh bien, ce sont ici des enf'ants de Nicolet, c'est done une fete 
de famille erue celle d'aujourd'hui. Je m'abstiendrai de parler 
des illustres fondateul's de cette maison, car Mgr. des 'frois­
Ri vieres vous en a ad mirablemen t bien en treten us. Qu'il 
me soit perm is cependant de prononcer en cette circonstance 
les noms des Archambault, des Leprohon, des Ferland, des 
Lafleche et des Caron (AppJ.) La famille .\ .laquelle il a Me 
donne de se developper sous l'egide de ces pretres distinguei 
compte main tenant soixante generations qui to utes ont ici 
des representants, depuis la premiere dont faisait partie Ie 
noble etdigne eveque des Trois-Rivieres, Monseigneur Thomas 
Cooke, que ce diocese sera toujours fier de regarder comme son 
illustre fondateur et son premiel' eveque. Ce jour est un jour 
glorieux pour NIcolet, parcequ'il montre avec eclat eru'il a 
su consener l'estime de t.OUi ses enfants. Je SUlS heureux de 
prendre part a eette fete. 

C'est un bonheur pour moi de rencontrer ici mes freres ca­
dets, de joindre ma voix a toutes les autres pour glorifier cette 
maison que yous ayez si bien appelee Alma Mater. Moi.aussi 
je suis heureux de eompter 1m nombre de ses enfants. Celte 
reuni~n si extraordinaire est l'accomplissement d'un V(BU, d'un 
souhalt erue je faisais il y a un demi-siecle. A eette epoque 
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j'etais ecolier de Nicolet. Plus d'une fois je dis alors ames 
condisciples que je serais heureux de les rencontrer dans cin­
quante ails. Mais c'etait un rt'we, et quel ren' de jeune homme I 
je ne me doutais nullement qu'il s'accompliI'ait. Par une heu­
reuse pensee, cependant, mon VffiU se trom·e aujouru'hui l'eali­
se. Je ne sais si l'on me permdtra de conseiller it mtS jeunes 
frtTes de se donner un pareil relldez-vous liang cinquante ans. 
(Applaudissements.) 

C'est une chose tres possible puisque je revlJis en cure aujour­
d'hui dans cette reunion, mon respectablu ami et compagnon, 
M. Guillet. Ah! que ceux qui son;; disparus auraient de bon­
hem de se joindre a nons aujourd'hui ! Quelle sernit la joie, Ie 
contentemen t de to us ces directeurs qui trollveraient dans cet­
te reunion tant d'amis precieux, s'ils pouvaient y prendre 
part. Mais pourquoi ne croirions-nous p:ts que dans la lumiere 
de Dieu, ou iis sont, ils nons voient du haut lies cieux, que 
leurs ames memes voltigent en ce moment autour de nOllS ? 
Nos an,:res gardiens qui nous aceompagnent penliant t,ms les 
instants de notre vie sont bien anssi face a face avec Dieu. 
Pourquoi n'en serait-ils pas de meme de tuus ces anciens 
directeurs? C'est ma pensee qu'il y a dans cdte fete quel'Jue 
chose de digne c1u regard des <;lnges et des saints, dans sa sigl1l­
fication et dans son ohjet. Dans sa signification, cette fete 
montre que les eleves de Nicolet ont conserve :tJour ce Semi­
naire les sentiments qua des fils conservent pour leur more. 
Les enfants aiment leur m8re ; les eleves de Nicolet aiment 
aussi leur Alma Mater. Cette demonstration ne peut que don­
ner plus de force G, ces sentiments, I1s continueront de se con­
duil'e d'apres les principes qn'ils amont puises dans cette fete. 
Dans ses effets, elle servira it resserrcr davantage ces liens de 
fraternite qui les distinguent. N ous demeurerons nnis (le Gffiur 
et d'esprit. Dans cette union, nous continuerons de trav:ciller 
pour Dieu et la patrie, et en travaillant ainsi nous montrprons 
que nous sommes de dignes enfants de Dieu et de Nicolet. 
(Applaudissements prolonges.) 11 
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DISCOURS DE MGR. BOURGET. 

Messeigneurs et Mes.ieurs, 

Je n'ai jamais appartenu a. la belle institution de Nicolet, et 
pour cette raison peut-etre je devrais m'abstenir de parler, pour 
laisser a. ceux qui ont puise ici leur science, Ie temps de porter 
la parole dans cette memorable circonstance. Mais ce qui a 
Me dit a. notre arrivee, ce qui vient de retentir dans cette vaste 
enceinte, exprime des emotions tellement douces et delicieuses, 
et que j'ai ecoutees avec tant de bonheur, que je ne puis m'em­
pecher de dire quelques mots. 

En parlant des gloires du college de Nicolet, il en est une 
que l'on ne doit point passer sous silence. Puisque l'on a 
parle des filles de Nicolet, il me sera sans doute permis de 
mentionner une institution sortie de son sein, Ie college de St. 
Hyacinthe, qui a appartenu au diocese de Montreal. La gloire 
du college de St. Hyacinthe a brille d'un eclat tout particulier. 
Les professeurs de cette maison sont venns de Nicolet, et leurs 
talents et leur science lui font honneur. .le dois m'abstenir 
de prononcer ici leurs noms, de crainte de blesser leur modestie. 
Cependant, je puis bien nommer Mgr. Prince, qui a donne au 
college de St. Hyacinthe un eclat tout particulier: c'est a Nico­
'let que toute la reconnaissance en est due, et je suis heureux 
d'avoir cette occasion de lui exprimer toute celle que j'en 
eprouve. II y a quarante-cinq ans et trois jours je quittais ce 
college ou j'avais ete) pendant plusieurs annees, profes!5eur des 
science humaines, tout en m'occupant de la science divine, de 
la theologie. Comme vous Ie voyez, mes jours ont ete comptes. 
En entendant tout-a.-l'heure, Ie jeune eleve nous parler en si 
belles paroles des joies du college, j'ai senti se ranimer en moi 
to us ces sentiments. Je me rappelle ces annees de bonheur 
passees au college. Helas 1 elles sont bien vite disparues 1 
Apres tant d'affaires dont on est accable dans Ie monde, on 
respire a. son aise dans cette enceinte (Applaudissements.) Je 
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termine en appliquant it cette institution nne parole de 1'Ecri­
ture-Sainte. Je puis bien dire de celle institution en petit ce 
que l'Esprit-Saint a eu soin de dire de l'Eglise : Surge, iUumillare 
Jerusalem, leva circuilu oculos tuos, ecr:e filii eOl1grega;enmt 
afferentes rnunera. Leve-toi, 0 college de Nicolet, regarde, vois 
tes enfants qui sont venus vers toi t'apporter des presents. 
(Applaudissements.) 

DISCOURS DE L'HONORABLE M. CHAUVEAU. 

MesseigIlCll1·S, Messieurs, 

C'est pour moi un devoir, et un devoir bi~n doux, que celui 
d'exprime1' rna reconnaissance pour la bienveillante invitation 
qui m'a permis d'assister a cette rete de famille. Je n'ai pas 
1'honneur d'avoir ete eleve de Nicolet, mais tout ce que j'ai vu 
et entendu aujourd'hui m'inspire Ie desir de Ie devenir. Par Ie 
discours prononce il n'y a qu'un instant par un jeune eleve de 
cette maison, il est facile de voir que ron peut a tout age venir 
prendre ici des le90ns de litterature et de rhetorique, et meme 
y puiser des enseignements d'un ordre plus eleve, sur la reli­
gion et la philosophie. Dans la position ou je me trouve, je 
vois particulierement avec plaisir les honneurs et les eloges 
accordes en ce moment au College de Nicolet, car il est Ie pre­
mier sur la liste des maisons d'education qui regoivent les sub­
ventions du gouvernement, les grandes maisons de Quebec et 
de Montreal etant, comme on sait, suffisamment dotees. Je 
n'ai aucun doute que ce temoignage glorieux que vous lui 1'en­
dez aujourd'hui recevra l'approbation de tout Ie pays. 

S'il m'est permis de me rattacher a cette institution, je puis 
bien rappeler que mon pere, que je n'ai pas connu, fut eleve 
de Nicolet, et qu'il y a etudie deux ans. En me dirigeant vers 
cette maison, je me demandais si je n'y trouverais pas quel-
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qu'un qui aurait autrefois connu mon pere, et Ie pr~mier pretre 
que jo:J rencontrai, me dit: "Vous etes M. Chauveau? je n'ai 
Ie plaisir de vous connaitre, mais j'ai bien connu votre pere." 
De plus, un des professeurs de mon pere est encore de ce mon­
de. Qu'on me permette eneore un souvenir personel. Je 
n'oublierai jamais qu'en entrant dans l'enceinte legislative, 
quelques-uns dl' eeux qui debutaient avec moi etaient des 
eleves de Nicolet, et jls furent mes premiers amis. J'admirais 
toujours l'intimitG qui les unissait et leur amitie avait un 
cachet tout p2rticulier. J'en ai sonvent parle it mon ami, M. 
Loranger, ainsi qu'all regrette M. Turcotte. 

Vne sorte de Mnediction parait s'attacher it Nlcolet, et l'enu· 
meration serait Longue s'il fallait Hommer tous les hommes 
marquants qui ont puise iei la science qui a fait plus tard leur 
reputation. 

On a repete SOllyent com bien la vie etait courte, combien 
etaient vaines les choses de ce monde. Pindare l'a dit: ., La 
via, (:'est l'ombre d'une existence." Je sais les changements des 
choses humaines, la forme meme elu globe se modi fie, ce qu'il 
y a de plus inalterable, l';hne humaine elle-meme subIt des 
modifications: il y a loin de l'imberbis studio remotus au laurla­
tor lemporis actio Mais malgre cela, le5 eleves de Nieelet ont 
toujours conserve entre eux les memes sentiments. L'education 
religieuse qu'ils ont re<;ue dans cette maison leur a imprime un 
cachet d'identite imperissable. La remarque en a ete faite 
meme en Europe. Et nous en avons eu une preuve l'annee 
derniere. Lorsque M. Loranger a propose ceUe fete, ce n'etait 
que pour donner une manifestation a ces sentiments qui ont 
fait de la maison de NIcolet, une belle, une grande et une 
heureuse famille. I Applaudissements.) 
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DISCOURS DE M. LE JUGE MONDELET. 

J,lesseiglkul's, Jlessieurs du Ctel'gf, 

Messieul's, el Jlessieul's tes Eleves " 

Ii me semblait qu'ayant, ce malin,lll'eSrnte l'Arlresse dout 
on m'avait fait l'honnenl' ile me charger, et m'etant abstenu 
d'y joindre des obsenations, afin de n'en pas affaiblir b noble 
expression, j'a\'ais quelque droit de m'attendre qu'nn m'ex­
empterait de parler ret illJres-milli; (l'autant plus, qu'apres les 
admirables discours que VOIlS ayez elltendlls, et surtout la bril­
lante effusion de M. It-' Surin telHlant ,II' l'Education, je suis vrai 
ment reduit it ne sayoir (lue dire, et .ie vous assure 8n toute 
franchise, que si, pour me ,lE-ruber aux press<;tntes imtanct's de 
M. Ie Superieur, j'avais pu decemment me C<lI'her (hns qnel­
que coin de la salle, je l'aurais volontiers fait. (rires). QUI' yais­
jc donc YOUS dire? Je u'ell sais riell! (on rit) Comment me tirer 
de l'embarras OU je me trouYe ? Je ne sai~! (nn rit). En Yerite, 
ma position ressemble beaucoul' it celle de ce preclicateur, de 
qui quelques mauvais plaisants (lisaient, qu'ayant 11e m,mter en 
chaire, il ne savait ce (IU'il allait dire, lorsqu'il eht Ilans la 
chaire, il ne sayait ce qu'il disait, et descendant de h chail'e, il 
ne se rappelait pas ce qu'il avait dit. (rires prolonges). Eh ] ,ipn, 
puisllue vous voulez que je llarle, il faut Ie fain:,. Je n'ai (In'un 
moyen de vous dire quelque chose de nonveau, c'est de y< ,us 
parler de moi-meme, bien qne ce soit un peu contre les rer,;les 
de la bienseance, mais enfin, je suis ici it mon C< '1'l,S ,lefr::n­
dant, et vous avouerez qu'il faudrait passablement se creuser Ie 
cerveau, pour VOliS entretenir de quelque chose qui n'~llrait 
pas E:te dit pal' ceux qui vous ont adresse la ])arole. 

J e ne puis VOllS cacheI' mon emotion, ~t qui ne serait ~as 
emu dans une occasion comme celle-ci! et je vuis VIlUS assurer 
que mon cceur ressent ce que les faibles ressonrces de mon 
esprit et de rna parole ne peuyent exprimer. Oui, m,m C(~·1:J,~· 

bat, comrne l'a si bien dit Monseigneur de Tloa, en parlant de 
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ses prop res emotions! et quel est Ie cmur qui ne bat pas? J'ai 
ete frappe d'une remarque que nous a faite, dans son adresse, 
l'doquent jeune eleve de cette maisoll, a l'ouverture de cette 
seanl'c : « on est heureux au college." Ricn de plus vrai pour 
ceux qui veulent etre henreux au College. Je puis en parler 
d'aprl's ma pro pro experience. Il fut un terns, 011 j'etais moi­
memes tres-hpureux a Nicolet. Je reussissais bien, mes maitres 
m'aimaient, je les affectionnais, et mes succes durant 1'annee, 
ne demeurerent pas sans leur recompense a la distribution 
des prix. Mais plus tard, je devins factieux, j'ameutai la classe 
contre notre professeur qui avait, il est vrai, quelques torts a 
notre egard, et j'en prends it temoin mon ami M. Ie cure Bra&­
sard, je fus puni publiquement, je Ie meritais. (La Ie Juge 
Mondplet raconta plusieurs anecdotes tres piquantes sur sa yie 
de college, qui firent beau coup rire l'auditoire, Il rendit avec 
un entrain rempli de chaleur ct d'affection, un glorieux hom· 
mage a M. Archambault.) 

Puis il continua a peu pres comme suit: 
Lorsque M. Archambault nous laissa, il fut remplace par 

M. L8prohon dans la direction de cette maison. Des ma pre­
miere entrevue avec M. L8prohon, it la rentree apres les va­
cances, je congus contre lui de violents prejuges. Il me sembia 
que l'aimable M. Archambault allait etre remplace par un 
homme intraitable. Je commenr;ais mes belles-lettres, etje vous 
assure que ce n'etait gnere encou1'ageant. En effet, mes appre. 
hensions croissaient de jour en jour. Rien de surprenant: 
M. L8p1'ohon etalt, sans doute, en pleine connaissance de mes 
exploits de l'annee prec8dente, qui, certes, n'etaient guere 
propres it Ie pr8venir en rna faveur. Bref, Ie superieur et 1'ele­
ve cherninaient Ie moins agreablement possible; j'en ecrivis a 
mon pere, et il fut decide qu'il valait mieux pour nous de nous 
separer. Je retournai it Montreal. et je continuai mes etudes, 
que j'achevai au College de Montreal. Je suis heureux au­
jourd'hui, d'avoir l'occasion de retracter ce que j'ai, plnsieurs 
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foi::;, dit de M. Le jJl'Oholl, quan t a son eCi Jactere que je qualifiais 
d'intraitable et propre a s'aliener l'affection des eleves. J'ai 
su et je sa~s qu'il etait 11n veritable pere a l'egard des enfans : 
mon ami Ie Juge Drummond et Dombre d'autres me 1'0nt dit. 
Honneur donc a la memoiro de ~f. Leprohon! Me 8erait-il 
permis de dire Ull mot d'ull hOmlm) qui n'est plus, que je n'ai 
pas connu personnelif:'menl, ;'l la verite, mais que je me sens 
heureux de pouvoir, en COl1l111Ull avec tant d'autres, honorer 
et pleurer! Ull hOl1lme (lont la memo ire est imperissable ! je 
parle de l'immortel i'olldateur de cette belle institution, M. 
Brassard! Mon ancien ami Mgr. de Tloa, que j'ai toujOUl'S res­
p.ecte et estime, m'a paru aecupillir la pensee consolante que 
je n'ai, moi-meme, jamais repuussee: je Yeux parler de la 
presence de nos amis decedes dont les manes voltigent autour 
de nous; ils doivent etre en grand nombre, ear je n 'apen;ois 
dans cette vaste salle, qu'un bien pe tit nombre de ceux avec 
lesq uels j'etudiais ici. Mgr.l'eveque de Quebec, M. Ie cure Bras 
sard, Ie Dr. Beaubien, M. Ie cure Ricard, M. Manseau, M. Quer­
tier, M. Guiliet, et un ou deux autre::; peut-etre rct1'i nantes in 
gurgite vasto! 

11 est grand temps que je m'arrete : je termme en vous de­
mandant pardon de vous avoir entre tenus d'une si singuliere 
maniere. J e m'en console, toutefois, car apres tout, nous avons 
ri ensemble, meme ames depens, ce dont je ne me formalise 
aucunement. Mais comme l'a dit Ie bon Horace, sunt denique 
fines quos ultra citra que nequit cOllsistere rectllm,' et si je no m'ar­
retais, je craindrais que YOUS pussiez me jeter a la figure avec 
un interet de cent pOllr cent a mon debit, ces autres paroles 
du me me poete : spectaturn ad1Jlissi !'is'um {eueatis amici Y 

Je termine donc, Messielll's, en exprimant Ie de sir que Ie 
SeigneUl' voudra bien me pardollner mes iniqnites dl' Nicolet. 
(Applandissements et 1'ires prolonges.) 
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DISCOUiJS DE M. LE JDGE LOnANGEa. 

Messeigneurs et Messie1trs, 

Dne indisposition que je n'avai5 pas cherche, lllais qui a bien 
S11 me trollyer-Ce qui pro live qu'on peut 5e rencuntrer sans se 
cherche1', surtout lOl'sqn'on ne s'aime l,as-m'avait rettlnu Je­
puis plusitlurs jour's dans ma chamb1'e. Cha'Iue matin, en 
voyanL les l'aYDns de lumiere lilafardtl se 1'e, :~t~1' sur Ie cad1'au 
de mon horioge, je faisais un V(3U :.ie slluhaitais uu beau 
temps pon1' tunt Ie monde et de la sant'; ~,'ur moi. Ce vceu 
s'est en partie realise. I-lier, j'ai quitte un0 chamhre lie mala­
de pour venir vous joilldre. Lorsqne je suis pal'ti, jt, n'avais 
pas la moind1'e intention de vous infli[ 'er 1m (1iscours. (Juin­
tillien dit, je croi8, qu'nne d(~s premi8res (IUrllites de l'orateur 
est d'a"oir un cor1's sain et un esprit sain, cc (ll1e nous appel­
lions, au temps ou nons parlions latin: mens sana in corpure 
sano. 

N'attendez donc pas un discours de moi. 
Cependant, VOllS me demamlez qlldlI1l8S paroles. Deux 

motifs egalemeilt plllssants me souticnnellt: v'.tre bienveillan­
ce et ma reconnaissance. J'en ajouterai un truisicme, celni de 
mon incapacite complE:te de repondre convcua]Jlement a votre 
aa-el. 

On a bien voulu dire qlle j'a \"ais ete l'originateur de cette 
pensee. Non, je n'en ai pas ete l'originaklll'. Ma b01lche, en 
exprim::l.l1t cette idee, n'a ete que 1'echo de VI tre arne. J'ai fait 
cnrnrn8 1a harpe 801ienne : Ie veut a pousse c"s douc8s fanfares 
dans rnes cordes, j'ai repete ccs hruits et n' ,us v(lila r8unis. 

OU nous l'encoutrons-nous ? A Nicl)let; cela s'appeUe chez 
WIUS. Aussi, repondant aux ohjections IJue l'(Jn faIsait a mon 
depart je disais : .( Je ne SlllS pas bien, il cst vrai, malS je vail! 
chez nOllS." Il m'eut faUu en effet t>tre un P(;u mort pour ne 
pas me trOllver ici alljourd'hlli. Je n'f;ntends point dccrire 
cette rete, ni meSllrer sa portee .• Te me c(lntenterai de remar-
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quer qu'81le cst un fait unique, isole dans Ie monde intellec­
tuel. Il n'y a jamais eu pareille fde en ce pays, ni meme en 
Europe, oscrais-je ajoutel'. On trOllH'l"a la pC'llt-t'tl't' quelrll1es 
institutions dont les anciens eli'ves SI, rellnissent tous les six 
ans, tous les quatl'e ans, ou ~i d'aull"cs epoques determinees. 
Mais ces instilutlOlis sont vieilles comme Ie temps, et n'ont 
aucune analo,!..;ilc' avec les nutres. NOll1mez-ll1ui une instit.ution 
qui, apl'Ps soixante ans d\'xi~tf'nce, puisse relll1ir, il un jour 
donne, et avec autant d'enthousiasme, cinq cents t"[I':yes accou­
rus ele tOlltc~ lljs parties ele la provinl:e, appartenant a toutes 
les clas,.;,'s ele la societe, unis clans \111 mell1e alllour ele la 
patrie, et elans un meme clesil' de fain~ honneur a la maison 
d'education a laquelle ils appartiennent. 

Notre reunion, unique dans son genre, eloit aussi l'etre dans 
ses enseignements. La classe lllstruite cle ce pays a une mission 
speciale a remplir. La plupilrt el'entre nous, en recennt une 
education collc',<..:iale, avons i'C'I;U Ie droit el'ainesse de la famille. 
Fils aines ele la nation, no us sommes les clepositaires de ses 
destinees,les g:Jrdien de son a\'t'llir, les garants de son bOI1-
heur! Et quelle race a une pins belle carriere ,\ l"ournil', de 
pins belles destio0es ~l remplir, et par contrecoup, une plus 
grande responsabilite a mettre a couvert, que la race fran~aise 
en Canada? 

Places sur un coin de la terre d'£\ merique, du Nouveau 
Monde, dont les gloin's sont appelees, dans nn a'-enir lointain, 
moins eloigne cependant qu'on Ile pOlHl"ait Ie cl"oire, ~l eclipser 
les gloil"c6 de l'Enrope, comme celle-ci mit un jour dans l'omhre 
la civilisation aujourd'hui surannee de 1'"\Sil', les Canadiens­
Fran~ais ont une haute mi::;sioll ,\ remplir. Distingues pill' leur 
langue, leurs mC8Ul'S ct leur foi, LJes autres races fJui habitent 
Ie Canada, pour accomplil' leur tal'he ct se mett1'e a Ia hauteur 
de leurs destinees, ils doivent 1'estpr fleleles ,\ leurs soun'nirs 
traditionnels, a leurs institutions, a leur dl'apeau! Enfan Ls de 
Nicolet, ne restons pas en al'rii'1'e ; montronS-110US di,~lll~s de 

12 
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nos deYanciers, donnons J'exemple it ceux qui nous suivent 
dans Ia carriere ardue mais consolante du devoir it Ia patrie, it 
Ia religion, it Ia nation, et ne meritons pas qu'un jour on puisse 
rappeler a notre honte la belle fete dont nous sommes si fiers 
aujourd'hui (Applaudissements prolonges.) 

ADDRESS OF EDWARD CARTER, Q. C. 

My Lords and Gentlemen, 

If I avail myself of my privilege as a former pupil of this 
institutIOn, to respond 10 the call so kindly extended to me to 
address you on this memorable occasion, it is that I feel that 
I need not solicit your indulgence for so doing. I desire only 
to giYe expression to those feelings which the solemnity of 
the moment, and the recollection of the past have produced, 
intensified as they have b3en by the remarks of those who 
haye already spoken. As an English pupil of Nicolet College. 
I am not ashamed to acknowlerlge it. Notwithstanding that. 
my career is in part spent; and although a period of thirty 
years has elapsed since I left this institution, I never regrelled 
the days I spent within these walls, and the early association 
and friendship I had there formed. On thf1 contrary I have 
,never ceased to boast of it; and when I witness the maglllfi­
cent spectacle now presented to my view, that pride is only 
surpassed by those emotions which so grand a reunion is cer­
tain to prod uce. Yes, I am happy and p~oud to be here, sur­
rounded as I am by so many friends and classmates. I am 
aware that it is not unusual to hear a certa:n portion of th 3 

English community, speak with levity of institutions of this 
kind and affect to despise them. But, if they could only wit­
ness the magnificent spectacle here presented, and see the 
fruits which have ripened into maturHy from the young 
plants nurtured llnd cared for by your religious pastors, 
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how soon wodd they not admowleuge their el'l'or? In fad, 
wlio are the rnen who compose this grand reunion? I see 
before me your illustrious bishops; on each siue and all 
around me, men whose career has covered them with glory, 
men who have become distinguished ill the pulpit, distill­
guished in literary pursuits, distinguished at tho Bar and Oll 
the Bench, distinguished also as public orators and state men, 
and who, one and all, are assemlJleu here to bear testimony a& 
former pupils of Nicolet, of their achievemen t and success. 
(Applause.) Time flies, but still leaves us the memory of the 
past. Man y years have elapsed since this institutIOn wa& 
founded, and we have seen that however great may have 
been the storm of contention and strife in the national and 
political horizon, which at times has convulsed societ.y, still 
peace and happiness reigned within these walls. Science and 
religion here united, marche1 steadily in the work of pro­
gress, and in preparing for secular pursuits, men who were 
destilled to take their part in the struggle, many of whom are 
present today, to greet each other on this enchanting spot, 
the asylum of their boyhood days. 

I am proud and happy to be present at this festival, as it 
brings back in vivid colors to my memory the pleasing recol­
lection of one Sll1ce departed, one of the Directors of the 
College devoted to the cause of science, and mo~t eamest and 
zealous in the discharge of the sacred trllst confided to him­
the venerable ;\11". Leprohon. (Applause.) He was not only 
a good master, but a kind father. No one could have 
manifested more kindness and consideration toward::; me 
than he did. My position as it pl'ote:;tant 1ll a catholic institu­
tion, seemed t.o be all additional reason for him to be in(~essant 
in m1;lnifesting towards me, all the kindness and affection 
that could be bestowed upon a young pupil. Also, I consi­
der it my duty, publicly to declare in the presence of this 
illustrious assembly, that during the whole course of my 
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stmlies, no attempt was ever made to interfere with my 
religious p,ol':illilSion. In common with all the other pupils, 
T submitted to the rules of the college; but apart from this 
observance, inseparable from the exercise of proper discipline, 
I enjoyed the utmost freedom, and was treated wita every 
possible consideratiol!. The reGoil(~ctioll of this will last a:; 
lon:o ,lS I lin;. It is here that I have learnt to respect your 
clergy. (Applause.) 

Unfortunately, persons are to be found in this country, 
who are far from entertaining for your clergy tlut respect 
which is clue to them. These persons ignore the golden rule 
that Ollr duty as fellow c.itizens is to respect the religious 
persnasion of others; and forget that the morality of the 
people entirely depends upon the influence exercised by the 
clergr· The man, who in hIS youth has received a religious 
educatlOn is less liable to omit the performance of the duties 
which his position in life may impose upon him, and thus it 
is that early religious instruction, affords to society the best 
guarantee that can be given, that that man will be an honest 
man and a good citizen. It is precisely in such institutions 
as thnt of Nicolet, where science, litterature and religiolls 
instruction are dissemlllated, that so much good is to be 
accomplished (Applause.) 

DISCOURS DE :\1. EDWARD CARTER, C. R. 

( Traduction.) 
Messeigneurs, ilfessieurs, 

Si je profite de rna qualite d'ancien eleve de cette maison 
pour repondre a la gracieuse invitation qui m'est faite de pren­
dre lao parole en c~tte ~o~ennelle occasion, c'est que .ie n'ai au­
cune mdulgence a solhclter de vous pour Ie faire. Je ne veux 
que mel~r rna voix au concert des doux souvenirs evoques par 
ceux qUI ont parle avant moi. Eleve anglais de Nicolet, je 
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n'cn rougis pas. }blgT<' Cplt' ma l'Durso soit en part.ie [olll'nil', 
malgre la distance lIes trente alllll'l''; CJlli JIll' St'lKlrl'nt de eet.te 
premiere partie lIe ma Yil', je n"li jamais l'(',~Tl'tll'~ les jou\',; que 
j'ai eoule,; dans C:' eolie;:;l' ; .ie n'ai jamais eu ,\ rt'greltl'l" les 
douces et. fortes liaisOlh qne j'ai contractt'.'<'s SOllS Cl' nobll' toit. 
Je n'ai eesse de m'en Yanll'!', an contrairp, l't Ie bl'au et mi1gni­
fiqut' sp?ctal'ie CJui s'oifre en ('2 illllllE'llt, ~l m8s l'L',~ill'lls, ml' for­
e:'rait. de [';11'0 11er, si nws emotions ne 1lI't'11 fl'saient un impe­
rienx besoin. 

Oui, .it' sllis heureux lIe me tl'()l1H'l' it cette fete au milieu 
d'amis et de eonelisl'i pIes: je ne S8 mais trop Ie l'epeter. 

Je sais qu'il n'est pas rare d'entendre les gens d'u'ne certaine 
portion dt's classes :lng'laises lIe ee pays, aif'-'l'ter pour les illstitu­
tions du genre de celle-t:i, une eSllt'Ce ele mepris pt de dellain, 
et d'en parler ayec legl'='rete. Ah! si jamais illeur etait donne 
de contr,mpler ce qui se l'ilsse en ce jour au sein de cdt" mai­
son, de yoir dans tout leur epanollissement et dans toule leur 
maturite les fruits qn'elle a prodl1its, cOlllme ils revienllraient 
de leurs erreurs ! En effet, de quels hommes se compose cette 
imposante reunion? J'apen;ois devallt moi des chefs ill ns1,res 
de l'episcopat eanadien; ames clJtes et alltour de moi, se 
pressent des illustrations de toute gloire, illustrations religieu­
ses, illustrations litteraires, illustrations du barre au et de la 
magistrature, illustration de la politique et du forum, et qui 
tou tes son t yen ues faire hom mage i1 Nicolet de leurs tra vaux e t 
de leurs sucees. (Applaud.) 

Le temps passe et s'enfuit, mais il ne samait tout empor-ter 
avec lui. Et au milieu de ces orages qui, tant de fois, ont 
assombri l'horizoll de nos destinees, au milieu de ces Inttes 
gigantesques entre Ie devoir et l'absolutisme, entre la liberte et 
ceux qui voulaient lameconnaitre ; danseette melee d'interets, 
de passions et de castastrophes qui forment com me Ie tissu de 
l'histoire, qui voit-on aux premiers rangs ? queis sont les noms 
que Ie passe nous rappelle ? Vous n'avez, Messieurs, qu'a vous 
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souycnir d'avoir conau et aime ec" hommes ici meme, derriere 
Ct'~ 111urs enChallles . 

• JI' rn'enorgucillis et suis heureux de me trouver it cette fete, 
parccque je 111e raplJelle avec charme Ie souvenir du pretre 
plein de devQucment, de sclence et de bonte a qui je fus con­
fie, lc venerOllJle .'II. Leprohon. (AlJplaud.) It etait non-seule­
ment un bon maitre, mab UIl bOll pere pour chacull de !lOus. 
Nul pius que lui m'a temoigne autallt d'attachemeut et de 
tendres egards. MOl position speciale d'anglais et de protestanl 
dans une institution catholique, semblait Nre pour lui un 
nou veau "motif de redoublel' ell vcrs un simple enfant ses 
soins et sa delicate sollicitude. .\llssi, Je me plais a Ie decla­
rer en face de cette illustre as:;emblee, jamais je n'ai eu, dans 
tout Ie cours de me" classes, la moindre occasion de souffrir 
dans mes croyances rcligieuses et dans mon caractere. J'avais, 
comme tous mes condisciples, a nUl sourneLlre a la regIe de 
la maison; mais eu dehors de cctte obeissance necessaire, je 
jouissais des plus grands egards. Ce sou venir d urera autauL 
que moi; car, c'est iei que j'ai appris surtout a respecter Ie 
clerge canadien. (Applaud.) 

II existe malhellreusement en ce pays des personnes qui 
sont loin d'avoir pOUl' ce venerable corps tout Ie respect qui 
lui est dll; ces personnes ignorent qu'il faut entourer de con­
sideration la religion de ses cOllcitoyens, et que la moralite 
des masses est tout uutiere I:'Iltre Ies mains du clerge. L'homme 
'lni, dans sa jeunes:;e, a re~.u UllO bonne education religieuse, 
restera honnete toute sa "it); c'est une garantie pour lui et 
pour la societe. CeLle education, Messieurs, ou se puise-t.elle 
ai~leurs que dans ces malsons qui, comme Nicolet, sont IllS 

a~lles de la piete, de la science et des beiles-Iettres? (Applau_ 
dlssements prolonges.) 

M. Ie Vic.-Gen. 0 CaroIl, ayec une emotion qu'il ne pouyait 
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~ontenir, s'est alaI's leve et prenant Ia parole en ang-lais, coil 

s'adressant a :31. Carter: 
Comme ancien professeur de cet.to maison, Ies nobles paro­

les que .-ous yenez de proferer, Monsieur, m'ont tellement 
tOllche et emu, je no puis dire 6tonnl~, qUI' je ne sallrais resister 
a vous en rendre grace publiquemcnt, et a vous remneier dn 
plus profond de man emul'. (Applaud.) 

DISCOURS DE ~I. LAFLECHE, V. G. 

Messcigncurs ct Messieurs, 

Pour n'etre point effraye au bruit et it Ia vue d'une aussi 
formidable im-itation, j'avonc gu'il fandrait avail' 6t6 quclque 
peu a la guerre, et se trouyt~r plus familiarise lJue je puis l'etrc 
avec les champs de hataille. Un homme meme plus experi­
mente que moil me paraitrait tout it fait pxeusable (10 SI' sentiI' 
quelque peu in tim ide en pareillo cireonstancf'. Cependant vous 
me forcez absolument it prendre la rnrole. Et que pnis~je dire 
apres tant. de ldles et bannes choses, dites ayee t.ant d'hahilete 
et d'eloguence? N'est-ce pas risqucr de vous enlcyer des dou­
ees emotions qu'dles n'ont pu manrluer de produire dans vas 
ames et qui YOUS proeurent nne 5i agreable jouissance en ce 
moment? A vous ce risqne, puisque VallS Ie ,"oulez, et Ie dom­
mage qui peut s'en suivre. (App.) 

Eleve de Nicolet, .ie vais demander a man ccrur de Nicole­
tain de me decouvrir quelquo nouyeau reflet ue Ia gloire qui 
illumine cetto bello institution. Vous avoz deja repete plusieurs 
des noms ilinstres qui sont Ies pIns boaux diamants de sa cou­
ronne. Mais je regarde autour fle cette salle si graciensement 
der,oree, et j'en lis un qni n'a pas encore {~te assez remargue_ 
C'est celui de l'illustre fondateur des missions de Ia Riviere­
Rouge, Mgr. Provencher. II me semble que les rapports par-
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ticuliers que la llivine providence m'a donne d'avoir avec eet 
hmtlllW Vel'tlleux ct si plein de devouement, me font un d,'voir 
personnel en cette Cil'I'OIL-;tance de yO us retlire quelque dlO"r, 
de son (J'll\TC. Cette (Bun.", C'f-~~t la contil1l1ation Ill!::; trayaux 
apostoliques Ill,s BrelJeuf, des Lallemand, elI'S BressClni. Or 
011 sait que ('I'S heros clll'l'Lil'ns ont couvert d'une !-!llJin' im­
mortelle la Ct'!!;,jll'L' COllli';I:,;nie de J,jSllS. Co n'est dOlll' que 
justi,:e, ue 1'1l\l~lilll:.'l' le Seminaire de Nicolet l'heritier l('giti­
mo do la gloire que s'est ,u'lluise si laborieuscment raine de 
se" enfants dans ('cs missions loillla i at's. 

On a compare 1'etabli,s::lllent de I\imll'l a 11Il arbre plein de 
s0\'(' et 11,' vigueur: Ci.!Lte c'lJIl1paraison est frappante de justcsse. 
Petit COlllme Ie gram de S,~ll:~\,lj clans S[,'S comml'nC['ments, il a 
gr<lndi comme 1'al'bre de l'~\'a;l,';:t", et a pou~se [ll's branches 
nOmbl'ellS[;S 'lui se sont ch::l1',';ees de fruits pl'ecieux que nous 
contemplons ilH'G bonileur en ce moment. Il on a meme pous­
se quelques nnes, daus sa vigueur, flui so sont etendues slloin 
qll'" ron n'a pl1 d'ici appreci['l' it leur juste nL:~ur les fruits 
qu'cllos ont produits. Tdl[' est celle clont je vous parle en ce 
moment. J'ai pu l'etudier sur les lieux, .r ayanL moi-m~mc 
S'~,iI)1ll'11'~ p:'llILint dOllze ans. 

POUl' apprecier con venablement la grandeur du bien qui 
s'est accompli de ce CI)te, il faut Hms redire OU en etaient les 
populations ell' cet immense tl'l'l'itoire so us Ie rapport religieux 
e t moral. 

Un mot de nos aW'i:'ns voyageul'~ des pays d'en haut nous 
Ics peint parfaitcment dans sa brutale enel'gie. 

Pal'donnez-moi, :'k-;"l'i,C;lli'l1l'~ et ~IC'~~ieur:i, de repeter ici ce 
mot, mitis il VOIlS fera parfaitcmont comprendre ce que je 
veux dire. 

Qualld donc nos yoyac;vurs avaient perdu de vue Ips rlpr_ 
nieres traces de la colonisation, s'enfonf,;ant dans 1'irnmonsite 
des fOl't~ts, ils al'l'ivaient it nne petite l'i Vlere appelee i'.Iantawan 
ou ils de\'aient lais5Cl' Ie conI's de rOttawa, pour entrer dans 
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tes pays d'en haut. C'est 1:1 qu'ils mCllaiclll, disaient-ils, le BOil 

Diw en cache. Ils conduaient en c0nsequencc gu'il lI'yayait 
pas de Bon Dieu dans Ie nord. lVlaintenant jugez dn reste. 
(Appla utl isst' me n t s.) 

Or, il ani\"a qu'ul1 .lour deux eli.:H's de Nicolet passerent 
par la, ~fcsslE'urs Pro\'enl'her et DlliJ.1onlin, et pOl'tant dans 
leur cmul' et sur lellr bouche Cl' Dil'U 'llll' 1('s yoy,lgl'urs avaient 
mis en cache, ils allerent lui cri:,;"r un lL'mple 8t un trune au 
cmur meme de ces fameux pays J'en haul. Ils allerent plan­
ter l'arbre de la croix et de Ja veritable ciyihsation sur les 
bards de la Hiyiere ROllge, a plus de 750 lieues d'ici. IIs 
annoncerent :l ces hard is YOrageu rs et a leurs fils Ie'S Mr' lis, que 
desol'l11aJs Ie reg-ne de Dieu elai' dument arrive jllsflu'a eux, 
et que Ie d,ou\logue serait :l l'a\'en~r la loi generale des pays 
d'en ha II t. 1_\ pp.) 

Yoiei a qudle occasion, 
Un noble Lord Ecossais avait ,-igite Iluelqlles annees aupa­

ravant cette rlche et fertile yallee Son l't'!;ard intdiigent 
avait su y deeouvril' un terntoire tout'~l-bit propre a la 
cOIOnlSQtion, Apl't-s en avoil' fait l'aclillisition de l'Hon. Com­
TJagnie de la IJ;lie d'Hudson, il y tranporta vel's 1811, Ie Doyau 
de SQ future colonie, lIIais les anciens voyagrurs et leurs fils, 
se voyant molestes par ces nouveaux venus, ne tardi:'j'ent pas 
a se quel'eller avec ellX et dans ll11e batQille en regIe, ils en 
tuerent n au nombre uesqllels 5e trouva Ie gouI'erneul' mt~ll1e 
de la colonie. Ce fut alors Cjue lord Selkirk, compl'enant la 
verite du l110t de Seneque que fonder une soci(~le qui n'd point 
la religion pour base c'est entreprendre de Liltir une vIlle en 
l'air, s'adressa a l'i!lustre fond:1teul' du Semil1Qire de Nicoltt, 
Mgr. Plessis, qui yenvoya les deux missionnaires qlle nous 
venons de nom mer. 

J'ai dit que c'etait la un fruit de l'arbre de Nicolet. C'etait 
plus qu'un fruit; c'etait une portion de l'arbre lui-meme, qui 
devait s'y developper plus tard, et produire avec Ie temps tous 

13 
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les fruits qlle nOllS Y,)YOllS ici. C'etait, en lang-age d'horticuI­
ttlre, line bnllllll'n. VOll~ VO~'f'Z ici qne I'al'~re rlcveloppe a 
donne ,'I la ::;of:ide c1l:'~ hom mes dlstinC'ucs, paUl' Sf'S di 1'1'1',-; 

b,_',;')lll,;, des If\;islatl'urs, II,'s Jnges, ilC'~ :t\'UI':'t~, des ~J0cll'I'iIIS 
ell". L:t le-; mi",;i,JIlnail',"s 'etaiellt tout cela ~t la [ois. Car, 
VOY"ZI'qllS, I,' PI'I~tre,1'l surtout l'En\llle mi::;::;il1nnan,', e~t par 
eXI;I,IIcIlI',I! l'lJ')111 !ll ) sO"ial. PIllS cl'uue rois il Ill'a [alIll faire les 
fOlll:~iollS de nl)llil'e et ;',',->;\'011' des testamL'llts, voin~ 111l"lIle 
]'1'll1:rlir les fonctl"lb Il;ll'r)cat; et lli'lld,lllt pIIL,ir'ul's allll~es 

l\i,~l'~ Pl'on:llchl"r etait e'Jlllme juge en chd' d,) la I'olonie. 
~lais a,-e!' Ie temps, ,:I'ltc boutlll'c S8 d8vcloppant, il a eu la 

cOllsolatiun dJ vail' la vic soci;llc pl'lmdrc f'a forme normnle 
et regUilere, et il a pu mume coml1le Ie premiL'l' EI'eljue du 
Callaua, jL'tl'l' la fondatioll des institutions ou 58 completent 
l'edlJcatioll de la fall1ilIe, et qui sont la pins forte gal'antle de 
l'avenir d'un peuple. Un cOUI'ent pour I'edncation des jeunes 
pel'sonnes a l'ommencp. it prepareI' pour le~ familIes de,; meres 
qui seront ilia hauteur de leur mission, et un college donnera 
a cetle colonie encore an berceau, des hommes qui en feront, 
comme leurs aines de Nicolet, la gloire et la force. 

Voila ce (1118 j'avais ~l eceur de vous dire sur l'ceuvre impor­
tante du fils aine du Seminaire de Nicolet, Mgr. Joseph Norbert 
Provencher, son premier Lhite et son premier Eveque. 

Quant a I'esprit qlli a toujollrs p:'eside it la direction de 
celle maison, et que Ie digne Eveqllc s'est efforce d'implanter 
dans sa colonie, afin de la rattacher autant que possible au 
Canada; je crois qu'il s'est tOlljours si bien conserve, que si 
j'etais payeIl, je croirais tres-volontiers a la metempsyeose. 
0ui, je dll'ais snl1S heslter en CI~ moment que I'£'tme r:les Roupe, 
des Al'chambnult, des Leprohon, en s'echappant de leur de­
pouIlle mortelle, n'a POll1t voulu abandonner ces licux pOLlr 
s'ellyoler au cie1. Je dirais qU'elIe a prefere fixer ici son se­
JOLlr et dcvenir successi I'ement l'h6te de ehacun de leurs SllC­

cesseurs, Mais je suis chretien: c'est donc a la Revelation que 
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je dois demander l'expliea Lion de ce phenomene. Void I"e 
qU'elle 110US en apprend : au moment ou Ie prol,ht,te Elie 
allait disparaitre dans Ull char de feu, illais~a son manteau a 
sondisciple El1see qui rut au~~illil nIlll,lidel'e~jJl'it propheti­
que, comme retait son maitre. .r.;'t'll cloutons pas, Ie char de 
feu Llui en!e\'a EliL', c.'est l'al'rlente ch<lriLe qui I:'lllbra:;a Ie 
CCBLll' des premiers direl"tt'llr;-; lIt' cd etaLlissement, et qui leur 
a sallS aLlCLln eloult' yalll llll sejour meilleur. l\lms CL" manteau 
dont hEll'ita Ie dIsciple dll prophete, C'l'st cet e~pl'it d'amour et 
de sagesse qui a toujOl1l'S preside it la direction dn Seminmre 
de NlcolL'l, et qui a fmt de ::ies nnmbreux eleycs une immense 
famille de freres, eoml11e 1l011S en sommes aujou]'(l'hlli les 
heureux temoins. 

Or ce manteau <est, deploye, s'ICS~ etelldn ell quelque sorte 
jmqll'a la Hi \'lere-Ronge; ('ar c'est bien cet eSp1'it de famille 
que I'ilillstre fondateul' des etablissements (lont je viens de 
vous dire Ull mot, a essaye d'y implanter. II ne pent manquer 
de rendre a la colonie naissante les sen-ices qll'il a renrIus a 
notre bien·aimee patrie. 

Tel est, :\lcsscignellrs et :\fessieurs, un bien faible apergn 
de l'CBllHe importallte done la Providence :\ bien voniu COB­

fier les commencements an fils aine dn Seminaire de Nicolet. 
(Appla udi~semellts.) 

II est encore nl1 homme dont Ie merite n'a pellt-elre pas 
Me assez conl1n an dehors, parce qll'il a toujours ell Ie soin de 
se derober aux regards dl! public: cache dans l'enceinte de cette 
maisoll comme 1e fruit derriere les feuilles, pendant trente 
ans, il a nOllrri de la seve substantielle des sciences philosophi­
ques plus de la moitie des generations qui ont passe sous ce 
toil. Dans une circonstance bien solen nelle, j'ai deja eu 
occasion de dire que cet homme distingue avait fait pendant 
tout ee temps, l'ouvrage de quatre hommes. HeJas 1 j'etais 
loin de me douter alors que 1a crueIle mort dut nous Ie ravir 
!iii tot. Quel est eelui d'entre vous qui Ile reconnait dans eet 
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homme modeste et laborieus M. Francois Desaulniers! Ce 
nom est deux fois heureux et illustre par Ies services qu'il a 
rendns dans Ie domaiue des haut 'S sI:ir:l'rE's. Que! est celui 
d'entrc vous, SI'S nombr,~ux Gl,]I-,';', qui n'a pas ressenti, en 
appl'enant 5rt mort, la donlcur qll'on epl'ouYt) <l la perte du 
pIllS YeriLdJII" et du plus 5iJlci']'(~ ami? (Applaudissements 
prolollc:l'S.) 

DISCOURS DU REVD . .1Il. DE~;"\'ULl\IERS. 

Messeigneurs ct J!cssicli },S, 

COlllme on a fait allusion au college de St. Hyacinthe, je 
crois deyuir dire .quelques mots. II y a main tenall t tren te-sept 
ans '1111:' jl~ demeure a St. II!'a('illtlw,et.iamai~je n'ai perdu un 
seul instant Ie souvenir de Nicolet. Malgre tout Ie plaislr et 
tout Ie bonheur que j'ai gnute a St. Hyacinthe, Ie Seminaire 
de Nicolet a tonj )Urs eu neanmoins mes premieres affeclions. 

Dans mes premieres vaeances, apres mOll depart de Nicolet, 
je suis venu revoir Ct'S murs cheris et les an1lS que j'avClls 
laisses dans cette maison. Des que je [us pres de l'eglise de 
ce village, perdant pour ainsi dire mon libre arbitre et ou­
biiant un instant la dignite de mon caractere, je me mis a 
cOllrir a toutes jamh2s, pOLlt" al'river plus prompte!l18nt a la 
maison 011 j'avais puise les premiers elements de la science. 
Jamais la memoire de Nicolet ne m'a quitte un seul instant. 
J'ai b~aucoup voyage, j'ai pal'colll"U une grande partie du 
monde, et j'ai eu I'occasion de contempler bien des monu­
ments, d'admircr bien des beautes. Cependant, dans tous mes 
voyages, lol's meme que je voyais se derouler devant moi tou­
tes les grandeurs antiques de la Grece ou de Home, mes 
souvenirs classiques Ill'accompagnaient tOlljours, la pensee de 
NicQletse l'L'tl'u,;ait tOLljOUl'S dans mon esprit. 

Pour fail'e de bonnes etudes, un habile profeSSelll' et un 
bon directeur sont essentiels a l'eli:Jve. Je le5 ai eus dans la 
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personne de M. L0prohon et de 1\1. Ferland, qui a rdlet(', tant 
de gloire SUI" cette maison et sur tout ~Oll l'"ys. 1\1. Ferland 
etalt tellement all11e de tous Sl'S ell'\es (lll'il selllblait les teJlir 
tous clans son C(clll' et dans sa main; tOllS Illes cOlllpagnons 
doivent s'en rappeler. COIllllll' ciwnma aime ~l parler de son 
temps, je parle, moi au~~i, du mien. 

Nicolet pellt e',ro fin lL1Yoir prounit St. Hyacinthe, comme 
St. Hyacillthe est fier d'et1'8 SOl'ti dt) r-;icolet. Allssi 11'S mem­
brps de la corporation dont je forme partie, m'ont dl;ll'ge 
specialement de dire aux din'cteurs de cette maison, et a tous 
ses aneiens elews que fr rCllcontrt'rais, qu'ils s'ellorguC'illis­
sent de leur ongine, Clu'ils :3(111t fiers de H'garder leur maison 
eomme Ia fille de l\lcoll'l. (.1.pp.) 

Les fondatellrs de St. Hyacinthe, les Prince, II's Cherrier, 
les Proulx, viennent tous de ;'\'1(olet. Tout a l'heure, M. 10 
Grand-Vicaire Latleche nous a dit qu'une branche s'etait 
detachee de l'arbre de Nicolet pour alier s'implantel' <l sept 
eents lieues d'ici. II me permettra de lui dire que ceLte 
branche a laisse tomber sur sa route une semence qui a gelme 
et produit ~t. Hyacinthe. (,:\ppl.) :'II,sr. Tache qui a succede 
a Mgr. Provencher, est Ie fils de St. Hyaeill the et en meme 
temps Ie petit-fils de Nicolet. 

L'illscription que nous Ii sons au fond de cette salle m'a 
frappe en entrant: Ctrcumdabo illos quasi co}'onam 11lihi. Crg 
mots expriment tout, ils nOllS disent en termes tres-eloquent:; 
Ie bien opere par cetLe institution. Qui, ("ette reunion est 
une eouronne que peut revendiqller it juste titre Nicolet. 
Ce Seminaire est aujourd'hui Ulle mere contente de voir ses 
enfants et tiere de leurs succes. Le pays, Messieurs, ales 
yeux fixes sur nons en ce momelIt, il aLLelld avec anxiete la 
rehtion de tout ce qui se fait ici. 

Messieurs les eleves actuels de cette maison, vous €ltes 
heureux d'€ltre les temoins d'une semblable demonstration. 
Vous en retirerez sans !doute de grands enseignements. Vous 
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voyez ceux qni VOllS ont precedes dans cetto maison, vous 
voyez en meme temp,; la glorieuse route qu'ils ont parcourue 
cela devra vous encourager it les imiter, it suivre leur exem­
pIe. Les eliwes de Nicolet me sont toujour:; chers. Quand 
je vais it :'110 l1L real, je suis tout aussi henreux de m'informer 
des eleves de Nicolet CIue de ceux de St. Hyacinthe. 

Qiland je 'Illitt;ti Nicolet, apees avoir termllle mon cours 
d'etudl's, on me disait qlle j'oublierais bi"ll vite cette maison 
d'educ:ltion. Ull de mes confrer0s, entr~ alltres, qui est ici pre­
s:!nt, et, qlli doit se reco:lnaitre, me clisait : "Ah! vous partez 
pour St. HyacintllR : ulle fois rendu la, vous allez s;tn~ doute 
oublier bum vite Nicolet,." Ell bien, je puis lui dire aujour­
d'hui 'I":' mes pl'emieI'es afftlctions ne sont pas ch;tngees, 
qu'elles ~ont encore les ml\IIP~ at 'lu'elles sont pOlir Nicolet, 
Je ne crains pas de lui dire rlue .ie silis au . ..;si Nieol,~tain que 
je l'etais en 18~f) it mon depart. (App,) 

La fde etait commencee a l'eg-lise, c',~st lit egalemcnt qU'el­
Ie devait se terminer. Un saInt fut chant~, avec un Te Deum. 

L, t,cl11,)"; ~illt vellU de se sepal·or. L~ \·;tpeur fai,;ait enten­
dre Ie cri rlLl deP1I't, et il ne fallait P:lS songer a desobeir it ce~ 
ordre. Lajollrne~ avait [l:lru si eourte, et Oil aur,lit eu tant, de 
cho:"ies it se <lire encore! Du moin5 on ne se Jit pas adieu, 
mais au revoil'. E~ ch:1c:In S8 pl'omit de n8 jamais manquer 
it un nouvel apl"i:'l. L !.'; confrere:; de classe SUl'tout prirent 
bien la resolution d~ 3e reunir, au moins un') fois l'an, pour 
causer Ja l'aneien temp,; et des anciens compagnons. 

La demonstration du ~1 Mai, a Nicolet, laiss3ra des souve­
nirs ineffar;ables. Au Seminaire, on Sl~ racontera longtemps, 
parmi les eleves, tous les detaIls de cette illustre visite. Pour 
les Directeurs, cette demonstration renferme Ie plus precieux 
temoignage qu'ils aient pu attendre des eliwes, et pour les 
eleves presents et a venir, Ie plus vif encouragement qui ait 
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pu etre mis sons leurs yeux pour les exhorter a marcher 
sur les traces de leurs clevanciers. 

Les eleves ont "OUlll laisser an Semil'laire, quelques traces 
sensibles de leur vi::nte. Ull magllifirru8 orgue vient, par lenr 
ordre, d'etre place dans la chapel Ie, dont il ne eontribu8ra 
pas peu a rehausser l'echt et les ('(':elllonies. Ell mem8 temps 
Ull tres riche album photographil}Ue, ponvant contellir huit 
cents portraits, a. ete place all Grand Salon, pour y altendre 
les contribLltions de tons les eleves qui j'Jgeraiellt a propos de 
se rendre a l'in\'itation. Cet Album est un nai chef-d'CBllvre 
d'art. Sur Ja cOl1verture, une plaque en argellt massif, avec un 
tableau du College grave a Paris par un maitre, contient aus­
si l'adresse des donatenrs. Le Superieur actuel, Ie Hevd. 
Thomas Caron, a ete prie cl'accepter un exemplaire des OEu vres 
de St. Thomas d' Aquin. 
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1814-1815. 

Superieur. 
Directeul'. 
Philosophie. 
Be Iles-Lettres. 

Methode. 

SYlltaxe. 
Elements. 
Ecole frangaise. 
Econome. 

1815-1816. 
Superieur. 



P. Archambault, Ptre, 
J. B. Gllillon, 
J. Odelin, D., 
C. Aubry, 
M. Ringuette, 
J. F. Gagnon, 
Fl'angois Labelle, 
J. B. Leclair, 
Louis Marie Lefebne, 
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Direc.t.euI'. 
Vicp-Di I'ec.t.eur. 
Philosophie. 
Rhetol'iq Lle. 
TI'oi,-il'me. 
Syntaxe. 
E leml:' n ts. 
ErnIe fl'al1~.aise. 
Ecollome. 

1816-·181 -;. 

J. Raimbault, Ptre, Superieur. 
J. O. Leprohon, Ptre, Dil'ecLeur. 
J. B. Guillon, S. D., Vice-Directeur. 
C. Aubry, Philnsophie. 
Pierre Laviolette, Belles-Lettres. 
Frs Labelle, Methode. 
Edouard Quertier, Syntaxe. 
T F Destroismaisons dit Ricard, E lemen ts. 
WIlliam Edge, Ecole frangaise. 
M. Ringuette, Econome. 

J. Raimbault, Ptre. 
J. O. Leprohon, Ptre, 
J. B. Guillon, S. D., 
C. Aubry, S. D., 
P. L:lViollette, 
Frs X. Leduc, 
Jean Zephyrin Caron, 
Frs F. Destroismaisons, 
J. B. Belanger, 
M. Ringuette, 

J. Raimbault, Ptre, 

1817-1818. 

Su perieur. 
Directelll·. 
V ice-Directeur. 
Philosophie. 
RheLorique. 
Troisiemf'. 
Methode 
Syn taxe et Elemen ls. 
Ecole franQaise. 
Econome. 

1818-18H). 
Superieur. 



J. O. Leprohon; Ptre, 
C. Aubry, 
F. H. Leduc, 
Tils. F. Def'troismaisons, 
Ig!lac.: Bourget, 
Michd Quintal, 
Thomas Caron, 

M~I. RaimbauH, Ptre, 
J. O. Leprohon, Ptre, 
• Tohn Holmes. 
Joseph AS5elin, 
M. Qilintal" 
I. Bourget, 
Joseph Sauve, 
T. Caron, 

J. Raimhault, Ptre, 
J. O. LEi pro han, Ptre, 
J. As~elin, 
M. Quint.al, 
J. Holmes, 

I. Bourget, } 
F. X. Ddllet, 
Louis ~Io'ise Brassard, 
Felix H~bert, } 
F. H. Hlcard, 
T. Caron, 

J. Raill1balllt, Ptre, 
J. O. Leprohon, Ptre, 
J. Holmes, 
Angus McDonell, 
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Di recteur. 
Pltilosophie. 
Bdlrs-Lettres et Troisieme. 
Ti'Oisieme et Methode. 
Syntaxe et Elements. 
Ecole frangaise et Etude. 
Eronome. 

'1819-1820. 

Superipur. 
Directeur. 
Philosopbie . 
B81le~-Leltres et Troisieme. 
Troisieme et Methode. 
Syntaxe et Elements. 
Ecole frangaise et Etude. 
Ecol1ome. 

1820-1821. 

Sup';rieur. 
Dil'ec.teur. 
Rhetorique. 
Be lies Le ttres. 
Troisleme. 

Syntaxe. 

Elements. 

Ecole fl'angaise et Etude. 

Econome. 

1821-1822. 

SII perieu r. 
Directeur. 
Philosophie. 
Belles.Letlt'es, 



M. Quintal, ~ 
Edouard Crevier, 5 
L. M. Brassard, 
Fran~ois Paschal Porlier, 
Anloine Gosselin, 
T. Caron, S. D., 
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Methode. 

SYlltaxe. 
Elements. 
Eeu Ie fran~aise et Etude. 
Econome. 

18::>2-t~:l3. 

MM. J. Raimbault, Ptre, 
J. O. Leprohon, Ptre, 
J. Holmes, 
Jean 'Charles Prince, 
John Chisholm, 
L. M. Brassard, 
F. P. Porlier, 
Pierre Lafrance, 
Pierre Laurent Normand, 
E. Crevier, 

Snperienr. 
Directenr. 
Philosophie 
Rhetorique. 
Troisieme. 
Methode et Elements frangais. 
Syn taxe. 
Elements latins 
Ecole franr;mse et Etude. 
Econome. 

1823-1824. 

J. Raimbault, Ptre, 
J. O. Leprohon, Ptre, 
E. Crevier, 
J. C. PI'ince, 
F. P. Porlier, 
P. Lafrance, 
L. M. Brassard, } 
Charles Dion, 
Louis Joseph Fluet, 
Joseph Antoine Belcourt, 
P. L. Normard, 
Louis Desfosses, 

Superieur. 
Direcleur. 
Philosophie. 
Belles-Lettres. 
Methode. 
Syl1 taxe latine. 

Syntaxe fran~aise. 

Elements latins. 
Elements frangais. 
Ecole franr;aise et Etude. 
Econome. 

1824-1825. 

J. Raimbault, Ptre, Superieur. 



. J. O. Leprohon, 
E. Crevier, 
. J. B. All toine Ferland, 
P. Lafrancfl, 
Cha~·lcs Harper, 
L. J. Fluet, 
C. Dion, 
G. A. Belcourt, 
Hubert Joseph Tetreau, 
P. L. Normand, 
L. Desfosses, 

J. Raimbault, Ptrd, 
J. O. Leprohon, Ptre, 
J. C. Pnl1ce, 
J. B. A. Ferland, 
F. H. Delage, 
Ferdinand Gauvreau, 
G. A. Belcourt, 
C. Dion, 
P. Lafrance, 
C. Harper, 
Louis Onesime Desilets, 
L. Desfosses, 

J. Raimhault, Ptre, 
J. O. Leprohon, Ptre, 
C. Dion, 
J. B. A. Ferland, 
C. Harper, 
G. A. Belcourt, 
F. H. Delage, 
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Directeur . 
Philosophie. 
Be lles-Le ttres . 
Methode latine. 
Methode frangaise. 
Syntaxe latine. 
Syntaxe frangaise. 
Elements fran<;.ais. 
Elements latins. 
Ecole fran<;:aise pt Etude. 
Econome. 

1825-1826. 

S II pe I:ie Lll". 

Directeur. 
RhMorique. 
Be lles-Le ttres. 
Methode frangaise. 
Methode Latine. 
Syntaxe frangaise. 
Syntaxe latine. 
Elements latins. 
Elements frangais. 
Ecole fran"aise et Etude. 
Econome. 

1826-1827. 

Superieur. 
Directeur. 
Philosophie. 
Rhetonqne. 
TrOlsieme. 
Methode. 
SYlltaxe. 



F. Gauvreau, 
L. O. Desilets, 
James Nelligan, 
L Desfosse~, 

M~r. J. Raimballlt, Ptre, 
J. O. Leproholl, Ptr8, 
J. B. A. Ferland, 
C. Harper, 
Joseph Daniel Deziel, 
F. Gauvreau, 
F. H. Marcollx, 
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Elements, 
}:"ole fl'an0aise et Etude. 
Langues alJglmse et gl'ecque. 
Ecollome. 

18]7-18]8. 

Sll pel'ieur. 
Directeur. 
Philos0phie. 
DC' lle~-Leltl'es. 
l\T e thode. 
Syn [;1:\['. 

Elements. 
Frs. Lesieur De~aulniers, 1. 
J 1I ies Desrochers, j Ecole fl'all(:aise. 

J. Nelligan, 
L. O. Desilets, 
Joachim Boucher, 

J. Raimbault, Ptre, 
J. O. Leprohon, Ptre, 
C. Harper, Ptre, 
F. L. Desaulniers, 
J. Desroehers, 
Benoni Legendre, 
Theophile B,'assard, 
Joseph Gibblan, 
F. X. Marcoux, 
J. Nelligan, 
J. D. Deziel, 
J. Boncher, 

• T. Raimballlt, Ptre, 
J. O. Leprohon, Pt1'8, 

Langues anglais et grecque. 
Etude. 
Er·onome. 

1828-18:29. 

Sllperienr, 
. Dirccteur. 
Econome et Prof. Philesophie. 
Rhetorique. 
Troisieme. 
Metholle. 
Syn taxe. 
Elements. 
Ecole fl'an0aise. 
L:ll1glles anglaise et gl'ecque. 
.E tudf'. 
Assistant Econome. 

1829-1830. 

Superienr . 
Directem. 
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C. Harper, Ptre, Econome. 
F. L. Desaulniers, Philosophie. 
Joseph Edouard Turcotte; Belles-LeW'es. 
J. Desrochers, Troisieme. 
Etienne BaIllargeon, Methode. 
'f. Brassard, Syntaxe. 
Charles Chiniquy, Elements. 
Louis Leon Belisle. Ecole frangaise. 
J. D. Deziel, Etude. 
Nicolas Tolen tin Hebert, Assistan t-econome. 

J. Raimbault, Ptre, 
J. O. Leprohon, Ptre, 
C. Harper, Ptl'e, 
F. L. Desaulniers, 
J. Desrocher, 
E. Baillargeon, 
T. Brassard, 
C. Chiniquy, 
Isa"ie Grandmont, 
L. L. Belisle, 
Patrick O'Dwyer, 
Antoine Langevin, 
N. F. Hebert, 

J. Raimbault, Ptre, 
J. O. Leprohon, Ptre, 
,C. Harper, Ptre, 
F. L. Desaulniers, 
E. Baillargeon, 
Charles Isaac Lebrun, 
C. Chiniquy, 
Isidore Doucet, 

1830-\831. 

Superieur. 
Directeur. 
Econome. 
Philosophie. 
Belles-Lettres. 
'froisieme. 
Methode. 
Syntaxe. 
Elements. 
Ecole frangaise. 
Langues anglaise et grecque. 
Etude. 
Assistant-econome. 

1831-1832. 

Superieur. 
Directeur. 
Econome. 
Rhetorique. 
Belles-Lettres. 
Troisieme. 
Methode. 
Syntaxe. 
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Joseph R€anx, Elements. 
Martin L. Noel dit Tousignan, Ecole Frangaise. 
P. O'Dwyer, Langues anglaise et grecque. 
A. Langevin, I Etude. 
N. F. Hebert, Assistant-Econome. 

1832-1833. 

J. Raimbault, Ptre, 
J. O. Leprohon, Ptre, 
C. Harper, Ptre, 
F. L. Desaulniers, 
E. Baillargeon, 
Thomas Benjamin Pelletier, 
C. Chiniquy, 
C. J. Le~!'lm, 
I. Doucet, 
J. Reaux, 

Superieur. 
Directeur. 
Procureur. 
Philosophie. 
Rhetorique. 
Belles-Lettre~. 

Troisieme. 
Methode. 
Syntaxe. 
Elements. 
Ecole fran<;aise. M. L. Noel dit Tousignan, 

Charles Burke, 
A. Langevin, 

Langue anglaise et grecque. 
Etude. 

N. F. Hebert, 

J. Raimbault, Ptre, 
J. O. Liiprohon, Ptre, 
C. Harper, Ptre, 
E. Baillargeon, 
T. B. Pelletier, 
C. I. Lebrun, 
~Reaux, } 
Jean Louis Alain, 
Peter Henry Harkin, 
Zephyrin Charest, 
Louis Alexis Bourret, 
J. L. Alain } 
Amable Charest, 

Assistant-eeonome. 

1833-1834. 
Superieur. 
Directeur. 
Procnr«:ur. 
Philosophie. 
Rhetorique. 
Belles-Lettres. 

Troisieme. 

Methode. 
Syntaxt'o 
Elements. 

Ecole frant;;aise. 
15 



C. Burke, 
1. Doucet, 
J. Hunt, 
Jamps Ha·rper, 
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Langues anglaise et ~recque. 
Etude. 
~Iusique. 

E 1"I'1ll n m L' . 

1834-18~5. 

,T. Raimbault, Ptre, 
J. O. Leprohon, Ptre, 
C. Harper, Pt.re, 
F. L. Desaulniers, A. ~I. 

T. B. Pelletier, 
P. H. Harkin, 
Moise Fortier, 
Pa ul Pouliot, 
Gabriel Nadeau, 
.Toseph Arsene Mayrand, 
. J. L. Alain, 
C. Burke, 
L. A. Bourret 
Fj"("dl'ric Caron. 
J. Hunt, 
Z. Charest., 

} 

Snpprielll·. 
Direr-teur. 
Procurenr: 
Philosophie. 
Hhetoriqlle. 
Bellee,-Lettres. 
Troisieme. 
;\'lpthoc1e. 
Srntaxe. 
l~lpments. 

Ecole frnngaise . 
Langues anglaise et grecque. 

Salle. 

Mnsiflue. 
Eeol1oml). 

1835-l83G. 

J. Raimbault, Ptre, 
. J. O. Le[Jl'ohon, Ptre, 
U. Hnrper, Ptre, 
Frangoi5 Pilote, Ptre, 
F. L. De~auIIliers, A. ~1., 

T. B. Pelletier, 
P. H. Hal'l{in, 
L. E. Lesieur Desaulniers, 
G. Naueau, 
• T. A. Ma yranu, 
An toine Lebel, 

Superieul' . 
Direeteur. 
Procure Uf". 

Theologie. 
Philosophie. 
HheLOril! ue. 
Btllles-LettreiO. 
Troi~ieme. 

?lIe thode . 
Syniaxe. 
Elements. 



Joseph Be.allp:·e, } 
Antoine Proulx, 
C. Burke. 
J. L. Alain,} 
P. Pouliot, 
J. Hllnt, 
M. Fortier, 

J. Raimbault, Ptre, 
J. O. Leprohon, Ptre, 
L. M. Brassart;\,· Ptre, 
C. Harper, Ptre, 
F. L. Desaulniers, A. M .. 
T. B. Pelletier, 
P. H. Harkin, 
L. E. L. Desaulniers. 
Etienne Payment, 
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Eeole fl'an<;:aise. 

Langues anglaise et grecque. 

Salle. 

Musiquc. 
Ecollome. 

1830-!:-<11. 

~llperieur. 

Directeul'. 
Procurt'ur. 
Theologie. 
PhIlosophie. 
Rhetol'i'1 ue. 
Belles-Lettres. 

.Joseph Hnno!'p Routler, 
Aug-uote N;il'ri~se Martineau, 
C. Burke, 

Troisieme. 
Methode. 
Syntaxe. 
Elements. 
Langucs anglaise et grecque. 
Salle. J. A. Mayrand, 

J. Hunt, 
M. Fort.ier, 

• J. TIaimbault, Ptre, 
.J. O. Leprohon, Ptre, 
L. M. Brassard, Ptre, 
C. Harpel', Ptre, 
F. L. Desaulniers, .\. M., 
P. H. Harkin, 

J. H. ROlltier, 
E. Payment, 
Charles Oli vier Caron, 
Leandre Tourigny, 

Musiql1c. 
Econome. 

1837-1838. 
Sllperieur . 
Directcl1l'. 
PrOCllrelll'. 

• Theologie. 
Philosophie. 
Rhetorique. 
Bdles-Lettres. 
Troisieme. 
Methode. 
Syntaxe. 



A. M. Martineau, 
C. Burke, 
Noel Guertin, 
Augustin MileLLe, 
J. Hunt, 
M. Forher, 
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Elements. 
Langlies anglaise et grecque. 

Salle. 

Musique. 
Econome. 

1838-1839. 
J. Raimbault, Ptre, 
J. O. Leprohon, Ptre, 
L. M. Brassard, Ptre, 
C. Harper, Ptre, 
F. L. Desaulniers, A. M., 
C.O. Caron, 
E. Payment, 
Louis Richer Lafleche, 
L. Tourigny, 
David Yartineau, 
Thomas Caron, 
N. Guertin, } 
A. Milette, 
J. B. N. Olscamps, 

Superieur. 
Directeur. 
Procureur. 
Theologie et langue anglaise. 
Philosophie. 

. Rhetorique. 
Belles-Lettres. 
Troisieme. 
Methode. 
Syntaxe. 
Elements. 

Salle. 

Econome. 
1839-1840. 

J. Raimbault, Plre, 
J. O. Leprohon, Ptre, 
L. M. Brassard, Ptre, 
C. Harper, Ptre, 
F. L. Desaulniers, A. M., 
C. O. Caron, 
L. R. Lafleche, 
T. Caron, 
D. Martineau, 
N. Guertin, 
Narcisse Doucet, 
Joseph Hercule DorIOn, ~ 
L. Tourigny, S 

Superieur. 
Directeur. 
Procl1reur. 
Theologie. 
Philosophie. 
Rhetoriql1e. 
B'elles-Lettres. 
Troisieme. 
Methade. 
Syntaxe. 
Elements. 

Salle. 



A. Milette, 
J. B. N. Olscamps, 

J. Raimbault, Ptre, 
J. O. Leprohon, Ptre, 
C. Harper, Ptre, 
F. L. Desaulniers, A. M., 
C. O. Caron, 
T. Caron, 
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Langue anglaise et dessin. 
Econome. 

1840-1841. 

Sup~rieur. 

Directeur et Prof. Theologi 
Procureur. 
Philosophie. 
Rhetol'ique. 
Belles-Lettres. 

Joseph Honore Lottinville, 
N. Doucet, 

Troisieme. 
Methode. 
Syntaxe. 
Elements. 

Leon Provencher, 
A. ~1ilette, 
J. H. Dorion, 
Bernard O'Reilly, ~ 
Wallis Moylan, 5 
Joseph Bailey, ~ 
Joseph Pichette, S 
L. R. Lafleche, 

Michel Lemieux, Ptre, 
C. Harper, Ptre, 
J. B. A. Ferland, Ptre, 
F. L. Delaulniers, A. M., 
C. O. Caron, 
T. Caron, 
L. R. Lafleche, 
J. Bailey, 
L. Provencher, 
A. Millette, } 
J. H. Dorion, 
J. H. DOl'ion, 
B. O'Reilly, } 
Thomas Trevor, 

Cours Commercial et dessil 

Langue anglaise. 

Salle. 

Econome. 

1841-1842. 

Directeur. 
Procureur. 
Prefet des Etudes. 
Philosophie. 
Rhetorique. 
Belles·Lettres. 
Troisieme. 
Methode. 
Syntaxe. 

Elements. 

Cours commercial et dessin 

Langue anglaise. 



Joseph Bellerose, 
J. H. Lottinville, 

M. Lemieux, Ptre, 
C. Harper, Ptre, 
J. B. A. Eerland, Ptrc, 
F. L. Desaulniers, A. M., 
T. Caron, 
L. H. LafleL"ilP, ~ 

• T. Bailey, 
L. Proveneher, 
Elie DesalllniE'r~, 
Ac1011'[lL'Dupuis, 
J. H. Dorion, 
T. Treyor, 
MoIse Duguay, 
J. H. Lotlinvilil-, 

J. B. A. Ferland, PtJ'e, 
C. Harpel', Ptre, 
T. Caron, 
F. L. Desaulniers, A. M., 
L. R. Lafleche, '} 
L. Pron·neher, 
L. Prove,lIcher, } 
A. DupUl~, 
A. Dupuis, ( 
E. DesaulI1lers, \ 
E. lJe~a niuiers, ) 
M. Duguay, J 
M. Duguay, } 
LllC Trahall, 
Basile Hobill, 
J. H. Dorion, 
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Salle. 
Economc. 

1842-1Ki3. 

Directeur. 
Procn re11 I'. 
Pre ret des Etudes, 
PhIlosophie. 
Hhetorique. 
Be II es-Le ttres. 
'l'roisiEmw . 
Mdhoc1e. 
Syntaxe. 
Elements. 
Cours commercial et dessin. 
Langue anglaise. 
Salle. 
EconnlI1t'. 

1843-1844. 

iJirecteul' et Pref. des Etudes. 
PrOClll'eU r. 
Assist. Directeur et Theologie. 
Philosophie. 

Hhetol'ique. 

Belles Le ttres. 

Troisii~me. 

Methorh'. 

~yntaxp. 

Elements. 
COlll'6 cOIllnwrcial ct dessil1_ 



Patrick Clar~e, 
L. Trahan, l 
Octave Hebert,S 
J. H. Lottinville, 

J. B. A. Ferland, Ptre, 
C. Harper, Ptre, 
T. Caron, Ptre, 
F. L. Desaulniers, A. M., 
B. Godbout, 
C. U. Caron, 
Louis Zephyrin Moreau, 
M. Duguay, 
Godefroy Rousseau, ~ 
P. Clarke, S 
B. Rubin, 
Alexis Bareil, 
Noel Hebert, 
P. Clarke, ~ 
Francis McElhearn, 5 
O. Hebel t, ~ 
B. Godbout, ~ 
Raphael Bellemare, 

J. B. A. Ferland, Ptre. 
C. Harper, Ptre. 
T. Caron, Ptre. 
F. L. Desaulniers, A. M. 
C. O. Caron, Ptre. 
L. Z. Moreau, 
B- Robin, 
B. Coelhou t, 
'G. Rousseau, 
Lealldre Gill, 
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Langllf' ang-laise. 

Sallf'. .. 
EeononH'. 

1844-1845. 

Direeteur et Pref. des Etud 
Procureur. 
Assist-Direc. et Prof. Theolo 

~ Philosophie. 

Rhetorique. 
Belles-Lettres. 
Tl'olsieme. ' 

Methode. 

Syntaxe. 
Elements. 
Cours Commercial. 

Langue Anglaise. 

Sallf'. 

Eeonome. 

1845-1846. 

Dir~cteur et Pref. des E~ud 
ProcUl'eUl·. 
Assist.-Dil'. et Prof. Theolof 
Philosophie. 
Rhetoriq1l8. 
Be lles-Lettres. 
Troisieme. 
1.1ethode. 
Syntaxe. 
Elements. 



P. Clarke, 
Michael McCoy, 
J LJ les Paradis, 
R. Bellemare, 
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5 Cours Commercial et 
~ Langue Anglaise. 

Salle. 
Econome. 

1846-1847. 

J. B. ;\. Ferland, Ptre, 
C. Harrer, PLre, 
T. Caron, Ptre, 
F. L. Desaulniers, A M. 
C. O. Caron, Ptre, 
R. Bellemare, 
Ferdinand Beland, 
J. Paradis, 
L. Gill, 
Rene Alfred NOlseux, 
Neree Gingras, 
p. Clarke, } 
M. McCoy, 
B. Robin, l 
Louis de Gonzague Houle, 5 
G. Rousseau, ~ 
Jules Bernier, 5 

Dirrcteur et PrM. des Etudes. 
Procurenr. 
Assist.-Dir. et Prof. Theologle. 
Philosophie 
Rhetorique. 
Belles-Lettres. 
Tl'oisieme. 
MeLhode. 
Syntaxe. 
Elements. 
Cours Commercial. 

Langue Anglaise. 

Salle. 

Economes. 

1847-1848. 
J. B. A. Ferland, Ptre, 
C. Harper, Ptre, 
T. Caron, Ptre, 
F. L. Desaulniers, A. M. 
C. O. Caron, Ptre, 
Antoine·Narcisse Bellemare, 
J. Paradis, 
F. Beland, 
R. A. Noisem:, 
Edouard Martineau, 
Arthur Lassisseraye, } 
Jean Octave Prince, 

Directeur et Pre]. des Etudes. 
Procureur. 
Assist.-Dir. et Prof. Theologie. 
Philosophie. 
Rhetorique. 
Belles-Le \treso 
Troisieme. 
Methode. 
Syntaxe. 
Elements. 

{ 
Cours Commercial et 
Languf' Anglaise. 



N. Gingras. 
L. G. Houle, 
B. Bernier, 

J. B. A. Ferland, PlrE, 
C. Dion, Ptre, 
C. Harper, Ptre, 
T. Caroll, Ptre, 
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Salle. 

ECOllome. 
1848-1840. 

Sllperi"tlr et Pref. des Etud( 
Dil·ecteur. 

F. L. Desaulniers, S. D. A. !\T. 
C. O. Caron, Ptre, 

Procureur. 
Thl'ologle. 
Philosophie. 
Rhetol'iqlle. 
Belles-Le ttres . 
Troisij'll1e. 
Melhode. 
Syntaxe. 
Elements. 

A. N. Bellemare, 
. r. M. Bernier, 
R. A. Noiseux, 
John Mooney, 
Telesphore TDupin, 

T. Trevor, 

Evariste Tremblay, 
One.sim~ Belcollrt, } 
J. O. Pfll1Ce, 
Pierre Roy. 

J. B. A. Ferland, Ptre, 
C. Dion, Ptre, 
C. Harper, Ptre, 

f COllI'S Commercial et 
l Langue Anglaise. 
;'\lusiljue. 

R:cdlc. 

EI:ollorne. 
1849-1850. 

Su perie llr et Pref. des Etude 
DirecteuI'. 

F. L. Desaulniers, S. D. A. M. 
Procurenr. 
Philosophie. 
RhetoriqlH1. 
JJe lles-Lettres. 
Troisieme. 
Methode. 
Syntaxe. 
Elempnts. 

T. Caron, Ptre, 
J M. Bt'fIIier, 
'R. A. Noiseux, 
J. Mooney, 
T. Tonpin, 
Esdras Rousseau, 
A. N. Bellemare, l 
J. O. Prince, J 
P. Roy, 

Salle. 

ECUliome. 
]6 
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1850-[851. 

C. Dion, Ptre, 
T. Caron, Ptre, 
C. Harpe·r, Ptrc, 
C. O. Caron, Ptre, 
F. L. De.salllnier5, S. D. A. M. 
A. N. Bellemare, 
Fide[e Morissette, 
T. Toupin, 
J. O. Prince, 
E. Rousseau, 
Charles ZephiI'in Garceau, 

T. Trevor, 

Isaac Guillemette, 
P. Roy. 

Superieur et Prof. Theologie. 
Directeur. 
PrOCllI'eur. 
Pl'efet des Etudes. 
Philosophie. 
Rhetorique. 
Belles-Lettres. 
Troisieme. 
Methode. 
Syntaxe. 
E[ements. 
~ COllI'S Commercial et 
~ Langue anglaise. 

Salle. 
Econome. 

1851-1852. 

C. Dion, Ptre, 
T. Caron, Ptre, 
C. Harper, Ptre, 
C. O. Caron, Ptre, 
F. L. Desaulniers, S. D. A M. 
A. N. Bellemare, 
F. Morissfltte. 
T. Toupin, 
E. Rousseau, 
C. Z. Garceau, 
1. Guillemette, 
T. Trevor, ) 
Hector Sarony, )r 
--- Harkin, 
P.Roy, 
Leon Rousseau, 

Superieur et Prof. Theologie. 
Directenr. 
Procureur. 
PrMet des Etudes. 
Philosophie. 
Rhetorique. 
Belles-Lettres. 
Troisieme. 
Methode. 
Syntaxe. 
Elements. 

COul'S Commercial et 
Langue Angiaise. 

Salle. 
Econome. 
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1852-1853. 

C. Dion, Ptre, Superieur et Prof. Theolol 
T. Caron, Ptre, Dil'ecteur. 
C. Harper, Ptre Procureur. 
C. O. Caron, Ptre, PI'Met des Etudes. 
F. L. Desaulniers, S. D. A. M., ( Ph I h' 
Luc Desilets, S 1 osop Ie. 
A. N. Bellemare, Ptre, Rheto!"ique. 
F. Morissette, BAlles-Lettres . 

. T. Toupin, Troisieme. 
I. Guillemette, Methode. 
C. Z. Garceau, Syntaxe. 
Charles Flavien Baillargeon, Elements. 
Isaac Gelinas, ( 
Telesphore Lacuursiere, SCours Commercial, 

Hector Sarony, Langue anglaise et Dessil1 
E. Tremblay, Musique. 
Raphael Gelinas, ~ Salle 
Casimir Hamelin, ~ 
F. X. Cote, Econome. 

1853-1854. 

C: Harper, Ptre, 
T. Garon, Ptre, 
C. Dion, Ptre, 
C. O. Caroll, Ptre, 
A. ~. Bellemare, Ptre, 
F. L. Desanlniers, S. D. A. M., 
T. TOllpm, 
L Desilets, 
Honore Bellemare, 
I. Gmllemette, 
C. F. Baillargeon, 
C. ijamelin, 
1. Gelinas, 

Superieur. 
Directeur. 
Procureur. 
Prefet des Etudes. 
Theologie. 
Philosophie. 
Rhelhorique. 
Belles-Lettres. 
Troisieme. 
Methode. 
Syntaxe. 
Elements. 
COUl'S Commercial. 



II. Sarony, 
R. Geliuas, t 
George Ta lbot, j 
F. X.Cote, 

132 

L;mgue anglaise et DesBin. 

Salle. 

Econome. 

1854-1853. 

c. Harper, Ptre, Superieur. 
T. Caron, Ptre, Directeur. 
C. Dion, Ftre, Procureur. 
C. O. Ca ron, Ptre, PrMet des etudes. 
A. N. Beilemare, Ptre, TheoJogie, 
F. L. Desaulniers, S. D. A. M., Philosophie, 
H. Bellemare, Rhetorique. 

Louis Elellsipe Berg-eron, ? Belles-Lettres. 
Narcisse Edo nard Ricard, ) 
Joseph Napoleon Heroux, 
G. Talbot, 
1;. Hamelin, 
Etienne Guertin, } 
Piene Beriau, 
Erlonard ThIbodeau, 
I. Gelinas, 
H. Sarony, 
c. F. Baillargooll, 2 
K E. Ricard, S 
F. X. Cote, 

Troisieme. 
Methode. 
Syntaxe. 

Elemen ts. 

Cours Commercial. 
Langue AngJaise et Dessin. 

Salle. 

Econome. 

1855-1856. 

T. Caron, Ptre, 
C. Dion, Plre, 
A. N. Beltemare, Ptre, 
F. X. Cote; Ptre, 
F. L. Desaulniers, S. D. A. M. 
H. Beltemare, 
N. E. Ricard, 
J. N. Heroux, 

Superienr et Directeur, 
Procll re ur. 
Prefet des Etudes. 
Assist.-Procureur. 
Philosophie_ 
Rhetorique. 
Belles-Lettres_ 
Troisieme. 



G. Talbot, 
E. Thibodeau, 
E. Guertin, ~ 
Honore Desruis~eaux, S 
1. Gelinas, 
H. Sarony. } 
Patrick UUlra·n, 
L. Desilets, 
L. E. Bergeroll, ~ 
J. Elie Pal1l1oton, S 
HY;lcinthe Trahan, 

T. G1roll,.Ptre, 
C. O. CCll'On, Ptre, 
A. N. Bellemare, Ptre, 
F. X. Cote, Ptre, 
L. R. Lafleche, Ptre, 
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Methode. 
Syntaxe. 

Elemt~nts. 

COul'~ commercial. 

Langue anglaise et dessin. 

Bibliothecaire. 

SallE'. 

Bronomf'. 
1856-1857. 

Superieur et Directeur. 
Prefet des Etudes. 

F. 1. Desaulniers, S. D. A. M., 
H. Bellemare, 

Theologie. 
Procureur. 
MathematiqlJ8S. 
Physique. 
R hetorique. 
Belles-Lettres. 
Troisieme. 
Methode. 
Syntaxe. 
Blempnts. 

1. Gelinas, 
J. N. Heroux, 
Treflle Gouin, 
Mo'ise George Proulx, 
H. Desruisscaux., 
LOllis Edouard Desjardins, 
P. CUnalJ, } 
P. Moyce, 

COUI'S commercial et musiql 

Langue anglaise. 

E Guertin, 
L. E. Bergeron, } 
J. E. Panneton, 
Dosilhee Comeau, 
H. Trahan, 

T. Caron, Ptre, 
C. O. Caron, Ptre, 
L. R. L<lfleche, Ptre, 

Bibliothecaire. 

Salle. 

Economc. 
1857-1858. 

Silpericur et Directeur. 

PI'Mels des Etudes. 
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A. N. Bellemare, Ptre, Theologie. 
F. X. Cote, Ptre, Procllreur. 

L. R. Laflprhe, Ptre, ~ Philosophie intellectuelle, 
Philippe Octave Gelina~, 5 
F. L. Desaulniers, S. D. A. M., Mineralogie et Geologie. 
J. Gelinas, D., Rhetorique. 
T, Gouin, Belles-Lettres. 
Jos. Antoine 1renee Douville. Troisieme. 
M. G. Proulx, Methode. 
Joseph Blais, Syntaxe. 
Ehe Dauth, Elements .. 
L. E. Desjardins, COUI'S Commercial et Musique. 
James Griffin, Langue Anglaise. 
Thos.-Marie-Olivier Maurault, Bibliothecaire. 

D Comeau, Salle. 
J. E. Panneton, } 

Pierre Bellemare, _ 
H. Trahan, Ecol1ome. 

1858-185!:l. 
T. Caron, Pt,re 
L. R. Lafleche, Ptre, 
A. N. Bellemare, Ptre, 
E. X. Cote, Ptre, 
P. O. Gelinas, Ptre, 
F. L. Desaulniers, S. D. A. M. 
J. A. 1. Douville, 
1. Gelinas, Ptre, 
Ovide Beaubien, 
J. Blais, 
P Bellemare, 
Louis Severin Rheault, 
LOllis HpJ'cllle Richard, ~ 
Gedeon Beliveau, 5 
Louis Pothier, 
J. Griffin, 

Sllperieur et Directeur. 
Pl'efet des Ftudes. 
Theologie. 
Procureur. 
Philosophie ·intellectnelle. 
Physique. 
Mathematiques. 
Rhdorique. 
Belles-Lettres. 
Troisieme. 
Methode. 
Syntaxe. 

Elements. 

Cours commercial. 
Langue anglaise. 



T. M. O. Maurault, 
L. E. Desjardins, 
D.Comeau, 
F. X. Vanasse, 
Joseph Tessier, 
E. Dauth, 

} 
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Bibliotheeaire. 
Musique. 

Salle. 

Eronome. 
1859-1860. 

L. R. Lafleche, Ptre, Sllperieur et Pref. des Etu:les. 
T. Caron, Pt.re, Directeur. 
A. N. Bellemal'e, Ptre, Theologie. 
F. X. Cute, Procurenr. 
P. O. Gelinas, Ptre, Philosophie in tellectuelle. 
F. L. Desaulniers, S. D. A. M., Physique. 
J. A. I. Douville, Mathematiq1.les. 

J BI . {Astronomie, Architecture et 
• a1S, ".f· . 1 . lull1era ogle. 

I. Gelinas, Ptre, Rhetoriq ue. 

O. Beaubien, 
Robert Walsh, 
L. S. Rheault, 
L. H. Richard, 
Thomas Martel, 
L. Pothier, 
M. G. Proulx, Ptre, 
Majorique Marchand, 
L. E. Desjardins, 
J. Tessier, } 
G. Beliveau, 
Patrick Quinn, 
E. Dauth, 

L. R. Lafleche, Ptre, 
T. Caron, Pre, 
A. N. Bellemare Ptre, 
F. X. Cote, Ptre, 

Belles· Lettres. 
Troisieme. 
Methode. 
Syntaxe. 
Elp,ments. 
COUT'S commercial. 
Langue anglaise. 
Bibliothecaire. 
Mnsique. 

Salle. 

Econome. 
1860-186\. 

Superieur et Pref. des Etudes. 
Directcur. 
Theologie, 
Procureur. 



J. Blais, Ptre, 
F. L Desauluiers, S. D. A. M. 
.T. A. 1. Dounlle, 
• J. Gelinas, 
M. Marchand, 
R. \Valsh, 
Thenpllile Sicard de Carufel, 
L. H. Rll'harrl, 
T. Martel, 
F. X. Desalliniers, } 
LOllis Aime Masson, 
M. G. Pron]:.;:. PtTf\ 
Agapit Legris, 
T. M. O. Maurault, 
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Astron. Architect. Mineralogie. 
Physi'lue. 
Mathemathiques, 
R he tori'lue . 
Belles-Lpttrp~. 

Troisieme. 
MI"lhodp.. 
Syn taxe. 
EV~mel]ts. 

COUl'S commercial. 

Langue Anglaise 
Bibliotheraire. 
MusifJue . 

. J. Tc.s~ier. ) 
G. Beliveau, . Salle. 
P. Quinn, J 
Adolphe GeorgE' Barolet, Eennorne. 

'1861-1862. 

T. Caron, Pin'. 

A. N. Bellemare, Ptre. 

F. X. Cute. Ptre, 
• T. Gelina~, Ptl'e, 
J. A. I. DOUl'ille, Ptre, 
F. L. Desaulniers, S. D. A. M. 
J. Blais, 
M. Marchand. 
L. A. Masson. 
T. S. de Carufel, 
Ale~'(is Desaulniers, ~ 
Norbert Ollellette, S 
A.;enor MOl'NlU, 

F. X. Desalliniers, } 
.J. B Chl'eliell, 

Superieur et Directeur. 
I PrH. des Etudes et Prof. 
1 Philo50phie intellectuelle. 

Pl'Ocureur . 
Theologie. 
Mathematiques. 
Physique. 
Rhetoriqlle. 
Belles·Lettres. 
Troisieme. 
Methode. 

Syntaxe. 

Ei('ment>1. 

COllrs rnmmercial. 



M. G. PI'onlx, Ptre, 
A. Legris, 
T. M. O. Manrault, 
R Wal;;;h, 'I 
A. Desanillier~, I 
P. Quinn, ( 
N. Ouellette, J 
A. Barolet, 

T. Cal'on, Ptre, 

A. N. 13 -llemare, Ptre, 

F. X. Cut."e, Ptre, 
I. Gelinas, Ptl'e, 
J. A. I. Donville, Ptre, 
J. Blais, Ptre, 
T. M. O. Mauralllt, D. 
T. S. de Garufel, 
L. A. Massoll, 
J. B. Comeau, 
EJouard Bf'liveau, 
A. Moreau, 
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Langlle anglaise. 
Bibliothecaire. 
Musique. 

Salle. 

Economc. 

1862-1863. 

Superieur et Directeur. 

{ 
Prefet des Etudes et Prof. 
Phi losophle intellectuelle. 

Procureur. 
Theologie. 
Physique. 
Mathematiques. 
Rhetorique. 
Belles-Lr'ltres. 
Troisieme. 
Methode. 
Syntaxe. 
Elemen ts. 

F. X. Desaulniers, Cour~ Commercial. 
M. G. Proulx, Ptre, Langue Anglaise. 
A. Legris, Bibliothccairc. 
Edm.-Oet.-Hardy de Chatillon, 1\1 usique. 

N. Ouellette, Salle. 
R. Walsh, } 

Pierre Marchand, 
A. G. Barolet, Econome. 

T. Caron, Ptre, 
A. N. Bellemare, Ptre, 
F. X. Cote, Ptre, 

17 

1863-186.t. 

Sll perieur et Directeur. 
Pref. des Etuues et Prof. Philo. 
Procmeur. 



I. Gelinas, Ptre, 
J. A. I. Dou ville, Ptre, 
J. Blais, Ptre, 
T. M. O. Maurault, D., 
T. S. de Carufel, 
L. A. Mas~on, 
Ovide S. de Carufel, 
E. Beliveau, 
A. Moreau, 
Henry Alexander, } 
Vellant Charest, 
M. G. Proulx, Ptre, 
A. Legris, S. D., 
E. O. H. de Chatillon, 
J. B. Comeau, } 
N. Ouellette, 
P. Marchand, 
Onesime St. Cyr, 

T. Caron, Ptre, 
A. N. Bellemare, Ptre, 
F. X. Cote, Ptre, 
I. Gelinas, Ptre, 
J. A. J. Douville, Ptre, 
J. Blais, Ptre, 
T. M. O. Maurault,!;.Ptre, 
T. S. de Carnfel, 
D. Legris, D., 
O. R de Carufel, 
E. Beliveau, 
Adelard Buisson, 
H. Alexander, } 
Edmond Buis~on, 
M. G. Proulx, Ptre, 
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Theologie. 
Physique. 
Mathemadql1es. 
RhetorlqllC. 
Belles-Lettres. 
Troisii>mp. 
Methode. 
Syntaxe. 
Elements. 

Cours (·ommercial. 

Langve anglaise. 
Bibliothecaire. 
Musique. 

Salle. 

Econome. 

1864-1865. 

Superieur et Directeur. 
Pref. des Etudes et:Prof. Philo. 
Procureur. 
Theologie. 
Physique. 
~Ia thematiques. 
Rhetonque. 
Be 11es-Le ttres. 
Troisieme. 
Methone. 
Syntaxe. 
Elements. 

Cours Commercial. 

Langue AngJaise. 



George Vaillancourt, 
E. O. H. de Chatillon, 

J. B. comeau,} 
P. Marchand. 
N. Charest, 
Honore Pepin, 

T. Caron, Ptre, 
M. G. Proulx, Ptre, 
F. X. Cote, Ptre, 
1. Gelinas, Ptre, 
A. N. Bellemare, Ptre, 
J. A. 1. Douville, Ptre, 
J. Blais, Ptre, 
T. M. O. Maurault, Ptre, 
A. Legris, D., 
G. Vaillancourt, 
O. S. de Carufel, } 
V. Charest, 
Isidore Beland, 
A. BUlsson, 
H. Alexander, ~ 
E. Buisson, D., 5 
R. Walsh, Ptre, 
Char les Be llemare, 
E. O. H. de Chatillon, 

V. Charest, } 
O. S. de Carufel, 
Alphonse Gauvrau, 
Zephyrin Tourigny, 
H. Pepin, 
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Bibliothecaire. 
Musique. 

Salle. 

Econome. 

1865-1866. 

Superienr et Prof. Theologie. 
Dll·ecteur. 
Procureur. 
Prefet des Etudes. 
Phi losophie Intellectuelle. 
Physique. 
~1athematiques. 

Rhetorique. 
Belles·Lettres. 
Troisieme. 

Methode. 

Syntaxe. 
Elements. 

Conrs commercial. 

Langue anglaise. 
Bibliothet:aire. 
Musique. 

Salle. 

Econome. 



LISTE DES ELEVES DU SEMINAIRE DE NICOLET 

DEPUIS SON OUVERTURE EN 1803. 

Noms. I Lien natal on residence. Eta! on Profession. 

J. Norbert Provencher, Nicolet, Ev~)que. 

Thomas Cooke, Pointe du Lac, Eveque. 
Jean Ls. Beaubien, La Baie du Febvre, Pretre. 
Joseph GlgUel'eS, Riviere du Loup, C'llti vateur. 
J. Deshayes St. Cyr, ,Nicolet, Cultivateur. 
~] iehel Trudel, Nicolet, Cultivateur. 
Michel Bourke, St. Gregoire, Cultivateur. 
J os. Etienne Cecil, ~icolet, Pretre. 
Jean Bte. Leclair, Nicolet, Insti tu te ur. 
Thomas Durocher, La Prairie, 
Michel Hya. Bellerose, Nicolet, Negoc. et Horl 
Jean Desfosses, Nicolet, Negociant. 
Pierre Desfosses, Nicolet, Negociant. 
Joseph Daniel, Nicolet, 
Jean Bte. Desilets, Nicolet, Instituteur. 
Jean Bte. Proulx, NIcolet, Cultiv. M. P. P. 
Jean Bte. Beliveau, St. Gregoire, 
Joseph Beaubien, Nicolet, Cultivateur. 
Nicolas Trudel, St. Gregoire, 
Joseph Trudel, St. GregOire, 
Michel L<..mothe, St. Gregoire, Institut. et Cult. 
--- Dupuis Nicolet, 
Pierre Jos. Cresse, Trois-Ri vieres, Avocat. 
Jean Cresse, Trois-Ri vieres, Cultivatenr. 
Raphael Proulx, Nicolet, Cllltivateur. 
Pierre Proulx, Nicolet, Culti vatenr. 
Simon Forest, St. Gregoire, Cultivateur. 
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Jacques Pellerin, St. Gregoire, 
CrevierdeSt. Frant,;ois, St. Frall{:ois. 
F. G. R. Lorangpr, St. Cuthbert, 
J. An tailla dit PeUetier,Nicolet, 
A. Ricard La/!Iandrie, St. Leoll, 
Olivier Pl'a tte, Trois-Ri ,·ii.'l'e~, 
Pierre Piche, Pnillte ilUX Trembles. , 
Bonaventure Piche, Pomte allX Trembles. 
PIerre 8eripny, St. Cuthbert, , 
Alexandre Lambert dit 

Robillard, Berthier. 
O. de Lagorgendiere, Des~hambault, 
Simon Bourke, Trois-Ri vieres, 
Joseph Grindler, Quebec, 

Pretre, V. G. 

Cultivateur. 
CuitiYatenr. 

Pierre Tasse, Forges de St. Maurice, 
Claude Cresse, Trois-Rivieres, Illstituteur. 
Joseph Panneton, Banlielll.', 

IS05. 
L. M. Raphael Barbier,Bel'thier. 
Amable MarchanJ, Berthier. 
Hercule Olivier, 
Maxime Olivier, 
Alexis Delaunais, 
Narcisse Duchesnay, 
-- Proulx, 
-- Proulx, 

Antoine Manseau, 
Louis Marcoux, 
Frangois O. Doncet, 
Pier.e Duguay, 
Georgp. H. Besserer, 
Charles Pierre Hnot. 
L. G. Tonnancour, 

Berthier, 
Berthier, 
Montreal, 
Beaupo]'t, 
St. Fl'aDlo'ois, 
St. Fl'an<,'ois. 

1S06. 
La Baie flu Febvre 
Beaupol't, 
Trois-Ri vieres, 
St. Fl'an<;01~ du Lac, 
Chateau Richer, 
Ange Gardien, 
Yamaska, 

Pretre, V. G. 
Pretre. 
Medecin. 
Pretre. 
Pretl'e. 
Notaire. 
Culti valeur. 
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C. G. Tonnanconr, Yamaslia, 
Pierre L. I30issea u, S1. Vallitl", 
J. Creyier dit Bellerive, Cap de la Magdeleine, 
pi,elTe Bru ~:;cau, Cap de la Magdeleine, 
Joseph Gervais, Batisean, 
Joseph Prince. St. Gregoire, 
Augustin Frechette, St. Nicolas, 
Jan vier Kimuert, Quebec, 
John Monis, Trois-Rivieres. 
--- Foumier Jit 

Bonami. 

Joseph Lassiseray, 
S. J. N. Dumoulin, 
Joseph Girard, 
G. William McGuire, 
Joseph Mann, 
H. L. de Martigny, 
Pierre Tre.panier, 
Albert Paquet. 
Joseph Remillard, 
J.-B. Beaubien, 
Michel St. Cyr. 

1807. 
Trois-Ri vieres, 
St. Zephirin, 
Varennes, 
Halifax 
St. Pierre, 
Varennes 
Batiscan 
St. Cn thbert, 
St. Cil thbert 
Nicolpt, 
Nicolet, 

1808. 
Jean Oli vier Arcand, Deschambault, 
Jacques Paquin, Deschambault, 
J. F. L. Tonnancour, Banlieue des T.-Riv. 
M. G. Tonnancour, Yamaska 
Etienne Senecal, Varennes 
L. E. Kimbert, Trois-Rivicres 
R. S. Bonrdages, St. Denis, 
C. J. R. Bourdages, 81. Denis, 
G Guevain dit Clement, Nicolet, 
MoIse Bourke, St. Denis 

Avocat. 
Pretre. 
Pretre. 
Instituteur. 
Negociant. 
Cultivateur. 

Negociant. 
Prtllre. 

. Pretre. 

lust. e t N oLaire. 

Culti vateur, 
Cultivateur. 

Arpenteur. 
Pretre. 

Medecin. 
Sculpteur. 
Negociant. 
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1809. 

Pierre Beaubien, La Baie, 
Edouard Quertier, St. Denis, 
Louis Marie Lefebvre, St. Denis, 
Leon Noel, St. Antoine de Tilly 
Isaie Noel, St. Antoine de Tilly 
Michel Rainguette, Rivii:'re du Loup, 
Jean Baptiste Morin, 
J Chilvrefils dit Belisle,La Baie 
J. R. Baby, Quebec 
R. Godefroy Rieutord, St. Ours 
Edouard Rocheleau, Cap de la Magdeleine 
Pierre Gagnon, Charlesbollrg 
J. B. Gautier, Pointe du Lac 
Jeremie Gau thier, Poin te d II Lac 
-- Joubert, Assomption 
Pierro Chauveau, Quebec, 
L. UldoriL[ue Fortiel', Trois-Ri \"ieres, 
EdouardDucoudu, Lavallrie 
J. Gamelin Gaucher, St. Ours, 
Lewis Thomas, Trois-Ri vieres 
E. W. R. Antrobus, 
Pierre Letang, 
Louis G. Tonnancour, Yamaska 
Louis Dulongpre, Montreal 
Jean Baptiste Dupont, Pointe dll Lac 

J. P. Lefranr;ois, 
Jean Lephirin Caron, 
Philippe Auger, 
Alexis Lamy, 
E. C. Despres, 
Davifl Bourdages, 

1810. 

.Cha tcall Richer, 
Riviere clll Loup, 
St. Antoine de Tilly, 
Yamachiche, 

St. Denis, 

Medecin. 
Pretre. 
Pretre. 

Pretre. 
Eccl. 

Negociant. 
Cultivateur. 

Medecin. 

Pretre. 
Pretre. 
Pretre. 
Ere!. 
Arrent.eur. 
Arpenteur. 
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C. R. Loranger, St. Cuthbert, Pretre. 
L. Daniel Salmon, Varennes, Avocat .. 
John Walsh, Terre-Neuve 
A. Deshayes dit St. Cyr, Nicolet, Cultivateur. 
Alexis Carmel, Nicolet 
J. Lewis Pinard, Nicolet 
F. Crevier dit Bellerive, Cap de la Magdeleine 
Joseph Trempe, Maskinonge 
Pantaleoll Dumoulin, 
Theodore Panneton, Banlieue des T.-R. CulLivateur. 
Philippe Leprohon, .Vlontreal, Libraire. 
H. Charpentier, La Baie 
Franr;ois Caron, Riviere du Loup, Cultivateur. 

Valere Guillet, 
Thomas CaroIl, 
N. Charles Fortier, 
P. B. Dumoulin, 

1811. 
Batiscan, 
Yamachiche, 
Quebec, 

C. Hubert Lassiseraye, Trois Ri vie res, 
Jean Clouthier, Varennes 
Gaspard Trudel, Nicolet 
Alexandre Lepitre, Nicolet 
Pierre :Morin, 
Piene Lange, Sorel 
Thomas Bouthillier, Quebec, 
Antoine Boloin, Trois-Rivieres 
A. D;1vid Bostwick, 
Basile Lupien, 
William Herron, 
David Davidson, 
John Davidson, 
Louis Moise Brassard, 

Maskinonge 

Trois-Ri vieres 
Trois-Ri vie res 
Nicolet, 

1812. 
Charles Taschereau, Ste. Marie, (Beauce) 

Notaire. 
Pretre. 
Pretre. 
Avocat. 
Neg. et Notaire. 

Instituteur. 

Medecin. 

Avocat. 

Pretre. 

Pretre. 
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Nicolet 
Yamaska 

Hippolyte Beaubien, 
F. Hebert dit Lenoir, 
Pierre Lafrance, 
Angus McDonell, 
Gabriel Manseau: 

P. aux Trl)mhles (en bas) Pretre. 
Haut-Canada, Prt~tre, V. G. 

Esdras Manseau, 
Joseph David Delisle, 
Alexis Paquin, 
Evan McGills, 
Molloy, 
Raster, 

La Bait', 
La Baie, 
Deschamba u 1 t. 
Deschambault 
Haut-Canada 
Terre-Neuve 

Lin Roy, St. Vallier 
John McDonell, 
Peter N. Rossiter, Irlande, 
Theophile Bruneau, Montreal, 
Pierre Leandre Fortier, Trois-Rivieres, 
P. Parmentier dit N ourri,Nicolet 
Errol Boyd Lindsay, Quebec, 

1813. 
Elzear Bedard, Quebec, 
.J. B. Belang81:, St. Vincent de Paul, 
Julien Perrault, Montreal 
F. X. Bellarmin Ricard, Ste. Anne, 
Jean Charles Prince, S1. Gregoire, 
E. Crevierdit Bellerive, Cap de la Magdeleine, 
Isidol:e Manseau, La Baie, 
Pierre L. Normand, Les Cectres, 
John McDonell, Golfe 
Roderick McDonell, Golfe 
Charles McGinnis, 
Daniel ~IcDougall, 
Emmanuel Desmarais, 
Adolphe Lozeau, La Baie, 
Horatio Montour, Pointe du Lac 

Culti va teur. 
Pretre. 

Avocat. 
Avocat. 
Avo("at. 
Acocat. 

Notaire. 

A vocat, J uge. 
Pretre: 

Pretre. 
Eveque. 
Pretre, V. G. 
Instituteur. 
Eccl. 

Notaire. 
Cultivateur 

18 



Joseph Bouchette, 
Samuel Bouchette, 
Jean Bou(;hette, 
Joseph Mignault, 
Augustin Kelly, 
J. T. Franchere, 
Louis Lonval, 
Louis Desfosses, 
Luc Michel Cresse, 
J. Hebert dit Lenoir, 
Adolphe Delisle, 
--- Pothier, 
--- Baudry, 
--- Bellefeuille, 
--- Baudet, 
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Quebec, 
Quebec, 
Quebec, 
St. Denis, 

Nicolet 
Banlieue des T.-R. 
Nicolet, 

Yamaska 
Montreal 
Banlieue des T.-R. 

1814. 
Jean-Baptiste Duguay, La Baie, 
Lewis Bl umhart, Quebec 
William Blumhart, Quebec, 
Charles MOlldelet, Montreal, 
C. F. Baillarg~on, Isle aux Grues, 
Pierre Damase Ricard, Ste. Anne, 
Pierre Horace Panet, Trois-Rivieres, 
Callixte Bellemare, Yamachiche, 
Etienne Parent, Beauport, 
Telesphore Kimber, Trois-Rivieres 
F. X. Brunelle, 
Pierre Dussault, 
Michel Leclair, Lotbiniere 
F. Jutras ait Lavallee, Nicolet, 
Guillaume Cresse, Nicolet' 
Louis Charles Cresse, 
John Caddy, 
Alured Caddy, 

Nicolet, 
Angleterre 
Angleterre 

Arpent. Provo 
Avocat. 
om. Douan e. 
Notaire. 

Pretre. 
Notaire. 

Cultivateur. 

Medecin. 
A vocat, Juge. 
Eveque. 
Pretre. 
Avocat. 
Ecclesiastique. 
Avocat. 

Cultivateur. 

Avocat. 
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Jean Baptiste Parent, Nicolet 
Michel Seguin, Notaire. 
L. Hyacinthe Caron, Nicolet, Cultivateur. 
--Maillet, St. Hyacmthe 

1815. 
Joseph Sauvez, Vaudreuil 
Paschal Pepin, Gentilly, Notaire. 
L. Theophile Fortier, Quebec, Pretre, 
J. Michel Badeau~ Trois-Ri vieres, Notaire. 
Alexandre Gouin, La Baie, Cultivateur. 
Charles Bazin, St. Frangois, Notaire. 
Joseph Geoffrion, Varennes 
Louis B. Berthelot, Montreal 
Athanase Boncher, Quebec 
Joseph Beaubien, Nicolet, Cultivateur. 
--Cleary, 
Pierre Grandmont, Nicolet 
Ths. Hinggs, 
Leon Rousseau, St. Pierre, Medecin. 

1816. 
C. E. Casgrain, Riviere Quelle, Avocat. 
Julien Courteau, Deschambault, Pretre. 
L. E. Chaboillez, Montreal 
J. B. A. Ferland, Montreal, . Pretre. 
J. Narcisse Trudel, Boucherville Pretre. 
Olivier Trudel, Boucherville 
Jean Naud, Deschambault, Pretre. 
George A. Belconrt, La Baie, Pretre. 
Antoine Manseau, La Baie, Cultivateur. 
James Grant, Irlande, Pretre. 
R Boucher de Labruere,Boucherville 
Wm. Vondenvalden, Quebec, Avocat. 
J. B. de la Broquerie, Boucherville, Notaire. 
Isidore Bedard, Trois-Rivieres, Avocat. 



Thomas Goudreau, 
J. B. Goudreau, 
A. Clement Guevain, 
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Nicolet 
Nicolet, 
Nicolet 

1817. 
Benjamin Desrochers, Ste. Croix, 
L. Onesimc Desilets, Nicolet, 
Antoine Leeomte, Nicolet, 
Charles Dion, St. Thomas, 
John Chisholm, Ecosse, 
William B. McLeod, Nouvelle-Ecosse, 
B. Olivier Kimber, Trois-RiYieres 
Edouard Eustace, Halifax 
Godefroy Chagnon, Vercheres, 
Joseph Beaubien, La Baie, 
Patrick McGilligan, Irlande, 
--Mulholland, Irlande 

Cultivateur. 

Pretre. 
Pretre. 
Negociant. 
Pretre. 
Pretre. 
Pretre. -

Scul. et Notaire. 
N egoc. et Culti. 
Pretre. 

Jean Nal{e, Ste. Marie de la Beauce 
Jean Baptiste Rebou, Montreal 
Lucius Bigelow, New-Hampshire 
Frangois L'Heureux, St. Hilaire, 
1. Vandan. dit Gadbois, Belceil, 
William McHarron, 
Edouard Boucher, Riviere du Loup 
A L. Poulin de Courval, Trois-Rivieres, 
Pierre Therier, Nicolet, 

Cleophas Bras~ard, 
Ovide Pelletier, 
Hugues Paisly, 
Thomas B.arron, 
Prudent Bernier, 
Louis Proulx, 
Antoine Desaulniers, 
Adam Burrows, 

1818. 
~icolet, 

Montreal, 
Ecosse, 
Montreal, 
Cap St. Ignace, 
La Baie, 
Riviere du Loup, 
Halifax, N. E. 

Pretre. 
Cultivateur. 
Pretre. 

Notaire et Cult. 
Cultivateur. 

Cultivateur. 
Negociant. 
Pretre. 
Avocat. 
Notair~. 

Pretre. 
Cultivate dr. 



Jean Pardy, 
Sylvain Poirier, 
Pierre Delvecchio, 
Thomas Alfred Panet, 
.Toseph Lan'au, 

Richard Fortier, 
Hector Drolet, 
Prisque Gravelle, 
T. L. Brassard, 
Pantaleon Brassard, 
Joachim Boucher, 
Charles W ouf, 
Louis Lamy, 
Blaise Marier, 
Narcisse Panet, 
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Chambly 
Isle Prince Edouard, 
Montreal 

Quebec, 

1819. 
Quebec, 
Quebec, 
Riviere du Loup, 
Nicolet, 
Nicolet, 
La Baie, 
Berthier, 
Yamachiche, 
Becancour, 

Antoine Bureau, Trois-Rivieres, 
F. L. Desaulniers, Yamachiche, 
Toussaint Caron, Riviere du Loup~ 
Franc;ois Mineau, Riviere du Loup 
Basile Clouthier, Nicolet, 
F. Felix Legendre, Gentilly, 
J. Guevain dit Lagloire, Nicolet, 
Joseph Therien, Montreal 

1820. 
J. Guevain ditClement, Nicolet, 
Jules Desrochers, Ste. Croix, 
Michel Courchenes, La Baie, 
Aubert Perreault, Deschambault 
Magloire Carrier, Nicolet 
Joseph Proulx, La Baie, 
E. Parmentier N ourri, Nicolet, 
J. B. Vanasse Precourt, Nicolet, 
Hippolyte Beaubien, Nicolet 

Pretre. 

Medecin. 
Medeei.n. 

Medecin­
Pretre. 

Pretre. 
Medecin. 
Pretre. 
Ins titu teur: 
Cultivateur. 
Medecin. 

Negociant. 
Sous-Diacre. 
Cultivateur. 

Horloger. 
Arpenteur. 
Cultivateur. 

Cultivateur. 
Pretre. 
Cultivateur. 

C ulti va teur. 
Cultivateur. 
Insti. et Notaire 



Edouard Beaubien, 
J. M. P. Cadieux, 
George Brooks, 
Jacques Pelletier, 
Felix Pinard, 
Antoine Proulx, 
Victor Brassard, 
Pierre F. Germain. 
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Nicolet, 
Montreal, 
Boston 
Nicolet 
Nieolet, 
Nicolet 
Nicolet, 
Nicolet 

1821 
J. B. Gorge Proux, Nicolet, 
Adolphus Alexander, Nicolet, 
Benoni Legendre, Ste. Croix, 
Jos. Edouard Turcotte, Gentilly, 
Narcisse Turcotte, Gentilly, 
Pierre Aubert, Yamachiche, 
Theophile Brassard, Nicolet, 
Pierre Poulin, Quebec, 

, William R. T.Gilmor, Nicolet, 
Francis Gilmor, Nicolet 
Ferdinand Gauvreau, Quebec, 
A. Edmond Barron, Montreal 
J. D. Deziel Labreche, Maskinonge, 
Joseph Smith, La Baie, 
Hector Trudel, Quebec 
Narcisse Pacaud, Batiscan 
P. Napoleon Pacaud, Batiscan, 
P. Medard Rousseau, St. Fran/iois 
Andre Larue, Trois-Rivieres, 
Henry Guy, Montreal 
J. Ovide Rousseau, St. Pierre, 
Olivier Landry, Becancour, 
Edouard Gagnon, Quebec 
CGuevain dit Lagloire, Nicolet, 
Antoine Pinard, Nicolet, 

Cultivateur. 
Notaire. ". 

Cultivateur. 

CulLivateur. 

Cultiv. M. C. L. 
Medecin. 
Arpenteur. 
Avocat, M. P. P. 
Avocat. 
Notaire. 
Pretre. 
Horloger. 
Medecin. 

Pretre. 

Pretre. 
Medecin. 

Notaire et Neg. 

Notaire. 

Medecin. 
C ulti va te ur. 

Culti vateur. 
Cultivateur. 



J. B. eotret dit Rene, 
Measem, ' 
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Nicolet 
Quebec 

18:2'2. 
C. Felix Gilzeau, Quebec, 
Charles Harper, Quebec, 
Francois Boucher. St. Franliois, (Beauce) 
Henri Voyer, Quebec, 
Etienne Martel, Quebec, 
Louis Leon Belisle, Deschambault, 
N. T. Hebert, St. Gregoire, 
Joseph O. Leclair, Lotbiniere, 
Charles Chiniquy, Kamouraska, 
Edouard Rousseau. St. Pierre, 
Narcisse Barbier, Berthier, 
Louis Badeau, Trois-Rivieres. 
J. Rouillard Lecompte, Nicolet, 
Auguste Brassard, Nicolet, 
Louis Gagnon, Montreal. 
Eugene O. Casgrain, Riviere Ouelle. 
Alexis Lamy, . S1. Leon. 
F. Rlvard Dufresne, Banlieue de T.-Ri v. 
Pierre Lamothe, St. Gregoire. 
Joseph Bourassa, St. Leon, 
--Ferris 

1823. 
Isaac L. Desaulniers, Yamachlche, 
L. Noel dit Tousignan, Lotbiniere, 
Joseph Elie Leveque, Sse. Elizabeth, 
Charles Isaac Lebrun, Maskinonge, 
Frangois X. Marcoux, Les C8dres, 
L. Maurille Coutlee, Les Cedres, 
L. Calixte Perrault, Montreal. 
Pierre Legendre, Lotbiniere. 
Olivier LozeaLl~ La Baie. 

Pretre, V.-G. 
Pret.re. 
Pretre. 
Avocat. 
Avocat. 
Pretre. 
Pretre. 
Pretre. 
Pretre. 
Medecin. 
Medecin. 

Notaire et Neg 
Cultivateur. 

Cultivateur. 

Notaire. 

Pretre, V.-G. 
Pretre. 
Pretre. 
Pretre. 
Negociant. 
Negociant. 



.Tean Rolpttp, 
Pierre E. Vezina, 
Stamslas Bernier, 
Achille Tache, 
Louis M8ru Panet, 
Isaac Gilmor, 
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NIcolet, 
Trois-Rivieres, 
Cap St. Ignace, 
Kamouraska. 

Nicolet. 
. Tohn Cummins, Irlande, 
. Jean Charles Belin, 
D. Rivard Dnfresne, Banlieue de T.-Riv. 
Adolphus Seixas, 
Williams Penn, Montreal. 
Charles Fortier, Trois-Rivieres. 
L Parment.ierdit Nourri. Nicolet, 
Calixte Beanbien, St. Leon. 
James Baxter, 
George Babeau, 

Quebec. 
Trois-Rivieres, 

1824. 
Jean Charles Chapais, Riviere Ouelle. 
F. X. Riv. Laglanderie, St. Leon, 
Thomas B. Pelletier, 
Paschal Pou liotte, 
Vincent Martin, 
H. Archibad Forneret, 
Isidore Doucet, 
Etienne Baillargeon, 
Aime Lafon taine, 
Joseph Reaux, 
Lubin Leblanc, 
John McDonell, 
McRae, 
J. OctaYe Lottinville, 
Moses Alexander, 

Jean Louis Alain, 

Kamonraska, 
Kamouraska, 
Kamouraska, 
Berthier. 
Maskinonge, 
Isle aux Grues, 
Trois-Ri vieres, 
Becancoul', 
Trois-Ri vieres 
Glengary 
Haut Canada 
Banhelle de T.-R., 
Nicolet, 

1825. 
Baie des Chaleul'S, 

Tl'ai tpu r Ouest. 
Avocat. 
Pretre. 

Pretre . 
MMecin . 
Cultivateur. 

Cultivateur. 

Medecin. 

Negoc. M.P.P 
Notaire. 
Pretre. 
Pretre. 
Medecin. 

Pretre. 
Pretre. 
Avocat, Juge. 
Ecclesiastique. 

Cultivateur. 
Cultivateur. 

Pretre: 
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Charles Bouchrr, Maskinonge, Medecin. 
Joseph Gibblan, Irlande, Medec. et Peint. 
James Harper, Quebec, Pl'etre. 
Louis Deligny, Berthier, Pretre. 
Simon Leblanc, St. Gregoire, Instituteur. 
Laureut Boucher, Maskinonge 
Pierre Pereliac, Baie des Chaleurs 
E. Burke Donelly, St. Rodl des Aulnets 
Louis Fortier, Riviere dll Loup, Notaire. 
Rodrigue Fortier, Riviere dn Loup 
George Holmes, Etat de Vermont, Medecin. 
G. E. Mayrand, Riviere elu Loup, Negociant. 
Hubert Trepanier, St. Stanislas 
Isidore Perrault, Deschambault, 
Zephlrin Varin, Kamollraska. 
Louis ~arthenais, Montreal. 
John Robinson, 
Jean Lacourse, Nicolet, Instituteur. 

1826. 
Edgard Brooks, Boston. 
Horace Brooks, Boston. 
G. Alfred Allsop, Cap Sante, Medecin. 
James Nelligan, Irlande, Pretre. 
1. Eusebe Borne, Quebec. 
George Borne, Quebec. 
Antoine Langevin, Beauport, Pretre. 

Joseph O. Giroux, Les Cedres. 
Jacques Lantier, St. Polycarpe, Notaire et Neg. 

Seraphin Lantier, St. Polycarpe. 
L. Alexis Bourret, Riviere du Loup, Pretre. 

Frederick Snelling, Quebec. 
D. L'Horty, Beauport, Notaire. 

Joseph Jutras, La Baie, Notaire. 

L. T. DmIDIDond, Irlande, Avocat, Juge. 
19 



Hyacinthe Ferland, 
.Tos. Neree Gouin, 
A. D. Bondy. 
Louis Elzear Lflndry, 
E. P. Leproholl, 
Pierre Wood, 
• Teall Lafond, 
J. OClave Fortier, 
Robert Smith, 
Pierre Crebassa, 
John Cowan, 
Felix Cote, 
JosfJph Tn,del, 
L(~oll Brassard, 
Pierre Pinard, 
Mo"be V. dit Precourt, 
Charles Lacourse, 
Basilide Desfosses, 
Charles Pacalld, 
L. Edouard Pacalld, 
--- Levasseur, 
--- Levasseur, 

P. Aubert de Gaspe, 
>Joseph G. Barthe, 
Zephirin Char8st, 
Joseph Lemaitre, 
Peter Henry Harkin, 
• T oseph Bea u pre, 
L. Augustin Olivier, 
Franf:ois Dussault, 
Amable Charest, 
L. Eusebe Desilets, 
Marcellin Cote, 
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Berthier. 
Sorel, 
Berthier, 
Becancollr, 
Montreal, 
Quehec. 
La Baie . 
Quebec, 

Sorel. 
Quebec. 
Nicolet, 
Nicolet, 
Nicolet, 
Nicolet, 
Nicolet, 
Nicolet, 
Nicolet, 
Nicolet, 
Nicolet, 
Nicolet 
Nicolet 

1827. 

St. Jean Port Joly, 
Baie des Chaleurs, 
Sto. Anne, 
St. Franr;ois, 
Irlande, 
Yamachiehe 
Berthier, 
St. Leon, 
Ste. Anne, 
Becancour, 
Cacollna 

MedeclO. 
Medecin. 
Avocat. 
Medecin. 
Medecin. 

Pretrt'. 

Medecin. 
Medecin. 
Cultivatellr .. 
Cllltivateur. 
Iustitnteur. 

Instituteur. 
Negoeiant. 
Avocat. 

Avocat. 
Pretre. 
Medecin. 
Pretre . 

Avoca t., M. C. L. 
Insti tu leur. 

Pretl'c. 
Avocat. 
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Felix Glackmeyer, QuebeL: 
Antoine Hebert, St. Gregoire, 
Edouard Borne, QuebeL: 
Pierre Cyrille Dubois, Becancour 
Joseph BelitJmal'e, Yamachiche, 
JOhl1 Johnston, Quebec 
PiAl're Lassalle, Yamaska 
--Tanguay, St. Midlel, 
Joseph Bourke, St. Gregoire 
Joseph Ainsse, Varennes 
Henri Bourret, Montreal, 
Julien Beaudet, Lotbiniere, 
A. Joseph Martll1eau, Quebec, 
P. Joseph Chevrefils, Yamasli:'l 
Jean Lor, Yamachiche, 
Elie Heroux, Yamacluche, 
Jos Octave Proulx, Nicolet, 
R. Hyacinthe Proulx, "Nicolet, 
Gaspard Pelletier, Nicolet, 
Edmond Rolette, Nicolet, 
Raphael Foucault, ~icolet 

Maxime Jutras, Nicolet 
G. Leonard Marler, Nicolet, 

1828. 
John Molson, Montreal 
Jean Isaie Grandmont, Gh.amplain 
Louis H. Gauvreau, Quebec, 
Jos. Rene Kimbert, Montreal, 
J. B. de Niverville, Trois-Ri vieres, 
N. Quessy dit Lebloud, Ste. Anne 
Aime Massue, Varennes 
Basile Theroux, Yamaska 
E. Richer Lafleche, Ste. Anne 
Alexis Hervieux, 

CuI ti vateur. 

Cllitivateur. 

Institll teur. 

Avocat. 
Cultivateur. 
Notaire. 

Cultivateur. 
CuI ti vateur. 
Cultivateur. 
Cultivateur. 
Notaire. 

Notaire. 

Medecin. 
Avocat. 
Huissier. 
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MuIse Boisvert, St. Frallgols, Cultivateur. 

Louis Normandeau, 
Jos. Honore Filion, Les Cedres, Negociant. 
J(:~~l' Peck, Schenectady, N. Y. 
Jos Noel Proulx, Nicolet, CultJi vateUl'. 
Louis Proulx, NicEllet, Cultivatellr. 
G. Jeremie Pacaud, Nicolet 
Louis Legendre, Gentilly 
--- Geoffroy, Nicolet 
--- Hamilton, 

1tl29. 
Antoine Pl'oYellcher, Nirolet, Cultivateur. 
John 8ailey Tenill, Stan stead, Avocat. M.jP. P. 
\Villtam Walker, Angletel'l'e 
Charles Walker, Angle terre 
P O. Lassiseraye, Trois-Hi vieres, Medeclll. 
Augustin, l\filette, Yamaehiche, Pretre. 
Patrick O'Dwyer, Cashel, Irlande, Pretre. 
John Holt, Montreal 
John James Bowel', 
Paul Pouliotte, St. Michel, Pretre. 
J os." Honore Houtier, Trols-Ri vieres, Pretre. 
L:::. E. S. Desaulniers, Yamacillche, EccL 
Aug. N. Martilieau, Quebec 
L. Gonzague Dr, val, Trois-Hi vieres, Avocat. 
Calixte Hebert, St. Greguire, Negociant. 
Joseph Bettez, Yalll:lciliche, M8decin. 
Charles Vanfelsol1, Quebec 
P. C. Ri,,\,. Laglanderie, St. LtJOll, Cultivateur. 
Thomas Hammond, Quebec 
Theodore Dufresne, Yamar.hicite, Cultivateur. 
Daniel Capistran, Sorel 
J. N. Guertin, l\icolet., Pretre. 
J. B. Bernardill, ':\icolet, lllstituteur 



Louis Gouin, 
-- Geoffroy, 
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Nicolet, 
Nicolet, 

1830. 
Laurent Turcotte, Gentilly 
J. Baptiste Mayrand~ Rivii're dll Loup, 
Mathew McMahon, 
Henry Cox, MOll treal 
Leandre Tourigny, Beeancf)ur, 
William McDonald, La Baie 
Frall\oi~ X. Pratte, St .. Gregoire, 
J. A!'58ne Mayrand, Des<'ilambault, 
Pierre Baillargeon, Isle aux Grues, 
J. Guillette dit Touran-

geau, Quebec, 
A. A. Dorion, Ste. Anne, 
Octave Fortin, Riie St. Paul 
P. N. Dorion, St.? Anne, 
Francois X. Garceau, Riviere du Loup, 
G. R. Moorhead, Quebec, 
Louis Deshayes, Becancour, 
Olivier Cormier, Becancour, 
Thomas Hobbs, Quebec 
Henry Cox, Montreal 
William Colmayer, MOll treal 
Francoi::; Royer, st. Jean Deschaillons 
Jos Edollard Pichette, Riviere du Loup, 
Hugues Heney, Montreal 
Charles Brown, Quebec 
William Haward, 
Esdras Pinard, 
Clovis Bourgeois, 
L. C. Desrochers, 
Joseph Chartl'ain, 
Adolph~ Hebert, 

Nicolet, 
St. GregOIre, 
Ste. Croix, 
La Baie 
St. Gregoire, 

Medecin. 

Pretre. 

Notaire. 
Pretre. 
Medecin. 

Avocat. 
Avocat, M. P.;P 

Arpenteur. 
Cultivateur. 
Medecin. 
Culti vateur. 
Notaire. 

Negociant. 

Cuitivateur. 
Cultivateer. 
Cultivateur. 

Culti valeur. 
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NarCisse Hebert, St. Gregoire, 
Jos. H. L. Lot.tinville, Riviere du Loup, 
Lo uis Bea uchemlll, Nicolet 
Louis Foucau it, Nicolet 
MI)'is(~ Laplante, Nicolet, 

1831. 

Cuilivrteur. 
PreLre. 

InstiLuteur. 

J. B. Perras, St. Chs. du Missouri, Pretre. 
J. N. Prince, St. Gregoire,_ 
J. B. Beaubien, Nicolet; 
James Gibb, Quebec 
Philemon Chauvin, St. Marc 
Charles Burke, Irlande, 
C. J. Delagrave, Quebec, 
Charles H. Lebourdais, Montreal 
Ovide Trudel, Ste. Genevieve de Bat. 
Stephen McDonald, La Baie 
J E. Latouehe, Quebec 
lVIajorique Rousseau, St. Henri, 
Zephirin Housseau, St. Henri, 
O. Antailla di t Pelletier,Nicolet, 
Nardsse Beaubien, Nicolet, 
Zephirin Lottinville, Banlieue de T .Riv., 
Thomas Caron. Riviio,re du Loup, 
Louis Richer Lafleche, Ste. Anne, 
MOise Desilets, Becancoul' 
Joseph Deveau, 
Pierre Gelinas, 
L. F. Louin, 
Toussaint Pelletier, 
J. Baptiste Houle, 
Nicolas Jnmeau, 
Gnillaume Gosselin, 
J. B. Hebert, 
Norbert Lambert, 

Trois-Ri "jeres, 
St. Bamabe, 
Trois-Ri vieres. 
Montreal 
Becancour, 
Quebec 
Quebec 
St. Gregoire 
Ri viere du Loup 

Pretre. 
Cultivateur. 

Ptretre. 
Avocat. 

Notaire et Neg. 
Medecin. 

Medecin. 
Pretre. 

Pretre. 
Insti tn t. 
Pretre, V.-G. 
Eveque. 

Notaire. 
Notaire. 

Cultivateur. 
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LoUIS E. Beaubien, Nicolet, 

1832. 
Moise Fortier, Quebec, 
T. A. Carey, Quebec 
Charlea Olivier Caron, HI \'iere du Loup. 
Joseph Belcourt, La Baie 
L .• T B. Guillet, Bali:;can, 
Robert Gilmor, N l'-'ulet 
Henri B. Hf~nault., ~t. Barthelemi, 
C. Gasparrl de La Nau-

diere, 
Charles :'1,-' 82e[ll. 

James Stallsfield, 

I,:. Valll'ie 

Joseph Nod CeCil, !\icolet, 
F. E. Cote, Nicolet, 
Jacques O. Bureau, Tl'ois-Rivieres, 
D. Noel dit Tousignan, J~olbllliere 
F. Octave H~bert, St. Gregoire, 
Frs. Pinard. I\'icolet, 
Zepirlll Trudel, ~it'olet, 

Theophile Desilets, Nicolet 
Cyprien Pinard, Nicolet, 
H. Beauchemin, Nicolet, 
D. Cotret dit Rene, Nicolet, 
L. A. Beaubien, Nicolet, 
Joel Prince, St. Gregoire 
Ulderic Legendre, U,'ntilly 
Odilon Legendre. Gentilly 
LOllis BOllrgeois. St. Gregoire 
Louis O. Beanchemin, Nicolet, 

C. F. Morrisson, 
Thomas Triggc i 

John Gibroy, 

1833. 
Berthicl'. 
Quebec 
Quebec 

Notairc et Cult. 

Pretre. 

Pretre, V.-G. 
CulliYateur. 
]\olail'c. 

CultivateuJ'. 

Cultivateur. 
Cultivateur. 
Notaire, M.P.P. 

Pr0tre. 
Institl1teur. 
Cniti "ateur. 

Institute.ur. 
Medecin. 
Avocat. 
Notaire. 

Cultivateul'. 

PI'~tre. 
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~rhimoLhy O'Herley, Irlande 
George Faucher, St. Michel 
Edonard Boudreault, Trois-Rivieres, MMecin. 

.T.-Bte N. Olscamp, Quebec, Pretre. 
Davide Martineau, St. Michel, Pretre. 
Joseph Chtmevert, St. Cu thbert 
J. H. Dorion, Ste. Anne, Pretre. 
L. Eugene Dorion, Ste. Anne, Negociant. 
Pierre N. Hebert, St. Gregoire, Cnltiv. M.P.P. 
Narcisse Doucet, Maskinonge, Pretre. 
Joseph Leblond, Quebec 
Jean O. Bmnette, Qupbec, Notaire. 
Charles Dumoulin, Nicolet 
Franc;ois Caron, Yamachiche, Negoc. et Cult. 
Jos. Severe ~lichard, St. GregOIre 
Theophile Hebert: St. Gregoire, Cultivateur. 
Joseph Bailey, Ste. Anne, Pretre. 
Uldouc Deveau, Trois-Ri vieres 
.J. H. Bellerose, Trois-Ri vieres, M.P.P. 

Tiburce Charest, Ste. Anne, Medeciu. 
William McNichols, Irlande 
Louis Beaudry, Banlieue des Tr.-Riv. 
Louis E. Montferant., Berthier 
Antoine Lafreniere, Maskinonge, Medecin. 
Francis McDonald, La Baie 

. Cyrile Gl'll1dler, Becancour 
Zephirin Gonin, Ste. Anne, Institu teur. 
Narcisse Bea nbien, Nicolet 
Jos. Octave Beaubien, Nicolet, Medecin. 
Antoine Dubuc, Nicolet, Cultivateur. 
Gregoire Geoffroy, Nicolet 
J. B. Geoffroy. Nicolet 
Etienne Hebel'L, St. Gregoire, Al'chitecte. 
Alexandre Lacourse, Nicolet 
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Zephirill Legendre, Gent~llr 

Benjamin Laplante, Nicolet, Cultivatellr. 
Hubert Proulx, Nicolet, Cultivateur. 
Yves Proulx, Nicolet, Cnltivatellr. 
Uldoric POirier', Nicolet, Cultivateur. 
Thomas Trudel, Nirolet 
Louis Pare, Nicolet 

1834. 
George Carter, Trois-Ri vieres, Avocat. 
Edward Carter, Trois-R i "ieres, Avocat. 
John Coglan, Irla'nde 
Nel'e Desilets, Becancour, Medecill. 
Leon Provencher, Becancour, Pretre. 
J. L. Leprohon, Montreal, Medecin. 
Max~me Grenier, Maskinonge 
Alexandre McDonald, Gleng<Jry, H. C. Pretl'e 
A. St. Louis, Yamachiche 
L. Leon L. Desaulniers, Yamac hiche, Medecin, M.P.P. 
Pierre R. Lafrenaye, Trois-Ri"ieres. Avocat. 

Felix Chaurette, Yamachiche 
T. J. J. Loranger, Yamaehiche, Avocat, Juge. 

A. Bareille dit Lajoie, )laski II onge, Cultiv. M. C. L. 

T. Letiecq, Becanconrt 
. Antoine Gauthier, Yamaehiche, Cultivateur . 

Arthur Desfosses, Troi~-Rivieres 

Elie Desaulniers, Yamachiche, Pretre. 

Pierre Milot, Yamarhiche, Notalre. 

Damase Despi n s, St .. Fnmc;;ois 
Elie Lacerte, Yamachiche, Medecin. 

MoIse Duguay, La Baie, Pretre. 

Joseph Leb8h Nicolet 
P. Parmentier' Nouri, Nicolet. Negociant. 

Fran00is Roy, Nicolet, Cultivateur. 

Edonard Del vecchio, Montreal 
20 



G. Clement Guevain, 
Leon Hebert, 
Alexis Milette, 
Thomas Proulx, 
--- Chisholm, 
F. S. Beaudlemin, 
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Nicolet 
St Gregoire, 
Yamachiche, 
Nicolet, 

Nicolet, 

1835. 
Paul Gelinas, Yamachiche, 
Etienne Payement, Ste. Geneviiwe de M. 
Sifroy Desilets, La Baie, 
Jules Berthelot, Quebec, 
A. Proulx, Becan(',ourt 
P. Guillet Tourangeau,Ste. Genevieve de M. 
A. Trudel, Quebec 
Eusebe Reaux, Becancour, 
M. Genest dit Labarre, Becancourt 
Fl'angois Hebert, St. Gregoire 
T. Roux, Gentilly 
Charles Houde, Grondines 
G. A. Bourgeois, St. Gregoire, 
Hilaire Despins, St. Frangois 
E. Gauthier, St. Barthelemy 
Louis St. LQuis, Yamachiche 

Culti vateur. 
Medecin. 
Culti vateur. 

Avocat. 

Cultiv. et Instit. 
Pretre. 
Pretre. 
Notaire. 

Avocat. 

Cultivateur. 

Medecin. 

T. Fournier, St. Fl'angois, Riv. du S. Avocat. 
G. Hippolyte Pacaud, Nicolet 
Brock Carter, Trois-Rivieres, 
Lnc Traban, Yamachiche, 
Aime Loranger, RiVIere dll Loup 
PielTl~ Lafond, La Baie 
Calixte Gouin, La Baie, 
Albert St. Cyr, Nicolet 
Hill 
C. Beaubien, 
~olse Carbonneau, 

Nicolet, 
Yamachiche, 

Meriecin.", 
Pretre. 

Cultivateur. 

Cultivateur. 
Notaire. 
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1836. 
N. Trudel, St,e. Genevieve de B. Notaire. 
Eugene Trudel, Ste. Genevieve de 8. MMeci~. 
F. Mayrand, Deschambault, Medecin. 
Alfred Cuthbert, Berthier 
Eusebe Bureau, Trois-Rivieres 
E. Crepeau, La Baie 
Guillaume Crepeau, La Baie Negociant. 
J. B. Comeau, Banlieue des T.-R Notaire. 
Robert Gellard, Quebec 
Joseph Duguay, St. Fran~ois 
H. Golclough, Angleterre 
T. J. Hebert, St. Gregoire 
George Kurczyn, Nontreal 
Charles KurczYI1, Montreal 
Augustin Lamy, 
Guillanme Lemaitre, St. Fl'angois. Avocat. 

C. Gerin Lajoie, Yamachiche Negoc, M. P.P. 

Odilon Mansea u, La Baie 
George Morrisson, Berthier 
Edmond ~lolTisson, Berthier 
Fran<;ois Tapin, Trois-Rivieres, Negociant. 

O. Beauchemin, Nicolet, Libraire. 

P. A; Beaubien, Nicolet, Medecin. 

Norbert Leclair, Nicolet 
J. B. Leclair, Nicolet, PrtJtre. 

A. Provencher, Nicolet, Cultivateur. 

Philippe Thornton, Nicolet, Negociant. 

Edouard St. Cyr, Nicolet, Culti vateur. 

R. Orion Laframboise, Nicolet 

1837. 
C. B. de Niverville, Trois-Riyieres, A vocat, M.P.P. 

Adolphe Dupuis, Maskinonge, Pretre. 

Basile Robin, St. FranQois, Pretre. 
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J. O. Beland, Quebec, 
S. Bilteau, Quebec 
Antoine Gerin Lajoie, Yamachiche, 
G. H. lllayrand, Rivi,\re du Loup, 
Zephirin Paqllin, Deschambault 
P. Syl\'ain, Quebec 
H. Bellemare, Yamachiclw, 
1I. J. Chollinart, Quebec 
S. Manseau, La Baie, 
J B B L t St. Ge rvaIs . . . all10n agne, 
F. Torrance, Montreal 
O. A. B. Lamontagne, St. Gervais 
RoberL Torrance, ~ Montreal 
Joseph Desfosses, Trois-Rivieres 
Denis Borne, Quebec 
F. X. Borne, Quebec 
G. Vassal, St. FrangOls 
Ferdinand Vincent, Quebec, 
P. Beauchemiu, Nicolet, 
Theophile Cote, Nicolet, 
Hyacll1the G. Guites, Ni~olet 

Pierre Roy, Nicolet, 
JosejJh Therrien, Nicolet, 
Adrien Theberge, 

;\. Malhiot 
George Caron, 
A. Fournier, 
A. Desaulniers, 
J. E. Martineau, 
C. Boulanget, 
Edonard Despins, 
E. Tassio, 
Leandre Gill, 

1838. 
\'erchel'es, 
Riviere du Loup, 
St. Fran<;ois, R. dll S. 
Yamachiche, 
St. Michel, 
Montreal 
St. Fralq;ois 
Quebec 
St. Frallljois, 

Pretre. 

Avocat. 
Medecio. 

Avocat. 
AV0cat. 
Culti vateur. 

Avocat. 

Medecin. 
Culti vateur. 
Notail'e. 

Pretre. 
Cultivateur. 

Medecin. 
Negoc. M. P. P. 
MMecin. 
Avocat. 
Pretre. 

PreLre. 
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C. Huguet Latour, Montreal, Mec1ecin. 
E. McDonald, La Baie 1I1edecin. 
Adolphe St. Louis, Yamachidw 

A. Martel, La Baie 

Charles Toupin, Nit'olet., Mec1ecin. 
L. Beauchemin, Nict)let 
Alfrell BeauLien, Nicolet, Cnltinteur. 
Pell'r Sinelair, Nlcolet. 
Thom~ls lij::;:'ollnette, :\ icolet 

1839. 
O. O. Des.ilels, i':icoler, Xegociant. 
Philippe Leprohon, Ayocat. 
F. A. Dllhallt .Jacques, St. Harthelemi, Ecc!. 
Zephirin Bouc1reault, Trois-Ri vieres, Mec1ecin. 
F. O. Belcourt, La Baie Pretre. 
P. F. Beland. Quebec, Instituteur. 
J. N. Burf'an, Trois-Rivieres. Avocat. 
C. S. Beaubien, .Kicolet, Avocat. 
Ovide Desllets, Becancourt, Notaire. 
Aime Desllets, Bel'ancoul't, Avocat. 
Godfroy Lemaitre, St. Francoi,;, Cultivateur. 
Odilon Lu~ien, Becancourt 
Louis Z. Moreau, BecancOUl't, Pretre. 
Joseph Manseau, La Baie, Notaire. 
Joseph Mercier, Quebec 
Honore Tourigny, Becancourt, Notaire. 
N. Pinard, Nicolet, Institllteur. 

D. SI. Cyr, Nicolet, Instituteur. 

1840. 
Jeffry Wyatt 
Joseph Lecourt, Quebec, Archi tecte. 

Patrick G. Clarke, Durham, C. K, Pretre. 

E. Bergeron, St. Gregoire, Instituteur. 

L. Gonzague Houle, St. Gregoire, Avocat. 
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C. Beaubien, Nicolet, Medecin. 

Louis -\.uger, Riviere du Loup 
A. N. Bellemare, Yamachlche, Pretre. 

G. A. Duguay, St. FranQois, Medecin. 

Felix Gouin, La Baie, Cultivateur. 

C. Loranger, Yamachiche, Pretre. 
George Lupien, Becancourt 
M. Manseau, La Baie 
Hilaire Trefle St. Cyr. Ste. Anne 
Louis A. Houde, Riviere du Loup, 
C. Geoffroy, Nicolet, Cultivateur. 
Leandre Hamelin, Ste. Anne, Pretre: 
Aubert Hamelin, 8te. Anne, Negociant. 
Severe Dumoulin, Trois-Rivieres, Avocat. 
Ludger Desilets, Becancourt, Avo cat. 
E. T. Blaicklock, Quebec, Arpen teur. 
Louis Octave Demers, St. Pierre, Avocat. 
T. M. Hart, Trois· R i vieres 
Edmond Proulx, Nicolet, Cultivateur. 
P Vancolll'tland Cresse,Nicolet 
L Vancourtland Cresse,Nicolet, Cultivateur. 
Felix Proulx, Nicolet, Cultivateur. 
Thomas Hunt, Nicolet 
F. Hunt, Nicolet 
Joseph Cresse, Nicolet, Cultivateur. 
Cyprien Beaubien, Nicolet, Cultivateur. 

1841. 

William Gilmor, Trois-Ri vieres, Medecin. 
E. W. Bradley, 
Frs. X. Guillette, Batiscan, Avocat. 
Frederic 8t. Louis, Yamachiche, Navigateur. 
Thomas Travor, Irlande, Instituteur. 
J. Lafleur, Montreal 
A. D. Bondy, Berthier, MMecin. 



D. D. Bondy, 
A. Beaudet, 
Isaie Spenard, 
Gilbert Arcand, 
A. H. Lassisseraye, 
R. Gelinat', 
Michel Jannel, 
Joseph Legris, 
B. Lessard, 
L. Manseau, 
A. McDonald, 
H. Millette, 
T. Prendergast, 
Godfl'oy Rousseau, 
T. Toupin, 
M. Fou.nier, 
Gordian Horan, 
M. Charlalld, 
Simon McLeod, 
Williafn H. W yse, 
R. Grant, 
William Grant, 
George Holmes, 
L. A. Stain, 
Jutras 
Amable Beaupre, 

U. A. Genest, 
Frederick Holmes, 
H. Holmes, 
A. Penton, 
John Penton, 
David A. Wells, 
W. Weiland, 
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Berthier, 
St. J can Dt'schaillons 
St. Pierre, 
Yamachiche, 
Trois-Ri vieres, 
Yamachiche, 

St. Leon 
St. Leon 

Avocat. 
Negociant. 
Instituteur. 
Arpenteur. 
Pretre. 
Negociant. 

La Baie, Cultivateur. 
Becancourt 
Yamachiche 
Quebec 
St. Henry, Pn3tre. 
Nicolet, Pretre. 
St. Fran<;ois Riv. du S. 
Quebec 
Yamaska 
Islets Jeremie 
Quebec 
Nord-Ouest 
Nord-Ouest 
Montreal 
Gentilly 

Nicolet, 

1ii4:? 

Gentilly, 
Montreal 
Montreal 
Sorel 
Sorel 
Springfield, Mass. 
Angleterre 

Medecin. 

A vocat et Grer. 
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H. Weiland, Angleterre 
Eugene Roy, 
• J. O. Prince, St. Gregoire, 
B. Maurault, Ile Verte, 
O. Bellemare, Yamachiche, 
S. Bellemare. Yamachiche, 
Joseph Alfred Malhiot, St Pierre, 
M. Martin, Pointe du Lac, 
Louis Masse. Becancour, 
T. Cooke, Montreal 
Z. Dupre, Yamaska 
L. Du pre, Yamaska 
G. Dumoulin, Trois-Rivieres, 
C. Garceau, Pointe du Lac, 
P. Gravelle, Riviere du Loup, 
G. Harper, Cap Sante, 
G. Lemaitre, St. FrallQois 

H. Lafleur, St. Leon. 
Edward J. Sheridan, Irlande, 
J. Whiteford, Trois-Rivieres, 

Hector Sarony, Quebec. 
H. Bouureault. Trois-Ri ,-jeres, 
Eugene Blanchard, Quebec 
S. L. Desaulniers, Yamachiehe, 
• J. M. Hayes, Irlande, 
Michael Hayes, Irlande, 
BaITY Hayes, Irlande, 
J. O. T. Lamontagne, Trois-Rivieres 
J. B. O. Payment, Ste. Genevieve de M., 
Denis Brassard, St. Gregoire 
Etienne Guertin, Nicoiet, 
C. R. Lafleche, Yamachiche 
W. H. Willard, Sherbrooke 
Antoine Proulx, Nicolet 

Pretre . 
Medecin. 
Notaire. 
Negociant. 
Negociant. 
Cultivateur. 
Cultivateur. 

Avocat. 
Pretre. 
Tallle~r. 

Avocat. 

Cultivateur. 
Pret.re. 
OrfilVre~ 

Ecd. 
Negociant. 

Cultivateur . 
:pretre, S. J. 
Avocat. 
Traduc. des lois 

Cultivateur. 
Pretre. 



Anselme Proulx, 
E. Derouin, 
A. Girard, 
Joseph L. Duvernay, 
J. O. Bourque, 

H. G. Malhiot, 
Leopold N. Giroux, 
J. G. Mlltex, 
A. Fournier, 
T. Desfosses, 
Severe Morin, 
Desrosiers, 
Guillaume Morin, 
Desrosiers 
V. Tessier, 
R. A. N oiseux, 
Alfred Doucet, 
N. Bertrand, 
Esdras' Rousseau, 
Frangois Doucet, 
E. S. Mazurette, 
Alfred McDonald, 
C. E. Barbeau, 
A. Cresse, 
Zephirin Deveau, 
1. Guillemette, 
F. Gerin Lajoie, 
Charles Lami, 
Elzear Bu teau, 
Pierre Laurent Craig, 
C. Chamberland, 
Fran<;ois Collin, 
O. H. Grenier, 
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Nicolet, 
Bet,thier 
Nicolet 
Nicolet 
Nicolet 

1843. 

Cultivateur, 

St. Pierre les Becquets, A vocat. 
Nicolet • 
Nord-Ouest 
St. Fran\{oi:5 Riy. du S. Medecin. 
Trois-Ri \'ieres 
Pointe du Lac, Negociant. 

Quebec, 
Trois-Rivieres, 
Maskinonge, 
11e Verte, 
St. Isidore (en bas) 
Maskinonge 
La Baie, 
La Baie, 
La Baie, 
Trois-Ri vieres, 
Trois-Ri vieres, 
Yamachiche, 
Yamachiche, 
Yamachiche, 
Quebec 
Trois-Ri vjeres, 
Quebec 
Toronto 
Quebec 

Avocat. 
Pretre. 
Arpenleur. 
Avocat. 
Pretre. 

Notaire. 
Cultivateur. 
Cultivateur. 
Avocat. 
Negociant. 
Pretre. 
Culti vateur. 
Culti vateur. 

Notaire. 

21 
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Thomas Hayes, Irlande, Medecin. 
Louis Pepin, Becancour, Cuaivateur. 
T Normand, Ca p de la Magdeleine, Notaire. 
Theophile Roy, Quebec 
Arthur Rousseau, Cham[Jlain 
E. Wadleigh, Kingsey 
Rufus Wadleigh, Kingsey 
James Cottert 

Sherbr~oke 

T. E. Gill, St. FranQois, Cultivateur. 
D. R. Lacoursiere, Batiscan, Negociant. 
Alfred Jannary, J:l;icolet 
John Candlish, 
E. Pinard, 
C. Hamelin, Ste. Anne, Pretre. 
N. Hamelin, Ste. Anne 
Leon Rousseau, SL Henri de Lauzon, Pretre. 
N. Pare, Nicolet, Cultivateur. 
O. Beanbien, Nicolet, Cultivateur. 

t84~. 

H. Wolff Trigg, Nicolet 
Alfred Trigg, Nicolet, Militaire. 
Onesime Legendre, Gentilly 
Charles Baxter, Stanstead 
Edonard Lepine, Quebec 
P. A. Peloquin, Sorel 
Antoine Gagnon, Riviere du Loup, Notaire. 
Juries Leblanc, La Baie, MMecin. 
Adolphe D. Baril, Becanconr. 
Patrick Higgin3, Montreal 
Elzear FH;ette, Quebec 
F. Morissette, St. Michtd, Pretre: 
Alexandre Bouchard, Grondines, Pretre. 
A. Bouneville, Montreal 
G Auolphe Ger3, Becancour Negociarit. 
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Louis Clair, Trois-Ri vieres, 
Narcisse Gaudet, Gentilly 
Joseph Claude Coursol,St. Gregoire, 
Theodora Duchesnay, Quebec, 
A. Duchesnay, Quebec, 

St. Pierre les B ecquets 

Avocat. 

Cultivateur. 
Militail'e. 
Culti va teur. 

Maurice Daly, 
Zephirin Demers, 
Joseph N. Herollx, 
Nicolas Harper, 
Elzear Hardy, 
William Gladman, 
Hallis Keezar, 

St. Isidore Chateauguay, Pretre. 
Rimouski 

J. H. Methot, 
Onesime Crebassa, 
J. B. Hebert, 
Firmin Nobert, 
Horace Proulx, 
Honore G. Sirois, 

Stanstead 

Sorel, 
St. Gregoire, 
Ste. Genevieve 
Nicolet, 
Nicolet 

T. Lacoursiere, ' Nicolet, 
Ho:'ace Lacoursiere, Ste. Genevieve, 
Joseph Lacoursiere, Batiscan, 
G. Beaudoin, Nicolet 
Ludger Lor, 

Onesime Desilets, 
Alfred Germain, 
A. L. Desaulniers, 
James Kelly, 
Charles John Curran, 
C. E. Fortin, 
Edmund Barnard, 
Pierre Gauthier, 
Raphael Gelinas, 
W .• T. Alexander, 

Nicolet 
1845. 

Becancour, 

Riviere du Loup, 
Montreal 
Montreal 
Heiuyville, 
Trois-Ri vie res, 
St. Irenee 
St. Barnabe 
Kingsey, 

Eccl. 
Notairf'. 

Cn lti vateur. 

Pretre. 
Negociant. 
Notaire. 

Notaire. 

Medecin. 

Pretre. 
Avocat. 

Pretre, S. J 
Insp. des ecole" 
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C. L. Auger, Riviere iu Loup, Medecin. 

Thomas Baribeau, Riviere du Loup 
Franliois Bourret, Riviere du Loup 
Edouard Caron, Riviere (!u Loup, Culti vateur. 

Luc Desilets, St. Gregoire, Pretre. 

F. Pierre Langie, Trois-Ri vieres, p!·etre. 

E. Thibodeau, St. Gregoire 
D. Deziel dit Labreche,Maskinonge 
Damase Areand, Deschambault 
H. Bellemare, Yamachiche, Pretre. 
F. X. C.,oLe, Masklll onge, PreLre. 
John B. Duggan, Quebec, Avocat. 
Elzear Beon, St. Gregoire, Cultivateur. 
Pierre Lacerte, Yarnachiche, CulLi vaLeur. 
T. Laflellr, St. Leon 
Charles Masson, Maskinonge 
Angus McDonald, La Baie, Cultivateur. 
A. E. POisson, Gentilly, MMecin. 
Ulric Rousseau, St. Isidore (en bas) Pretre. 
Henri Vassal, St. Fran0ois, Negociant. 
John Doyle, 
Jacob Broch\l, St. Isidore (en bas) 
James Baxter, 
Henry Martin, 
William Kelly, Montreal 
J. M Bernier, Cap St. Ignac,~, Pretre. 
Charles Weiland, 
John Burns,. Quebec 
Theophile Roy, Nicolet, Instituteur. 
Ovide R. Lacoursiere, :Nicolet, Cultivateur 
Pierre Prince, Nicolet 

1846. 
Evariste Lecomte, Nicolet, Negociant. 
O. Desilet.s, Becancour, Avocat. 



George Child, 
Isaac Gelinas, 
James H. Judd, 
W. Coales Ritchie, 
Bonaventure Caron, 
L. L. Desrosiers, 
Onesime Legendre, 
David Bertrand, 
Henri Grondin, 
E. Bernard, 
Michel Caron, 
Theodule Comeau, 
Benjamin Desfosses, 
Jos. Simeon Fisette, 
Thomas Gilmore, 

James Grant, 
O. Gelinas, 
Philippe O. Gelinas, 

Telespho~e Legendre, 
Cesar Obomsawin, 
Hercule Rivard, 
George Talbot, 
E. Trudel, 
W. Whiteford, 
Ulric Boudreau~ 
Edward Boudreau, 
John Ellis 
Edouard Pacaud, 
J. ShuteI' SmIth. 
Andre Trudel, 
Theophile Tetu, 
William Smith, 
W. H. Bailey, 
Pierre Prince, 
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8t. Bamate, 

Islet, 
Berthier, 
Gentilly, 
Isle-Verte, 
Berthier 
Trois-Ri vieres, 
Trois-Ri vieres, 
Pointe du Lac, 
Trois-Rivieres 
Cap Sante 
Trois-Ri vieres 

Montreal" 
Yamachiche 
St. Barnate 

Gentilly 
St. Fran~ois duLac 
Yamachiche 

Pretre. 

Avocat, M. P. P 
Notair8. 
Arpentellr. 

• Negociant. 

Cnltivateur. 
Negociant. 
Cultivateur. 

Pretre. 

St. Gregoire, Pretre. 
Ste. Genevieve de Batiscan 
Trois-Rivieres, Orfevre. 
Montreal 
Montreal 

Trois-Ri vie res 

Ste. Genevieve 
Trois-Pis toles 

Nicolet, 
Stanfold, 

CuI ti va teur. 
Culti vateur. 
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Horace Bourgeois, St. Gregoire. Cu] ti vaLeur. 

Pierre Cresse, Nicolet, Negociant. 

Adolphe Toupin, Nicolet, Negociant. 

.. J. O. Beland, Quebec, Pretre. 

Charles Grant, Montreal 

1847. 

Franc;;ois Moreau, Nirolet 
Oli vier Trudel, Ste. Genevieve de B. Negociant. 
Joseph Gir'ouard, Stanfold 
Jos Normand, Quebec 
T. Tanswell, Quebec 
Narcisse TeLu, Trois-Pistoles, Artiste. 
Charles B. Genest, Gentilly, Avocat. 
Honore Lafleur, Yamaska 
Laurent Tremblay, Quebec 
George B31,the, Trois-Rivieres. Avocat. 
Arcadius Collet, St. Henri de Lauzon, Negociant. 
Antuine Craig, Trois-Rivieres 
Adolphe Desilets, Becancour, Notaire. 
Thomas Gelinas, Yamachiche, Cultivateur. 
Wdbrod Giroux, . Trois.Rivieres, Negociant. 
Philippe Giroux, 'frois-Ri vie res, Medecin. 
Narcisse E. Ricard, Ste. Anne, Pl'etre. 
Hyacinthe Trahan, Yamachiche, Pretre. 
W. Vondenvelden, Kingsey 
Adolphe Billy, Gentilly, Avocat. 
~saac Brunette, Gentilly 
T. W. Follingsby, Wickham 
James Knowlson, Pori-Hope 
George Knowlson, Port-Hope S.J. 
Elzear Boivin, 
Camille Giroux, Nicolet 
Moise G. Proulx, Nicolet, Pretre. 
Isale Beauchemin, NIcolet, Cultivateur. 
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Elzear Olivier, Compton 
Jules Rousseau, St. HeI1l'i de Lauzon 
O. Rousseau, St. Henri de Lauzon, Cultivateur. 
Felix Marcotte, Cap ~allte 
Louis Bellerose, Nicolet 
Odilon Lacoursiere, Nicolet 
Dosithee Comeau, Pointe du Lac, Pre ire. 
Francois X. Comeau, Pointe du Lac, Eccl. 

1848. 

Fran~ois Desfosses, Nlcolet 
Philippe Duval, Nicolet 
Ovide Beaubien, Nicolet, Pretre. 
Severe ¥orin, Pointe du Lac, Negociaut 
Severe Rivard, Yamachiche, AvocaL. 
N. d'Arm. Crebas5a, Sorel 
Thomas Kerr. 
William Brown, Quebec 
A. Lemaitre Auger, Riviere du Loup, Negociaut. 
Edouard Bourret, Riviere du Loup 
J ames Barnard, Trois-Ri vieres, Arpenteur. 
Philtppe Brassard, St. Gregoire, Medecin. 
Hipolyte Aubry, Gentilly 
Romuald Fortier, St. Henri de Lauzon Notaire. 
Desire Lafleche, Riviere du Loup, Cultivateur. 
D. Montambault, Deschambault, Avocat. 
Onesime Mongrain, St. Stanislas 
R. Provencher, Nicolet 
Jos. E. Panlleton, Trois-Riviere::;, Pretre. 

Narcisse Tl'ahan, Nicolet, Negociant. 

Edouard Vezina, Trois ·Ri vieres, AvocaL. 

Jos. Coleman, Niagara 
M. O'Doherty, Sorel, Negociant. 
D. E. McFerland, Niaga!'a 
Cynlle Prince, St. Gregoire 
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Benjamin St. Louis, Yamachiche, 
E. Burt Woolly, Vermont 
Dominique Mondelet, Trois-Rivieres 
Edouard O. Rene, Ste. Monique 
L. E Marchand, Nicolet 

P. Emilios Brassard, 
Robert C. D. Hanson, 
Pierre T. Gouin, 
Elie Dauth, 
Jos. St. Amand, 
Elzear Pothier, 
A uguste Real Anger, 
Henry A. Chillas, 
Henry Burges, 
Achille Pi tt, 
M. Coulombe, 
Irenee Douville, 
Brown Wallis, 
Charle~ Scott, 
Pierre Desilets, 
Alexis Quertin, 
Charles Tmdel, 
Cyprien Rousseau, 
Severe Sl. Cyr, 
MOIse St. Cyr, 
Louis Parmentier, 
Henry Drennen, 
H. Beauchemin, 

1849. 

Nicolet, 
St. Gregoire 
Trois-Ri vieres, 
Ste. Anne, 
Deschambault 
Trois-Rivieres 
Quebec, 
Nicolet 
Nicolet 
St. Frangois du Lac 
St. Simon (en bas) 
Ste. Anne, 
Port-Hope, H. C. 
Quebec 
St. Gregoire, 
Nicolet, 
Nicolet 
Nicolet 
Nicolet 
NIcolet, 
Nicolet 

Becancour, 
1850. 

Hilaue Beliveau, St. Gregoire, 
C. Flavien Baillargeon,Quebec, 
Jacques Normand, Quebec 
J. B. Normand, Cap de la Magdeleine 

Cultivateur. 

Cultivateur. 

Pretre. 
Pretre. 

Avocat. 

lnstitu teur. 
Preire .. 

Notaire. 
Cultiyateur. 

Notaire et InsL 

Negociant. 

Negociant. 
Pre ire. 



Benjamin Reeves, 
Etienne Roy .. 
PIerre La ill hert, 
Alexandre BOll thillet 
Elzear Rousseall. ' 
Zephirin Brunelle, 
Jos. Dugl'f>. 
Cleophas Gou in, 
George Gib30n, 
Oscar Kent, 

Henri Lor. 
H. A. N. Rousseau, 
Philippe Demers, 
Palll Bal'il, 

Leonard Bel'11ard, 
Philippe Bourgeois, 
MIchael Doyle, 
Thomas Doran, 
Pierre Bellemare, 
J. B. Gerin Lajoie. 
J. B. Boudreau, 
Jos. Blais, 
Hilaire Biron, 
Antoine Garceau. 
Nazaire Denoncour, 
Pierre Marchand, 
Louis Marchand, 
H. Garceau, 
L. O. Beauchemin, 
Louis E. Courchime, 
Louis Pothier, 
J. B. Milette, 
Desire Gelinas, 
Stanislas Rai che, 
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Montreal 
Quebec, 
8t. l\ i colas. 
Rt. Henri 
Qnphec 
Batiscan 
Tl'Oi ~-R i vi i'I'PS 

La Bail'. 
Quebe(' 
Boston 

Trois-Ri vii'res 
Cham plnin 

Ne~oeiant. 

Negociant. 

Pretre. 

St. Pierre les Becquets 
Gen tilly 

Trois-Ri vii'res 
St. GI'~'goire, 

Quebec 
Yamachiche, 
Yamaehiche. 
8t. Gregoire, 
Yamachiehe, 
Pointe du Lac, 
Pointe dll Lac, 
Pointe dn Lac, 
Batiscan, 
Batiscan 
Pointe clu Lae, 
Nicolet 
La Baie, 
NIcolet, 
Yamachiche 
Y;lmachiche, 
Nicolet 

N e goei an 1. 

Prt'tre. 
Cnltlvateur. 
MecIecin. 
Prt!tre. 
Institllteur. 

. Cultivateur. 
Avoeat. 
Meclecin. 

Cllltivateur. 

Cllltivateur. 
P),(1trf'. 

Pr1'>tre. 



Zephyrin B:Jamj, y, 
T. LottilHille, 
J. B. Genereux, 
Henry Trent, 
C. Bellerose, 
Alme Beaubien, 
George Noel, 
Godefroy Rousseau, 
Calixte Belc~urt, 
Pierre A. Boudreau, 
Cleophas Roy, 
Pierre Lapointe, 
Thomas Martd, 
AimeTruuel, 

Charles· Richard, 
Edward Brown, 
A. Audet, 
Bernard Brady, 
F. X. Lambert, 
Euouard Bellisle, 
Pierre Beriau, 
Nestor Larue, 
L. Rochon, 
Benjamin Lambert, 
William Edge, 
Augustin Bernier, 
Jos. Poirier, 
M. Desilets, 
Arthur Gilmore, 
Edmond Heroux, 
Orner Lefebvre, 
Thomas Maurault, 
. E. J. Meagher, 
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frois· Ri vi e res, 
Banlieue des Tr.-R. 
St. David 
Wendover, 

Nicolet, 
Nicolet 
Nicolet 
Nicolet 
Nicolet, 
Nicolet, 
t:;t. Denis 
Nicolet, 

Nicolet 

1851-

Cap St. Ignace, 

Baie des Chaleurs, 
Durham 
Hiviere dn Loup, 
Trois-Hi vieres 
Montreal, 
St. Vallier. 
Terrebonne, 
St. Nicolas 

Negociant. 
Pl'etre. 

Cultivateur. 

Avocat. 
Cultivatcur. 

Avocat. 
Medecill. 

Pl'etre. 

Pretre. 

Pretre. 

Negociant. 

Notaire. 
Pretre. 
Instituteur. 

Tracadle, Agent, C.F.G.T 
St. AndrA, Pretre. 
St. Joseph de la Beauce 
Becancollr, Avocat. 
Trois-Ri vi eres 

St. Isidore Chateauguay,Medecir.. 
Ste. Anne 
Isle Verte, Pretre . 
Baie des Chaleurs 



Antoine Robillard, 
Charles Verg l ', 

Talbot White, 
E. B8allchl'lllin, 
Ulric Baril, 
A. E. Brassard, 
Alfred Caillirand, 

Thomas Frechette, 
Joseph Cote, 
J. Grandmol1t, 
Oct. Gilbert, 
Piene Grenier, 
Octave Girard, 
Henry Hughes, 
Llldger Houle, 

Ulric Arcand, 
Antoine Lami, 
D. Gerin Lajoie, 
E. Gerin Lajoie, 
Jos. Lacerte, 
G. Lottinville, 
M. Marchand, 
Damase Mdette, 
Daniel Plamondon, 
T. Plamondon, 
Alexandre Poirier, 
Ubalde Pitt, 
Hercule Savoie, 
William Smith, 
Alfred Smith, 
J. Tessier, 
Norbert Provencher, 
Cleophas Duguay, 
Ovide Toupin, 
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SL Frall~:oie dll Lac 
Baie des Chaleurs 
Bost.on 
BeCallCOllr 
Gentilly 
St. GregOIre, 
Sher])l'ooke 

Riviere du Loup 
Ste. Ursule, 
La Baie 
Ste. Moniq ue 
Banlieue des T.-R. 
Pointe du Lac 
Trols-Ri vieres 
La Baie 

Trois-Ri vieres, 
Yamachiche, 
Yamachiche 
Yamachiche, 
La Baie 
Banlieue des T .. R. 

Medccin. 

Avocat. 

Medecin. 

Med.ecin. 

Medecin. 
Cultivateur. 

Cultivateur. 

Longueuil, Pretre. 
Yamachiche, Medecin. 
St. Thomas de Pierreville 
St. TIlOmas de Pierre ville 
St. Gregoire 
St. Fran<;ois, 
Riviere du Lonp, 
La Baie, 
La Baie, 
St.-. Anne, 
Nicolet, 
Nicolet 
Nicolet 

Notaire. 
Medecin. 
Medecill. 
Pretre. 
Pretl'e. 
Avocat. 
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Octa ve Beauchemin,. Nicolet 
T. ]{OU::<:;I'illi. Nicolet 
Louis Prince, Nlculet 
J. PrillL·I'. Nicoll't 
Elpicle Charest, Nicolet 
On8sirne Beauchemin, Nicolet 
Charles :JIcClosker, 
Oscar Housseau, Nicolet 
Alfr.'d D. Chaurette, Nicolet 
Walter, Nicolet 
.r. Ernest Duval, Nicolet 
D. Giroux, Nicolet 
Patrick Quinll, 

Udllon Houle, 
F. Barolette, 
Ferdinand Rousseau, 
D. Carufel, 
F. X. Methot, 
Lazare Masse, 
MOIse Proulx, 
FlavlBn Hoy, 
F. X. Baillargeon, 
Octave Boucher, 
Evariste Gelinas, 
Aime Masson, 
Jean Blanchet, 
Napoleon Doucet, 
Thomas Dee, 
Jarnes Dennison, 
Albert Hllghes, 
Samuel Hart, 
Reuben Hart, 
Edouard Paradis, 

Irlande, 

1852. 

La Baie, 
Hiviere du Loup, 
St. Antoine de Tilly 
Maskinonge, 
St. Antoine de Tilly, 
St. Antoine de Tilly 
La Baie, 
Qu~bec, 

Quebec 
Maski nonge 
st. Barnabe, 
Maskinonge, 
St. Franljois de la B. 
Maskmonge 
Boston 
St. Celesti II 
Trois-Rivieres 
Trois-Ri vieres 
Trois-Rivieres, 
Yamaska 

Pl'etre. 

Notaire. 
Medecin. 

Pretre. 
Pretre. 

Pretre. 
Notaue. 

Dept. de Mihce. 
Pretre. 
Avocat. 

Avocat. 



Amable Paradb, 
Oli vier 8aloio;, 
Honore Theriell, 
Louio; Arcand, 
Honore Bel'llier, 
J. Brisebois, 
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Yarnaska 

8t. David, 
Trois-H i Yii:res, 
Yam achidw 
La Rlll~ 

Culti vateur. 
Meuecin. 
Arpenteur. 

J. B. BOUl'g~oio;, 
Eugene Belcourt, 
Leon Bibeau, 

~t. Gregoire~ Cultivateur. 
La Baie, Notaire et lust. 
8t. Thomas ue Pierre ville 

David Champoux, 
Zephirin Champoux, 
Alexis Desaulniers, 
Prosper Dusablon, 
Dominique Ebacher, 
O. Dumont, 

Maskinonge 
Becancour, 
Yamarhichc, 
8te. Anne, 
8t. Prosper 
Becancour, 
Isles OJ"kJ;1ey (Ecosse) 
Yamachiche 
Maskinonge 

Ecc!. 
Pretre. 
Cultivateur. 

Avocat. 
Negociant. George Foister, 

Evariste Gelinas, 
George Gelinas, 
Christophe Hamel, 
Alphee Lemay, 

8t. Thomas de Pierreville 

C. Laquerre,. 
Edmond Marcotte, 
J. B. Marcotte, 
Hippolyte Marcotte, 
Jos. Marcotte, 
Jules Milot, 

Louis Marchand, 
Alexandre Morin, 

Lotbiniere 
8te. Anne, 
8te. Anne, 
Ste. Anne, 
Ste. Anne, 
Ste. Anne, 
Yamachiche, 

Batiscan, 
Poin te duLac 

Hermenegilde Pitt, St. Frs. du Lac, 

Elisee Panrwton, Trois-Ri viere::!, 
J. B. Roch Proulx, Nicolet, 
E. Richer dit Lafleche, Yamachiehe 
J os. Raiche, 
Alphonse Rivard, 

La Baie 
St. Leon 

Instituteur. 
Ecc!. 
Pretre. 
Cultivateur. 
Negociant. 
Cultivateur. 

Clutivateur. 

Negociant. 

. Avocat. 
Cultivateur. 



Daniel Thompsoll, 
F. X. A. Tl"llrlel, 
James Neville, 
George Allsop, 
Pie,rre Ch,IYanelle, 
E. Dllbuc, 
C. L'~vass,-' u., 
J. Marchand, 
Ephl'em ylarchalld, 
Louis Ouellette, 
Thomas Quinn, 
Louis Relle, 
Alfred Sinclair, 
Arsene Brassard, 
C. Bourgouin, 
Narcisse Beaubien, 
Hugh Harkin, 
H. Parmen tier, 
Esdras Parmentier, 
Gedeon .Rochette, 

James Bl'<l!;k, 
Uldoric Bmnelle, 
Henri Auger, 
Arthur Gagnon, 
1,. E. Bt~rgeron, 
Clovis Belanger, 
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Sherbrooke 
St. Prosper, 
Qllebec, 
Cap Sante 
Nicolet 
Nicolet 
Nicolet, 
Ni.'ulet 
Nieolet 
Nicolet, 
Nicolet 
Nicolet 
Nicoiet 
Nicolet 
Nicolet 
Nicolet 
Nicolet 
Nicolet 
NIcolet 
Nicolet 

1853. 

Drummondville 
Gentilly, 
Riviere du Loup 
Ri viere elu Loup 
Ste. Croix, 

L. T. Caroll, Riviere du Loup 
Antoine (j,II'on, Rlvif're du Loup. 
L. 0~. Carrier, St. Henri, 
Acl..tard Carufel, Maskinonge 
l"'II!'se C.Il"ufel, Maskinonge 
Denis Charest, Ste. Anne 
E. Poulin de Courval, St. Gregoire 

Avocat. 
Pretre. 

Imprimeur. 

Instituteur. 
Pretre. 

Notaire. 

~~ccl. 

Notaire. 
Not.aire. 
Cultivateur. 
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Denis L. Desaulniers, nivii~rp. <In Loup, 

Honore Desrllisseallx, Stl'. Croix, 

G. Galarneau, Cap S;lllle 

Ernest. Gau\Teal1, Rlyii're lIt! Loup, 

Pierre Lahaye, Bati,;call, 

Denis MUlTay, Quebec, 

Fran~ois Murray, QlIelwc 

P. B. Roull'au, Isle-Verte 

Luc Bouleau, Isle-Verte, 

H. St. LOllis, t-'orel 

James Lindsay Russel,Ot.tawa 

Jos. Trlldelle, St. Gregoire 

F. Foisard, Riviere dn Loup 

Leon Arcand, Trois-Rivieres, 

Charles Brassard, Nicolet 

G. A. Barolette, St. Leoil, 

Q Beauch~ne, BeC<lIlCOUG 

C. BOllrgeois, St. Gregoire, 

Gedeon Bdiveau, St. Gregoire, 

Honore Bettez, Banlielle dlJs T.-R. 

A. Buissieres. bt. Justin 

Theophile Carufel, Maskinollge, 

Alphonse Casault, 

J. B. Comeau, Pointe du Lac, 

F. X. Duplessis, Pointe du Lac, 

G. R. Dufresne, TI'ois-Rivieres, 

Remi Dussault, Yamachiche 

F. X. Desaulniers, St. Leon, 

Octave Fortier, Quebec 

Jean Gllrneau, St. Gaslmu 

G. G. Labarre, St. Gregoire 

P. Duhaut (lit Jacques,Riviere du Lonp 

Isale Lemire, St. Franr,:ois du Lac 

Fran~ois Lamy, Yamachiche 

Medecin. 
1'1',\tI'P. 

Notaire. 
Medecin. 
AVOCllt. 

Pr(~tre. 

Arpenteur. 

Pretre. 
Notane, 
Notaire. 
Pretre. 

Pretl'e. 

Pl'etre. 
Medeclll. 
Cill ti vateur. 

Prptl·l'. 
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Aldon Melthot, St. Antoine de Tilly Cu Iti vateur. 

Agenor Moreau, Berancour, PrNrr. 

Louis ~lilot, YamClehiche 
Rene Poisson, Gentilly 
Onesime Poisson, Gentilly 
J. Proulx, Nicolet 
George Loranger, 
Majorique Rivard, St. Leon, MMecin. 
Severin Rheanlt, St. Gregoire, Pri\tre. 
Hercule Richard, St. Gregoire, Prt~tre. 

E. Roussenu, Nicolet, Medecin. 
George S;l\l \";)80au, GrondilH's, PrAtre. 
Elzear Traversy, St. Thomas de Pierre ville 
.T" Vigneall, St. Grpgoire 
Calixt.e Lor, Nicolet 
Augnste Rene, Nicolet 
.T. J u tra, dit Lavalle, Nicolet 
Hercule Giroux, Nicolet, Negociant. 
Honore DOllcet, St Gregoire 
Norbert Therien, Nicolet 
Narsisse Lozeau, La Baie 
Evariste Pinard, Nicolet 
Stanislas Lacerte, La Baie 
J. B. Brassard, Nicolet 

1854' 

L. Malhiot, 
Luc Beau('htme, Gentilly, Merlecin. 
J. Beriau, Farnham, B. C. 
Archange Bergeron, Lotbiniere 
Alexandre Bernier, Cap St. Ignace 
Edonal'd Beliveau, St. Gregoire, Pretre, 
J. Achille Blondin, La Baie, 

, 
Notaire. 

J. Brunelle, 
Severe BOUl'assa, St. Barnabe 



O. Biron, 
S. Bureau, 
Arthul' Buie, 
A. Brassard, 
Hilaire Billy, 
~OlllS Cote, 
James Carey, 
Alexis Coutu , 
Fran~ois 8t. Cyr, 
Emond Defoy, 
A. Gill, 
Eugene Gill 
N. Lacerte, 

, 

Octave Lupien, 
A. Legr'is, 
G. Lacerte, 
John Leonard. 
O. Ma yraud, 
G. Mer'cier, 
F. PrMontaine, 
Pantaleon Perrault, 
Edmond St. eyr, 
J. Verville, 
Robert Walsh, 
Ludger Richard, 
J. T. Allard, 
Jean Baril, 

J. D. Boisvert, 
Ernest Boisvert, 
Eugene Boisvert, 
Ouesime Boisvert, 
Edmond Buisson, 
Jean Bourque, 
Onesime Carrier, 
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8te. Croix 
Trois.Ri "ii'res 

St. ti 1'[' :~'ni 1'1" 

Gcntilly 
Trois.Pistoles, 
Blackstone, Mass. 
Btl'. Elizabeth, 
Baie des Chaleurs 
Beallport 

Cultivatonr. 

Pretre. 

SL. Thomas de Pierreville 
St. Thomas de Piel'l'eville 
Yamacl1iche, Medecin. 
Becancour 
Riviere du Loup, Pretre. 
Yamachiche 
Wickham, B. C. Avocat. 

Longueuil, Pretre. 
Ste. ¥onique 
St. Stanislas, 
Gentdly 
Kilkenny, Irlande, 
Stanfold, 

Medecin. 

Baie des Chaleurs 
Gentilly, 

Pretre. 
N egocian t. 

Medecin. 

Dl'ummondville, Negociant. 
Drummondville 
St. Thomas de PieI'reville 
St. Thomas de Pierreville 
Tl'ois- Ri viel'es, 
Becancoul', 
St. Hen:r;i 

Pretre. 
Ecc!. 

23 
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Arthur Carufel, Maskinonge, Pretre. 
O\'icle Carufel, Maskinonge, Pretre. 
Alfred De",ilets, SL Gregoire, Avocat. 
,\rthur R. Dufresne, Banliene LIes T.-R. 
H. R. Dufresne, Banlieue des T .. R., Libraire. 
J. R. DlIfresne, Trois-Ri vieres 
Louis Dussault, Yamachiche 
Michael Denison, ~t. Celestin 
B. Dumoulin, Trois-Rivieres 
K Desjardins, TeITebonne, Medecin. 
Paul Gelinas, Yamachiche 
Lu(iger HoulLle, Becancoul', Avocit. 
Severe Lottin ville, Banlieut! des T.-R., Avocat. 
Charle::i Lemire, La Baie, Pretre. 
Majoriqlle Lamy, Yarnachiche 
Joseph LajOle, Trois-Rivieres 
Louis Lafle';he, Ste. Anile 
Joseph Langlois, St. Casimir 
Thomas Lesage, St. Leon 
J. L. Duheme, St. Leon 
Henri Larue, Trois-Rivi.eres 
Onesime Lambert, St. Leon 
P~el'l'e :'.Iarchanc1, Batiscan, Pretre. 
F. :\Iarchand, Gentllly 
Joseph Morin, Maskinonge 
P. Morin, Maskinonge 

John McLeod, Drummond ville 
Frs. X. Panlleton, Banlieue des T.-R. 
Ovide Pepin, Gent111y 
A. Pelisson, Quebec, Pretre. 
Pierre Laberge, Ste. Monique, EcCI. 
Theodose Hivard, St. Leun, "Kotaire. 
Louis Richard, St. Gregoire, Pretre. 
J. O. Hemillard, St. Cyprien, Pl'etl'e. 
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Elzellr Sou lard, 
Henri St. George, 
Fran00is St. Pierre, 
Alfred Dubuc, 

St. Roch des Aulnets, Pret~·e. 
Cap Sante 
Banlielle des T.-R., A vocal. 

W. Des:1ulniers, 
Ovide Noe Hamelin, 
J. B. Prince, 

Nicolet 
Trois-Riyieres 
Nicolet 
Nicolet 

Alfred Prendergast, 
Narcisse Panneton, 

Quebec, A vocat. 
Trois-Riyj l!reS 

1855. 
Jo~eph Pepin, Yamaska, 
Gedeon Beliveau, St. Celestin, 
A. Aubry Francceur, Trois-Ri"ieres 
A. Aubry Francceur, Trois-Rivieres 

Notaire 
Notaire. 

Martial R. Bilodeau, St. Franljois, Riv. Sud, Pl'etl'e. 
Achille Beauchemin, Becancour, Negociant. 
Placide BOlll'flue, Maskinonge 
Michel Cantin, Yamaska 
F. X. Caron, Ri"ji>re du Loup, 
Venant Charest, Ste. Anne 
Achilde Defoy, Beauport 
L. C. H. de Lagorgen-

diere, Cap Sante 
Leopold Falardeau, Quebec, 
Octave Foncher, Deschambault, 
Apollinarc Grenier, Beauport, 
A. Gelinas, Yalllachiehe 
Gaspard Gelinas, Y<lmachiche 
N. Dnhanlt ditJacques,Ri"ipre du Loup 
Theodore Lam bert, Bec<Jnrollr 
Elic Miletle, Yamachiche 
F. O'Brien, QUAbec, 
A. Cotret dit Rene, Montreal 
O. Richard, Sommerset 

Cultivateur_ 
Eccl. 

Notaire. 
Eccl. 
Medecin. 

Avocat. 



E. Richard, 
Philemon Brassard, 
William Bald, 
L. E. Caron, 
Louis Dargi5, 
Narcisse Guillemette, 
E. Hamelin, 
Octave Lepine, 
Pierre Lefebvre, 
Louis Lafleur, 
P. Landry, 
George Lambert, 
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Stanfold 
St. Gregoire, 
Trois-Rivieres 
Riviere du Loup, 
Trois-Ri vieres 
St. Severe 
St. Casimir 
Quebee, 
St. Prosper 
Yamaska, 
Maskinonge, 
St. Nicolas 
Kingston 
Tl'oi~-Rivieres 

St. DWld, 
Quebec 

Eccl. 

Negociant 

Pretre 

Negociant. 
Notaire. 

Pretre. 

J. Lindsay Charland, 
A. Turcotte, 
Frangois Vanasse, 
Polycal'pe Dasylva, 
Olivier Trudel, 
Charles Brunelle, 

Ste. Genevieve de Bat., Cultivateur. 

Elisee Beaulac, Nicolet 
Isaac Bergeron, Illinois 
Leonard Bergeron, Illinois 
Joseph Guevin, Nicole\ 
Louis Martin, Nicolet 
Elzear Prince, Nicolet 
Honore Paulette, Nicolet 
O. St. Cyr, Nicolet 
Richard Seymour, Nicolet 
Napoleon Lacoursiere, Nicolet 
Jean B. Ayo~te, Nicolet 
Alexis Delphos, St. HyaCinthe, 

C. P. Charpentier, 
N. Ouellette, 
Henri Alexander, 

1856. 
Durham, B. C. 
La Baie, 
Nicolet, 

Diacre. 

Pretre. 
Eccl. 
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A. Proulx, Nicolet 
O. Boucher, Lotbinit'I'E', Prell'e. 
J. Bouchard, Les Eboulements, Avocat. 
Albert Bellemare, Yamaehiche, Cultivateur. 
Antoine Bergeron, Ste. Croix 
Ubald Bureau, Trois-Ri viercs 
E. Beliveau, St. Gregoire 
U. Dubord, Champlain 
Napoleon Desfosses, Ste. Monique 
O. Caron, RiViere du Loup, Avocat. 
Ernest R. Lafontaine, St. Hugues, Avocat. 
Angus Gilmor, Trois-Rivieres 
Conrad Gill, Pieneville, Medecin. 
Onesime Gelinas, St. Barnahe 
F. X. Leclaire, Tenebonne, Pretre. 
Eusebe Lariviere, Trois-Rivieres \ 
Richard Quinn, Qllebec 
Louis Trahan, St. Severe, Cultivateur' 
Adelard Bnisson, Becancour, Ecc!. 
Thomas Cailla, La Baie 
Felix Connolly, Wickham, B. C. 
Ephrem R. Dufresne, Banlieue des T.-R. Notaire. 

Wilfred R. Dufresne, Yamachiche 
Roch Fortier, St. David, Negociant. 
Alberic Fortier, St. David 
D. Frechette, Yamachiche 
F. Guay, Pointe Levi, Pretre. 
Anselme Gill, Pierre ville, Cultivateur. 
Charles Gill, Pierreville 
Leonidas Laliberte, Ste. Croix 
Arsi:me Lafond, La Baie, Cu lti vateur. 
Remi Morin, St. Fl'an~ois du Lac 
Anthirne Pare, Lotbiniere 
Zephirin Roussil, Terrebon~e, Avocat. 



W. Rheaume, 
Joseph Jutras, 
F. Verville, 
.J oscph Labarre, 
H. Barret, 
E. Beaulac, 
E. COUl'toi~, 
P. Duval, 

R. Dllnlop, 
A. Descoteaux, 
H. Geoffroy, 
Pierre Gervais, 
O. Goudreau, 
Edmond Gervais, 
Edmond Leblond, 
Zacharie Lor, 
H. Marchand, 
O. Parmentier, 
Louis Raiche, 
T. Rochette, 

Eugene Crepeau, 
Joseph Bergeron, 
Thomas Burn, 
Guillaume Brunelle, 
Brllllo Dilval, 
George Dnval. 
Emile Dllv:lI, 
Davin Goron, 
Legpr Hubert, 
Elz{)ar Gerin Lajoie, 
Charles L'Ecmer, 
Louis G. Labarre, 
W. Mayrand, 
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. 

St. David, Cultivateur. 
Sommrrset 
St. Fran~ois du Lac, Eccl. 
Trois-Rivieres 
Nicolet 
Nicolet, 
Nicolet 
Nicolet 

Nicolet 
Nicolet 
Nicolet 
Batiscan 
Nicolet 
Batiscan 
Nicolet 
Nicolet 
Nicolet 
Nicolet 
Nkolet 
Nicolet 

1857. 
'Votton, B. C. 
St. GregOire 
Trois-RivlereS 
Batiscan 
Banliene des Trois-Rivieres 
Banliellc des Trois-Rivieres 
BanliellP des Trois-Rivieres 
Sommcrset 
Trois-Rivipres, 
Yam:lchiche, 
GronrJines 
Gentilly 
Deschambault 

Notaire. 
Homme de lettres 



Martin Honam, 
Edmond Saucier, 
Samuel Arcand, 
Calixte Barbeau, 
Alfred Beauchemin, 
Gedeon Brunelle, 
Octa \"e Bl'Ullelle, 
N. Connier, 
A. Desjardins, 
Narcisse Dupont, 
O. Cailla, 
A. Camirand, 
Moise Gouin, 
Philippe Girard, 
G. Henri Henault, 
A. Lemire, 
A. Landry, 
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Becancour 
Hiviere du Loup 
Cham pIa in, 
La Baie 
BeCallCO ill' 
Batiscan, 
Batisl'an 
Sommel'set 
Terrebollne. 
St. SeV8L'e 
La Bale 
St. Gregoire 
La Baie 
St. Prosper 
St. Cn thbe1't 
La Baie 
Bee allCOllr 
Baliscan 
Batiscall 
Pointe Levi 

Oulti valeur. 

Eccl. 

Avocat. 

Cultivateur. 

H. Marclllidon, 
Ephrcm Mal'l..:hand, 
!saie Nolet, 
Guillaume Niguet, 
Louis Palluin, 
W.Smith, 

St. Thomas de Pierre ville 
St. Justm 

Alexis Thibault, 
George Vaillancourt, 
Adolphe Ricard, 
Joseph Beaulac, 
Joseph Beaubien, 
!saie St. Cyr, 

La Baie 
Longueuil, 
Yamachiche 
Yamal:h iche 
Nicolet 
Nicolet 
Nicolet 

1858. 

Louis Blondin, La Baie 
E. C. P. de Lagorgen· 

diere, Cap Sante 
Seraphin Crebassa, Sorel 

Medecin. 
Eccl. 



Edouard Badeaux, 
w. Adams, 
M. Bellemare, 
W. Burn, 
Noel Bouchard, 
W. Coulombe, 
Nestor Duguay. 
F. Dasylva, 
C. Gravelle, 
Raphael Guay, 
Severe Gauvreau, 
Denis Del'eau, 
Antoine Hebert, 
Hermilde Bureau, 
Edmond Hart, 
Moses Hart, 
Joseph Langlois, 
Abraham Laforce, 
Daniel McDougall, 

Magloire McLeod, 
Ernest Noel, 
Alfred Pepin, 
.J acques Pelletier, 
J. A. Richard, 
T. Symmes, 
H. Symmes, 
EugfJI1e Tetu~ 
F.X. Tmdel, 
Narcisse Saucier, 
A. Brassard, 
J. Brunelle, 
Fran!{ois Bellemare, 
MoYse Brunelle, 
Alfred Bellemare, 
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Trois-Ri vi?:)res 
Adamsville 
Yamachiche 
Trois-Rivieres 
Batiscan 
St. Maurice 
La Baie 
Trois-Rivieres 
Yamacbiche 
Pointe Levi 
Riviere du Loup 
Trois-Rivieres 
St. Gregoire, 
Trois-Rivieres 
Riviere du Loup 
Riviere du Loup, 
St. Hugues 
La Baie 

Negociant. : 

Notaire. 

Riviere Rouge (St. Boniface) 

Trois-Ri vie res, 
Ste. Croix 
Champlain 
Ste. Anne 
Nicolet 
Tl'Ois-Ri vieres 
Trois-Ri vieres 
Riviere OueUe 

Homme de lettres 

Ste. Genevieve de Batiscan 
Trois-Rivieres 
St. Gregoire 
Batiscan 
St. Barnabe 
Batiscan 
Yamachiche 
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C. Bellemare, Yamnchiche Ecc!. 
James Craik, Troi5Hi "ieres 
N. Cormier, Somlllerset 
T. Guevin dit Clement. Nicolet 
Norbert Duguay, . La Baie 
Barlhelemi Duval, Stl'. l\Ioniqno 
Adolphe Dupuis, :\b~kinonge 

Evariste Desaulniers, Yamachiche 
W. Fprron, Y;lmachiche 
Gaspard Gelinas, Yamachiche 
Emerie Gervai,;, Trois-Ili ,'ieres 
Adolphe Garneau, St. Antoine de Tilly 
Denis Gerin Lajoie, Yam<lciliche, Ecc!. 
Eugene Lemire, La Baie 
Edouard Lafleche, Ste. Anne, Eccl. 
Charl~s G. Labarre, Trois·Rivieres 
Henri G. Labarre, Trois·Ri vieres 
T. R. Lanouette, Ste. Anne 
T. Monpas, St. Piene les Becquets 

Hercule Milot, Yamachiche 
Antoine Milot, Yumachiche 

Aime Manseau, La Baie 
David Mayrand, Becancour 

Octave Normand, LotiJiuiere 

S. Poisson, Gentllly 

F. X. Piche, Pointe du Lac 

Philippe Pinard, Nicolet 

E. Rivard, Yamachiche 

Lucien Tremblay, Baie St. Paul 

Stanislas Thibodeau, St. Celestin 

T. Tourigny, Becanronr 

Augustin Belanger, Ste. Ursula 

E. Duval, Nicolet 

Telesphore Geoffroy, Nicolet 
24 



Omlsime Geoffroy, 
Etienne Gaudet, 
George Houle, 
Elie Raiche, 
Arthnr Rousseau, 

Henri Duberger, 
Ls. Honore Frechette, 
Joseph Bl1l'eau, 
Olivier Comtois, 
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Nicolet 
Nicolet 
Nicolet 
Nicolet, 
Nicolet 

1859. 
Chicoutimi 
Pointe Levi, 
Trois-Ri vieres 
Montreal 

Pip-rre Dupnis, St. Gnillaume, 
Arthur Derouin, Bec<lnconr 
Alphol1sP- Gauvreau, Riviilre du Loup, 
Horrnidas Gauvrean, Riviere du Loup 
Adolphe Hamelin, Grondines 
Wilfrid Lefebvre, Ste. Anne 
Joseph Legendre, Gentilly 
Ferdinand Legendre, Warwick, 
Adolphe Lor, Yamachiclie 
Adolphe Lajoie, Yamachiche 
Louis Lesieur, Philadelphie 
Joseph Peloquin, St. Juries 
E. Henri Qllantin, New-York 
Frs.-Xa vier Turcotte, Trois-Rivieres 

Eccl. 

Avocat. 

Culli vateur. 

Eccl. 

Negociant. 

Adolphe Tobie Tessier, Ste. Anne, Institutenr 
Tancrede Tmdel, Ste. Genevieve de Batiscan 
Fabien Boisvert, Becancour, Arpenteur. 
Philip~e Brown, Kingsey 
Pierre Bellemare, St. Barnabe 
Ludger Brunelle, Gentilly 
Nestor Riv. Dufresne, Banliene de Trois-Rivieres 
Philipj1e D~;;ilet3, St. GregOire 
Thomas Desaulniers, Trois-Rivieres 
Llldger Genest Labarre, Gentilly 



Louis Garceau, 
G. Chavigny de la 

Chevrotiere, 
AmaLie Lebrun, 
Louis Lemire, 
Edmond Lemay, 
Irenee Lambert, 
Alfred MOl'l'isselte, 
Alexis Laliberte, 
Octave Moussettl~, 
Piel'l'e Mayrand, 
Wilbl'od Moussette, 
Eugene Nobert, 
Honore Pepin, 
Honore POIsson, 
Mau!'ice Perreault. 
Eval'iste Pelletier, 
Oscar Pacaud, 
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Trois-Hi vie res 

Deschalllbault. 
Maskinonge, 
La Baie 
Sl. Sevc're 
Ri \'iere du Loup 
l.lllebec, 
Ste. Croix 
Becancour 
Geutilly 
GenLilly 
Ste. Genevieve 
Gentilly 
Gentilly 
Belleville 
Yamachiche 
St. Maurice 

J os. Hilaire Thibodeau, St. Gregoire, 
Hermann Duguay, Nicolet 
Trefle Dalleau, Nicolet 
Severe Danean, Nicolet 
Damase Desilets, Nicolet 
.Toseph Duguay, Nicolet 
David Bellel'Ose, Nicolet 
Emilien Florent, Nicolet 
Joseph Fortier, Nicolet 
Richard Duval, Nicolet 
Jean Baptiste Hamelin, Nicolet 
Edmond ROll Ie, Nicolet 
Phidim8 Levasseur, NIcolet 
Orphir Levasseur, Nicolet 
Ls. Rivard Lacoursiere, Nicolet 
Evariste Richard, Nicolet 

Eccl. 
Eccl. 

Medecin. 

Bccl. 

Eccl. 



Noel Florent~ 
Onesime Abel, 
Uldoric Bellemare, 
Joseph Benoit, 
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Nicolet 
Lotbiniere 
Yamachiche, 
La Baie 

Pierre Bergeron, Yamaska 
NapoleOll Boucher, St. Fr!lngois uu Lac 
John Bllckle, Quebec 

Avocat. 

B. L~l\1reJ1t Chrrbot, Notre-D:tme de Levis, Eecl. 
Frs.-Xrrvil'r COllillard, Pointe Levis 
A. Poulill de Couryal, St. Gn\;oirl? 
Ma!'c Fontaine, St. Hug-ues 
Ludger Gaudd, St. Christophe 
Lament Grenier, Riyii're dn Lonp 
Moyse Grondin, St. Thomas de Pierreville 
Vertllmere Peloquin, St. Judes 
John Tuite, Blackstone, Mass. 
J aeques Bombollniere, St. Hyacinthe 
Zephirin Baril, Gen tilly, III stituteur. 
Louis Barabe, St. Jean Deschaillons, Eccl. 

Pierre Beland, Hiviere Ull Loup, 
Isidore Beland; Riviere du Loup, 
Maxime Bellemare, Yamachiche 
-Joseph Beauchene, Becancour 
Alexandre Beanchene, Becancour 
Cyprien Boisvert, Genlilly 
Fran~ois Billy, Gentilly 
Elzear Bellemare, Yamaehiche 
Edouard Carufel, Maskinonge 
Victor Carufel, Masliinonge 
Charles Carufel,. Maskinonge 
Thomas Caron, SL. Roeh des Aulnets 
Jean Ete., Commeault, S1. David 
Charles Gingras, Maskinonge 
Amable Gagnon, S1. J l1stin 

Negociant. 
Eccl. 
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James Tuite, Blackstone 
O. Gauthier dit Gen-

tesse, St. Celestin 
AthauCI.se Gaudet, Gentilly 
George J Ll tl'tlS, Sommerset 
D<lvid Lachance, Maskinong2 
Alfred Lebrlln, Maskinonge 
Guillaume Mayrand, Riviere c1u Loup 
Philippe Perreault, Ste. ~,Jollique 
Alphonse Paris, St. Pierre les Becquets 
Zephirin Tourigny, Gen t.illy, Eccl. 
Elisee L'abbe, St. Christophe 
Joseph Beaumier, Nicolet 
Antoine Beaubien, Nicolet 
George Chamberlin, Montreal 
James Chillas, Nicolet 
Onesime Des[osses, Nicolet 
Alphonse R. Dufresne, Nicolet 
Achille Florent, Nicolet 
Ch!lrles Grant, Nicolet 
Hector Pinard, Nir,olet 
Eugene Provencher, Nicolet 
Napoleon St. Cyr, Nicolet 
Adolphe Rivard, Nicolet 
Armand Rousspau, Nicolet 
Walter Alexander, Nicolet 

Ovic1e Barii, 
Henry Smith, 
Charles O'Connor, 
Fabien Marcoux, 
Alphonse Deblois, 
Philippe Beaudet, 
Charles Legris, 

1861. 

St. Christophe 
Irlande, 
Sherbrooke 
Beauport 
St. Franr;ois du Lac 
Lotbiniere 
Riviere du Loup 

Culti vateur. 

Pretre. 



PI;)cide Beaudet, 
Antoine Conture, 
Francis Hughefl, 
Victor Migneault, 
Hubert Hebert, 
Luc Rheault, 
Ernest Pacaud, 
AlphonsE' Pacaud, 
Ulric Gill, 
Fabien Vanasse, 
Louis Paquin, 
Joseph Helie, 
~ylas DuglIay, 
Alphonse Bellemare, 
Felix Desfosses, 
Eugene Gouin, 
Alfred Brunelle, 
Charles Paquin, 
Louis Beauchemin, 
Antoine Coulombe, 
Moyse Charbonneau, 
I,ouis Beanpre, 
Albert Billey, 
Arth Ul' Desile ts, 

Amedee Lariviere, 
Ernest Malhiot. 
Benjamin Bourgeois, 
TheophiJe Bourque, 
Napoleon Brassard, 
Peter Lamb, 
Aristide Pinard, 
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St. Jean Deschaillons 
St. Jean Desehaillons 
Trois-Rivieres 
St. David 
St. Gregoire 
St. Gregoire 
St. Norbert d'Arthabaska 
St. Norbert d'Arthaba8ka 
St. Thomas 
St. Guillaume 
Masldnonge 
La Baie 
La Baie 
Montreal 
St. Frangois 
La Baie 
Gentilly 
St. JUiitin 
Becancoul' 
St. Maurice 
Yamachiche 
Yamaska 
Gentilly 
St. Gregoire 

St. Norbert d'Arthabaska 
Gentilly 
St. Gregoire 
St. Grpgoire 
St. Gregoire 
Milbllr~~, Ma~s., Eccl. 
Nicolet 

Alexandre Lacoursiere,Nicolct 
Moise ~Iartin, Nicolet 
Celestll1 Duperron, Nicolet 



Evariste Tremblay, 
Hector Cote, 
Damase PI'inee, 
Codfroy Ruusseau, 
Amedee Turcotte, 
Pierre Oti vier, 
Helo'ide Duplessis. 
Arthur :\IaYl'and, 
Charles Laroche, 
Gaspard Giraruin, 
Olivier Fisette, 
Hector Houde, 
Calixte Beaubien, 

Anthony Atcheson, 
Pierre· Clla m pagne, 
Adolphe Garneau, 
Benjamin Vi;:Uleau, 
Victor LaUl'lll, 
Gedeon Desilets, 
Edouarcl Pichette, 
Edmond Emond, 
Narcisse Tessier, 
Charles Caron, 
Louis Dionne. 
Adolphe Martin. 
Octave Hamel, 
Guil. Upt. Pelletier, 
Edward Ling, 
Napoleon Laurin, 
FrangOl" Boneher, 
Leandroe Prolllx, 
Fortu nat BA lisle, 
Denis Raiche, 
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Nicolet 
Nicolet 
St. Gregoire 
Nicolet 
Nicolet 
Nicolet 
St. Bamabe 
Riviere dll Loup 
St. Hugues 
Nicolet 
Nicolet 
St. Celestin 
Nicolet 

1862. 
Angleterre 
St. Guillaume, Eccl. 
Ste. Anne 
St. Gregoire 
Ancienne Lorette 
Rt. Gregoire 
Riviere du Loup 
Berthier 
Rte. Anne 
Lennoxville 
St. Ch I'istophe 
Maskmonge' 
St. Norbert d'Arthabaska 
St. Gllillallme d'Upton 
Kingsey 
Anci"nne Lorette 
St .. Frangois 
Nicolet 
La Baie 
Ste. ~Ionique 



Edonard Proulx, 
EvarisLe Rochette, 
Evariste Tremblay, 
Amedee Turcotte, 
Geoffroy Quessy dit 

Leblond, 
William Jannary, 
Luc Cule, 
Ls. Aime Marchand, 
Edonard Honleau, 
Ovide Rousseau, 
Edmund Sweeny, 
Onesime Mazurette, 

Camille Lambert, 
Eugene Le;;ieur, 
Pierre A. Valois, 
JE an Belanger, 
Augustin Duval, 
Telesphol'e Carrier, 
Antoine Bourret, 
Edouard Lesage, 
Adolphe Dolbec, 
Arthur Paqnin, 
Augustus Dame, 
OctaYe Mousseau, 
Alfred Cllampagne, 
Henri Lanouette, 
Ernest David, 
Plerre Giroux, 
Octave Coutu, 
Honore Julien, 
Jean Trottier, 
Hercule Trottier, 
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Nicolet 
Nicolet 
Nicolet 
Nicolet 

Nicolet 
Nicolet 
Nicolet 
Longueil 
Isle Verte 
Nicolet 
Ste. Monique 
Nicolet 

1863. 
St. Nicolas 
La Baie 
Montreal 
Quebec. 
St. Frangois de la Beauce 
Notre-Dame de Levis 
Riviere du Loup 
Riviere dl] Loup 
Ste. Anne la Perade 
St. Didace 
Riviere du Loup 
Berthier 
BOl·thier 
Ste. Anne la Perade 
St. Zeplurin 
Bel'thier 
St. Frangois 
St. FrangOis 
St. Christophe 
St. Christophe 
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Elzear Vincent, Malklie 
TMophile Landry, Maskillonge, Negociant. 
Achille Bourque, St. Gregoire 
Arthur Lacerte, Yamachiche 
Alexandre Desaulniers, Yamachiche 
Neree Bpallehemin, Yamaehiehe 
Elie Blais, Yamaehiche 
Ferdinand Lami, Yamaehiche 
Guili.aume Traversy, Pierre ville 
George Allard, Pier~'eville 

Frangois Dumas, Isle Verte 
Fredenc Houde, Shmvinigan 
Joseph Landry, Ma~kinonge 

Jacob Forlier, St. Da\"id 
Esdras Lami, Yamaehiche 
Charles Gelinas, Y amachic he 

Edouard Ferron, Ya machiche 
Arsene Manseau, Nicolet, 
Alfred :JLlllSC<tll, La Baii' 
Gedeon ~Inllsean, La Baie 

Eugene Marchand, Batise;m 
Dosithee Cote, La Eaie 
Leon BOl1rassa, La Baie 
Octave Spcnarc1, St. Christophe 
Amec1Ce Tousignan, St. Pierre les Becquets 

Edonard Desfosses, St. Frani;nis dn Lac 

.Joseph Cote. Grondines 

Joseph Rivard, Gronrlines 

Pierre Morin, St. Justin 

Ferdinand Bernier, St. Paulin 

Joseph Landry, Maskinonge 

Charles St. Louis, Sorel , 
Arthur St. Louis, Sorel 

Augustin Bernier, St. Paulin 
25 
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Evariste Richard, :Nicolet 
Robert Alexander, Nicolet 
Antoine Rousseau, Nicolet 
Euger,e Duguay, Nicolet 
A~thur Beauchemin, Nicolet 
Jospph Desfosses, Ste. Moniqne 
Wilham Yale, Ri viere du Loup 
Pierre Lariviere, St. Norbert d'Arthabaska 
Honore Leblond, Ste. Anne la Perade 
Ernest Grant, Nicolet 
Thomas Rivard, Rivard 
Ferdinand Giraruin, Nicolet 
Octave Lafond, Nicolet 
Fran<.:.ois Hall, Durham, B. C. 
Wells Hodge, Sherbrooke 
Eugene Ludger Rene, Nicolet 

1864. 

Pierre Meunier, Yamachiche 
Hercule Bellemare, Yamachiche 
Alphonse deLauniere, St. Gervais 
Wilfrid Guillemette, St. Gregoire 
Adolphe Pouliotte, St. Christophe 
Fran<;ois Desaulniers, Yamachiche 
Alfred Lorangli!r, Riviere dll Loup 
Leopold Poirier, St Gregoire 
Eugene Rouleau, St. Gregoire 
George Frechette, St. Nicolas 
Philip Finlay, Nicolet 
Arthur Lassiseraye, Pointe .du Lac 
Louis Commeau, Pointe du Lac 
Melchiade Mercure, St. Zephirin . 
George Cote, St. Fran<;ois du Lac 
Theophile Lavigne, Gelltilly 
EmiUen Noel, Nicolel 



MoYse McDonald, 
Marcel Gill, 
Michei Loranger, 
Gustave "Mousseau, 
Hercule Ladouceur, 
Joseph Ladouceur, 
Oli vwr Fleury, 
Moise Blais, 
Pierre Brassard, 
Evariste Perrault, 
Gustave Doucet, 
Bernard Cote, 
George Cote, 
Philippe Richard, 
Alp:-:.onse Duval, 
Ferdinand Trudel, 
Amedee Lauebauche, 
Edmond Barry, 

David Barry, 
Onesime Du puis, 
Joseph Lampron, 
Alfred Caron, 
Pierre Provencher, 
Oscar Beaubien, 
Philippe Manseau, 
Etienne Proulx, 
Conrad Lemire, 
Eugene Lemire, 
Edouard Roy, 
David Porter, 
Achille Valois, 
James Balfour, 

Zoel Lambert, 
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Ste. Eulalie 
Pierreyi lle 
Ste. Anile la Perade 
Mon trl'al 
St. Justin 
St. Justin 
Maskillonge 
Yamachiche 
Somerset 
Ste. Monique 
Maskillonge 
St. Franr;ois 
Nicolet 
Stanfold 
Nicolet 
Ste. Genevieve 
Sorel 
Les Escoumains 

Les Escoumains 
St. Gnillaume 
Nicolet 
Nicolet 
Nicolet 
Nicolet 
La Baie 
Nicolet 
Nicolet 
Nicolet 
St. Franr;ois de la Beauce 
No u yean-Brunswick 
Montreal 
Kingsey 

1865 
St. Apollinaire 



Frederic Tetreau, 
Oncsime Landry, 
A"~i'm~ Piche, 
Edmond Belcourt, 
E. Belcourt, 
Antoine Desaulniers, 
Emest Duguay, 
T. Lemire, 
J. Maureault, 
Antoine Cartier, 
LindoI' Ethier, 
Mederic Roy, 
Celestin Proulx, 
E. Laforce, 
Achille Cote, 
Eugene Biron, 
Horace Lottinville, 
T. Lonval, 
E. Ferron, 
Oscar Milot, 

A. Mailhot, 

D. Desaulniers, 
:M. TOllsignan, 
Jean Bourgeois, 
J. B. Grenier, 
E. :Manseau, 
J. McDonald, 
F. Landry, 
F. Chamberlain, 
C. Fontaine, 
J. Marchand, 
R. Croteau, 
Edonard McDonald, 
L. Dt'mechaud, 
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St. Gregoire 
St. G~'l",~i)ire 
St. Picne les Becquets 
La Baie 
La Baie 
SL. Leon 
La Baie 
La Baia 
Pie neville 
St. David 
St. Guillau me 
St. NorDert d'Arthabaska 
Deschambault 
La Baie 
Grondlnes 
St. Zephirin 
St. Zephirin 
Ste. Moniqlle 
Yamachiche 
Ste. Moniqul' 

Gen tilly 

Yamachiehe 
S helre les Becquets 
St. G\'Pgoire 
Riviere du Loup 
La Dai,' 
Nicolet 
Mas\moll,S8 
Montrell 
St. Cesail'C 
Nicolet 
Ste. ~Ial'ie deJa Beauc3 
1\ ICDlet 
Nicolet 



Edmond Gelinas, 
Moise Descoteaux, 

J. Cullen, 
Thoillas Ml·Lau.:;hlin, 
Philemon Labl"I'::;l', 
Hercule :McDonald, 
Enoch Loranger, 
Arthur Pichette, 
Henri Grondin, 
Orphil' Poirier, 
Isaie Bergeron, 
NapoleolJ. Paquin, 
E. Desrosiers, 
Alexandre Fortier, 
Louis Landry, 
A. Landry, 
E. C;lrufel, 
Napoleon Belair, 
Olivier Bpauchene, 
Joseph Forcier, 
N. Pinze, 
Z. Lahaye, 
R. Poisson, 
G. A. Lesieur, ' 
Joseph Pillard, 
A. Bourgeois, 
N. Proulx, 
J. Rascony, 
Louis ~\la('l)rdy, 
Pil'l'1'c Forti!:r, 
Edmond Hatel, 
P. Gaillanlet, 
P. Raiche, 
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Stc. Cloliltle 
Nicolet 

ISr.G 
Cte ~[l';lth, Irlande 
\Yoon~(ll'kd, R. 1. 
Ste. :\Lll'tine 
Roxton Falls 
Sit-. Anne. 
Rl\'ieI'8 du Loup (en hautl 
Laprairie 
St. Gregoire 
St. Gregoirc 
Maskinonge 
Yamasli.a 
St. David 
Becancour 
Becancour 
Maskinonge 
Sl. Christophe 
St. Christophe 
St. Frat1f;Ois du Lac 
St. Christophe 
St. Zephirin 
St. Clll'lstophe 
St. Zephirin 
Nicolet 
St. Gregoire 
St. Zepbirill 
st. ThonHs de Pierreville 
Maski IlOnge 
f,t. Norbert 
j\lasl\i 11 ollg~ 

~hs);.illOt1ge 
Nicolet 



E. Roberge, 
J. Beauchemin, 
T. Proyencher, 
A. Cheveland, 
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Ste. Monique 
Nicolet 
Nicolet 
Richmond 

C. CharpentIer, Richmond 
G. Nagle, St. Hyarinthe 
N. G. McPherson, Richmond 
Richarrl W. Williams, Nicolet 
A. Griffin, Montreal 
Walter Gouin, Richmond 
L. Courval, st. Gregoire 
J. B. Daviau, Sorel 
Ernest Gagnon, St. Christophe 

N. B.-Ceux des anciens eleves qui pourraient fournir plus 
de details sur la liste qui precede, sont instamment pries de 
les transmettre au Seminaire, ouils seront recus avec recon­
naissance. 
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L'ECHO DU 2·1 MAI . 

• 
Le retard involontaire apporte a la publication de cette bro-

chure nous permet d'y inscrire un evencment de nature a 
interesser Ia partie du public ,t lar]uelle surtout nOllS nous 
adt'essons. Le 20 jmniel' dernier, a eu lieu l'installation de 
l'orgue ofl'ert an S0minail'e d,~ Nicolet Ie '24 Mai. Pal' une heu­
reuse coincidence, en meme temp3 qne ce monument des an­
ciens souvenirs, ani \'ai tau Semina ire un autre slljet deJoie: Ie 
cinqmeme de sos eli'ves bonores de ['episcopat, .Mgl'. Lafleche, 
Eveque eln d'Anthedon. On so rappelle de queHes acclama­
tions rut salue, Ie 24 Mai, M. 10 Gl'alld-Vicail'e Lafledle. Quel­
que chose de semblable a vait lieu Ie 20 Janvier: il semblait 
hellreux que 1'orgue, harmonieux prolongement de la grande 
fete, put saluer de ses premieres melodies les commencements 
dun episcopat tant desire. Cette double fete, ainsi que la pre­
sence de Mgr. I'E veque des Trois-Ri vieres, et de M. Ie Grand­
Vicaire Olivier Caron, l'un des hommes qui ont Ie pIns contri­
bue a 1'honneur de cette maison, ont ete pour Ie Seminaire 
de Nicolet, Ie snjet d'nne bien donee rejouissance. 

Si Ie Semmaire a lieu de se glorifier des manifestations dont 
il a ete l'objet. ses anciens eleves peuvent anssi etm fiers du 
don qu'ils ont ofl'ert. Par son prix eleve, il atteste en eln bien 
eloquemment la generosite du sOllvenir. Par Ia beaute de 
see. sons, lenr orglle fait hOl1l:enr .it son facteu.r (M. M~t~~leIII, a 
cenx dout il est la persoIllllficatlOn, it la matson qlll 1.1 re<;u. 
Sa puissance remplit parfaitement l'etendue de la chapeUe du 
Seminaire, et l'exquise douceur de ses jeux, au jllgement d~ 
tous ceux qui l'el1 tendellt, est proprement un c~~rme. S~ 
c'est la, comme on l'a dit, :~ la yoix de tout un :~~~e, ce pilsse 
a quelque chose de singullerement beau, et les e,eves a~tnels 
de Nicolet, ont, dans les chants de leul' orgue, un mervedleux 

enseignement d'honneul'. . 
M- L fl' h bIen youln releyer encore de sa parole elo·· 

"r. a ec e a ,. 'b'l' . d 
I . d beau J' our Dans IImposS1 1 1te e 1'epro-quente a JOle e ce . 



208 

duire en en tier son long et beau discOl1rs, nons em ci lerons Ie 
commencement et la fin, qui dOllnent une idee du reste : 

Laudate Dominum in sono tub~c, laudate eum in chordis e~ 
organo. Ps.150. Louez I,' Seigneur all son de Ia trompette, 
louez Ie avec Ie luth et avec l'orgne. 

Monseigneur, mes chers confreres et mes chers enfants, 

La fete qui nous reunit en ce Jour devra Iaisser dans nos 
e(Burs de vives et de douces impression!;. C'est d'abord nne 
fete honorable pour cette Institution, pnisqne son objet, sym­
bolise l'estime, l'affectioll que ses enfants lui ont toujonrs COI1-
servee. Je puis ajouter que c'est une fete unique en son gen­
re. J'ai consulte les annales de notre payg; je Iem ai demande 
si nos peres avaient ete Ies temoins d'une solennite sembla­
ble; j'ai demande aux plus anciennes institntions du Canada 
qui ont vu passer un grand noml)]'e de generations, et fJlli, 
elIes aussi, se sont noblement aCluiLtecs de la grande et nohle 
mi"sion flue la divine Providence leur av::tit assigner, ~i ja­
mai" a'lssi nombreux enfanls reconnaj:~,,;mts s'etaient ,-us 
reunis pOllr une pareille ld.C'. Et je n'pntends qlJ'lllle \'oix 
me repondre que jamais temoignag,~ sembl<lble d'dC,'clion 
filiale n'a ele .lonne. Tl"aversant Ies mers, con~llitant des 
pays bien plus anciens que 11' notre, j'ai demande :'t rhi~toire 

si, dans son yoyage a traYI'l':; Ies sil'eli's, iIlni avait jamais ete 
donne de contempier ce qU'elle voit en ('8 jour, et l'hi~t:)ire a 
garde Ie silence. Done nous POUVOl1S dire aveC assez de certi­
tude que Ie fait qui nOllS rellnit en ce jour, est jll'IIll'ii"i Ilni­
que en son genre. Mais de quoi s'agitril donc? De l'instal­
lation et de l'inaugl1ration de cet orgue magnifique dont vous 
venez d'entendre les premieres melodies. Et a qui devons­
no us eette fete? J e Ie dU'ai: c'est a l'espri t rIe famille, a l'es· 
prit de charite chretienne, a l'affeetion filiaie et fraternelle 
dont les eliwes de ceUe maison ont toujours fait preuve. Le 
fait eclatant dont VOllS avez ete les heureux temoins Ie 24 Mai 
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dern,ier: n'est que la manifl>~tatiOIl ~polltane.e de res beaux 
sentIments, Honneul'donc allx pl'omoteul'~ cit' "I'tte grande 
fete, honneur a tous ceux qui y ont pri:;; part. Elle dim JUs­
q~e d~ns,lps ;1ge" les plus re('ul~s, la bonne intelligence, I'es­
prlt d ulllon~ Ie sin"t're attacllPmenr, Ie genereux devouement 
des eleves de cette maison, 

La dedicace que nous faisons aujourd'hui de ce monument 
e,st des,tinee it perpetuel' Ie beau Jour, Ia grande demonstra­
tIOn qlll a "U reunis auteur de cette maison cherie, tant d'en­
fants devoues, heureux d'avoir pu accourir lui payer Ie tribut 
de leur reconnaissance, heurenx de pouvoir lui presenter 
leurs n:eux arr1ents pour la continuation de ses ffinvres saintes 
et gloJ'ieuses, heureux enfin du bonheur et de la prosperite de 
celle qu'ils sont WilUS feteI', Et si ces murs tressaillirent alaI'S du 
bonheur de ceux qll'ils renferl11aient, si ce temple n'etait pas 

'assez vaste pour contenir la grande harmonie jaillissant de 
tant de Cffiurs ici reunis pour y saluer ensemble Ie Diell de 
leur jeunesse, pour y respirer plus pur Ie p:ll'fllm des souve­
;~irs d'au trefois, commen t ces m urs pourraient,ils ne pas tressail­
IiI' encore aux accents de cette autre fete dont l'objet est de 
perpetuer la mell1oir'e de la premiere? Je suis done heureux 
aujolll'd'hui d'unir ma voix aux votres, d'ullir aussi rna voix 
it celIe de ce ll1arrl1ifi'IllC instrument qui chante a sa maniere, 
et qui chantera °longtemps pour ceux de nos freres d'etudes 
absents, 

lci l'orateur entra dans de profondes considerations sur la 
nature de la 111 usique, NOliS ometto?s cett~ p~rtie de so~ 
discours pour ne rapporter que ce qm a traJ t ,dl~ectement a 
P<Ybjet de la fete. Apres avoir tenn son audltOire sous Ie 
"h d I pendant plus d'une heure, Sa Grandeur ,,·arme e sa pal'o e 
termina ainsi : • 

Venons-en it l'objet d~ 'cette fete, C'est lin argue, l'instru-
26 
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ment Ie plus hnrmoniellx, l'instrllment qui rellnit en llli 
l'harJ1lonie de tous les autres. Qn'est-ce qne I'harJ1lome? 
C'cst la con\'enal~("e cles rapr~Ol'ts cles sons. L'hnl'monie par­
faite, c'est la perfection rle ces rapports. An rit'!, il y it harmo_ 
me pal'faite paI'CI'fIU'il y a perfection clans les rapports cle ces 
milliers de yoix !Jui chantent la gloire clu TI'es-HauL Cet 
il~stl'llment donc sera Ie plus parfait q'li I'ellnil'a Ie plus !,;r<lnd 
nombre de sons rliITerents clans Ulle hal'1I10n18 pal·faite. Or 
l'orgue est certaillernell t, de taus les i nsLru men ts, eeilli qui 
touche de plus pres it f··ette perfection, pal'ceqll'i! relJllit les. 
sons tl'un tres-grand nombl'e d'lllsLI'uments, et qll'il confond 
tOllS ces sons clans une belle et puissante harmolli.~. ,"oyez 
ces centaines de tnyaux; chacun a sa place et. doit au hesoin 
rendre Ie son qu'il est convenu de rendre; s'il est change cle 
place, s'il abandonne Ie rang qlli lui a ete assigne, c'est alars 
un tuyau faux; il faut Ie remeltre dans l'ol'dre ou Ie mettre 
de eote, car seul il suffit pour detruire l'accord, l'harmonie de 
tous le~ au tres. 

Cet orgue sera donc une voix eloquente qui VOlIS pI't~chera Ie 
bon ordre et l'accord. Et c'est pailI' cett.e raison que j'admire 
Ie choix judieieux qui a ete fait d'un tel instl'lllnent, afin non­
seulerneltt de rappeler I'union fl'aLel'Oelle qui a fait de vos de­
vanciel's comme line grande famille de freres ; mais aussi afin 
de stimuler eL d'exciter pn VOllS et en c.eux qui viendront 
apres vous, Ie desir de voir fortifier ces liens d'att'ectiou m u­
tuelle, ceUe me me union fraternelle qui exel'ceront sur vous 
les sailltaires effets que ron a remarques dans vos aines. 

Dalls Ilne institlltion elu genre de celle-f~i, chaque eleve a 
une mis~ioll it rprnplir, chaqlle eleve a sa place: tant qu'i! 
travaille ~t remplir ceUe mission, taut qu'il conserve la place 
qui lui a ele assignee, Ie bOll ordre, l'accord, l'harmollle regllcnt 
au milieu de VOllS; il n'y a point de dissonances, point de 
fansse noLe, rien qui choque. Tont, au contraire. charme et re­
jouit. Mais si un eleve, fatigue du roie qu'il doH remplir, non 
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~ontent de la POSI lion qu'il occupe, se laisse fausser par Ie me­
pris de l'ordre el de la discIpline, alors l'accol'cl e~t detn,it, et 
la belle harmonle que I'on vient d'admirel' a disparn. C'est 
un tuyun faux que l'on doit essayer de r<lmener;'t l'ordre, ou 
qn'il fant mettre de (;ote. COl1servez clonc et cultivez cette 
harmonie que cet instrument est destine :t fignrer. 

Ge n'est pas tout. Get orgue doit (~Lre dans votre chapelle un 
m0I111mellt eleve a line noble vertn, la recOllnaissance. La reo 
connaissance est natnrelle au cmur de l'homme et celui qui 
11e sait jamais reconnaitre un bienfait regn, ne merite pas d'a­
voir IIlle place au milIeu d'etn~s raisoll nables. La reconnais­
sance 5e meSllre sllr Ie htenfait. Un grand bienfait demande 
done n1le grallde rec01lt:aissance. 

Ot· qui pouria dire les granus hienfaits de cette maison pOllr 
C[,IE (jn'eUe a formes 2UX scienl>''; religienses et profanes? 
Qui pOllna jall1ais apprecier les.immel1fes services qu'e]1e a 
rendll,; it cellX Ijlli sont velln:; se rMllgier SOliS SOil toit protec· 
tenr, ami (1e la vertll et des lettres? Ah! nOlls les avons 
eprOllVeS et !lOllS avons ele henreux de les eprollver a un si 
hall t dl'gre, ces sen Li men ts de reconnaissallce, 10l"sq ne nons 
S0ll1l1l2S ~ccourllS 211 fOllle POlll" remercier tOilS ensemhle celle 
<\ qui lIOllS deyions d'elre ce qlle nOllS sommes. VallS avez 
vOlls-ml~mes, jellnes eli'VI's, pris part ~L notre joie, ell cette 
memorablp, cir(;oIlstanee. Vons avez vn et compris alars 
combien il f:tit bOll d'etre recollnaiss<lnt. Non, ue soyons 
.ial1l;li~ eles ingrats! N'ollbliez pas les servic~s 11ne vons ren­
dent cellX fjlli SI' devollBnt pom' VOI1S faire progresser dans les 
sl~ienGI's religit:llses et p"ofan8s. Pent-etre qll'n'Il jonr vous 
rellnira c1ans ceLte ml~me chapelle pour pleurer la mort Je 
CInclqlle nils de ees g()llereux nniis, de ces de\'oues Directenrs. 
Oil! alors ('.1' 1l1011Umellt eleve a la reconnaissance pleurera 
aVt'C VallS; il plenrera pOllr les absents; 11 pOllssera de pro­
fonds gemissements, et VOllS comprendrez la signification de 
ces longs sOllpirs; il soulagera vas crnurs dans ces moments 



212 

de tristesse et de deuiI. Mais viendront Ies grandes solennites. 
Oh ! aloni VOllS entendl'ez ses joyeux acrords et sa douce 
harmonie; il rivalisera avec vos rent voix pour chanter Ia 
gloire du Saint des Sa111t,;. Si parfois il tempere la force de fia 
voix, ce ne sera que pour entendre mieux les accents de vos 
prieres. TOlljours, il VOllS donnera l'exemple de l'acco:-d, de 
I'harmonie. Et comme ces anges dont parle l'Apocalypse, qui 
chantent la gloil'e du Seigneur avec des harpes d'or, vous 
celebrerez les louan~es de votre Dieu et vous pllblierez ses 
grandeurs aux sons de I'orgue,'in sono tubae et organo. 

Lorsque nous considerons Ie passe de cetle maison, nOllS ne 
pouvons que nourrir de grandes esperances pour son avenir. 
L'Eglise et l'Etat peuvent dim s'ils ont ete bien servis par Ie 
Seminaire de Nicolet. L'Egiise llons montre des princes 
qu'elle est venn pI'endre ici, d'ardents defenseurs de ses droits, 
de zeles pl"opagateurs de sa doctrine, des enfants devoues et 
soumis. Dans l'Etat, depuis Ies plus hau tes et les pI us hono­
rables fonctions de Ia magistrature jusqn'a l'emploi Ie pIns 
humble, nous voyons de nos freres remplir Ie role que Ia 
Divine Providence leur a departi. Oui, je SUlS henrellx de Ie 
dire, Ie Seminaire de Nicolet a abondamment rempli Ies Vlles 
de ses genereux fondateurs. C'est un arbre qui a grandi pro­
dlgieusemellt, et qui a etendu ses branches au loin. II a porte 
des fruits en abondance, etan temps de la moisson, l'Eglise et 
l'Etat sont venus cueillir a cet al"bre. Vous avez vu un grand 
nombre de ces fruits venir se rattacher, ponr un moment, a 
l'!lrbre qui les avait jadis portes. Est-ce que ce spectacle 
n'avait pas quelque chose de sublime? N'avez-vous pas eta 
fl'appes du grand nombre et de la beaute de ces fruits? Ah! 
c'est alors, c'est en ce moment· solennel que tous ces enfants 
du Seminaire de Nir;olet ont fait entendre aux oreilles de 
l'Eglise, de la Patrie et de l'Etat, cet harmooieux concert que 
l'instrument qu'ils installent aujourd'hui dans cetle chapeUe 
devra repeter souvent, bien fortement, et bien melodieuse-
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ment. Mes chers enfants, cellx qui VOllS ont pl'ec(3des dans 
cette maison VOllS ont donne l'exemple, ils vows ont frave ]t} 

chemin. Vous n'avez qu'a lever les yenx pour y trollv~r de 
nobles exemples a suivl'e. 

VOIIS avez l'honneul' d'avoir iri, aujolll'd'hui, all milieu de 
vous, l'aine de cette grande famille dont VOllS faites partie. Il 
a bien voulu, Ie noble et digne eveque des Trois-Rivieres, 
malgre son gralld age et ses infirmites, etl'c temoin de cette 
inauguration de votre orgLle, et comme Ie COllronnemellt de Ia 
grande fete du 24 Mai, Ia fete de Ia reconnaissance. Or, rap_ 
pelez-vous que noblesse oblige. VOLlS seriez indignes de sem­
blables ayeux, si VOIlS ne marchiez sur leurs traces. eet orgue 
vous redira les travaux, Ie zele pour Ie bien, la perseverance 
pour les choses entreprises, de cetlX qui vous ont offert ce mo­
nument'de leur amour ardent pOLlr cette maison. It vous rap­
pellera leur generellx ,devouement pour cette institution; et 
tout en chantant l'union fraternelle de ceux qu'il est charge 
de representer ici, il VOllS montrera vos devancie!'s an poste 
de I'honneur, il VOllS encouragera a tendre vel'S Ie meme bu t. 

En tel'minant, vous me permettl'ez de dire un mot pOllr ce 
qui me reganle pel'sOnWlllement. J e ne suis qu 'un faible ins­
trument dans les mains de Ia Divine Providence. Mon pIllS 
grand desir, c'est de faire avant tout Ia volonte de Dietl, et de 
ne point mettre d'obstacles aux vues qu'il a Sllr moi. Je vous 
ai dit hier soir, ell repondant aux adresses si bienveillantesqne 
vous avez bien voulu me presenter, qne j'avais pour principe 
de regarder la voix de mes superieurs comme la voix de Dietl. 
J'ai donc consllite mes superiellrs, et si je dois definitivement 
devenir votre Eveque, j'espere, Mgr., meti chers confreres et 
mes chers enfants, trollver dans cet orgue Ia figure de ce que 
je desire voir se realiseI'. J'ai la dOLice conviction, Mgr., que 
cet orgue symbolisera les bons rapports qui ont tOlljours 
exisle entre votre Grandeur et mon humble personne, et Ies 
bons rapports qui continueront d'existet· entre volre Grandeur 
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et votre futur coadjnteur. J'espere de plus, mes chers con­
freres, que cet instrument, avec sa douce ha!'monie, qui nous 
a deja tous charmes, ne sera que la figure de l'harmonie, de la 
parfaite intelligence qui se maintiendra entre vous et moi, 
aussi vive qu'elle l'a tonjourii ete, mais surtout qU'elle l'etaiL 
lorsqu'ilm'etait donne d'unir mes faibles efforts aux votres, 
pour l'avancement et Ie progres de cette maison que je ne 
cesserai de benir que lorsqlle je cesserai de vivre. 

Enfin, vous, jenne:" eleves de Nicolet, si je deviens volre 
premier pastenr, eet orgnefignrel'a Ia sou mission, l'obeissance 
dont, vons serez tOlljonrs fiers de faire preuve. Oui, j'espere 
troLlVel' en VOllS des enfants devones, de vaillants soldats pour 
m'aider a combattre les ennemitl de l'Eglise, de braves et I'eli­
gieux ciloyens qui feront honnenr it la maison qui travaille 
.actuellement it YOUS former, honneur a l'Etat it qui VOI1S don· 
l1Pl'ez vos services, honneur it l'Eglise ,qui vous dirigel'a et 
vom conduira a la Patrie des celestes melodies. 

----.~ ... --.----
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